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• • • 

Les archivé^ la Cour Apostolique contenant exclu- 
sÎTement les document historiques de l'Egtisechrëtieiiii^ 
catholvqiie-priinitiTe, ninis «Tions form^ le projet de 
les publier avec l'autorisation du Prince. des Âpôtres et 
de la Cour. Mais , ce trairaU exigeanijdes recherches an» 

quelles il est impossible que, la Cour se livre en ce 

• • • * . 

moment, on a pensë, du moins, qu'on ne pouvait pas 

se dbpensier de répoydre aux justes demandes des 
lévites qui. ont près la résci^ftion de professer 0fifin 
publiquement le culte de V Église du Christ, 

C'est pour .cela qu'il a ëCe ordonné qu'on Uvrerait 
à l'impression les écrits <|ui cunlieniient les principes 
foiidamentauz de la religion ckretieiine.-primitiTe , et 
qui sont indispensables, tant aujp ministres quaux 
fidèles. • . • ■ 

Ces écrits sont principalement le Lesfitikon et les 
Évangiles, On y a .ajou^ un extrait de la Table d'Or, 
le Sêatut fondiamentaU du gmivememeni dé ^Eglise, 
le JUtuel céRémoniaire du service religieux^ etc. - 

On «oit déroir nptnier que k X^fvAfton; les ËTa«- 
giles et retrait de la Table d'Ov sont. lu. traduction' 
d^un des manuscrits renfermés dans h trésor* sacré de 
TEglise chrétienne. 



Ce maniucrit €st ei| grec., sur parchçmm (grandes 

feuilles), en lettres d'or, et porte la date de 1154. 11 
est une copie ou apographe d'un manuscrit du cin- 
quième siècle, conserrë par nos ^ères d'Orient, et 
seuiblable à celui d'Occident, sauf les passages rela- 
tiÊ' k' tOrdr^ des TémpUers, incorporé dans f Eglise 
primitive dès son institution èn 1 1 1 8 ; , et quelques 
notes et passages extraits du commentaire traditionnel 
de la doctrine religieuse, dont la Cour Apostolique 
a ordonné l'insertion dans toutes les traductions du 

codex levitique. ■ "• 

' IjCS EyangHes sonît-ceux quV écrits TApôtre Jean, 
auxquels on a ajoute , ^n regard, l'Evangile du même 
Apôtre, selmx )a;Vulgàle. 

La Taille d'Or contient la liste ou sé^e chipn^lo-* 

gique , jusqu'en l'année 1 1 54 ^ des Souverains Pontiïfes 
et Patriarches^ dont le dernier (au le soixaute^qUator- 
aiiàme) était le cinquième Grand* Maître du Temple.^ 

•Le Stalot Ibiidaiiciaafta) du gouvernement de l'Eglise , 

1^ Rituel cérémoniaire et les vingt -un articles de la 
profession det foi ou akrége du Lé^itiken^, sont ei^ 
traits d ui> aiicieii inauui>cA it , contenant divers décrets 
de. la. Çmif:: Aj^toliqâe , lesquels décrets unt été ,4an5 
les derniers temps , : réunis en un seul code par ovdre 

Çour éviter aux critiques des rej^eliùuus mutiles , et 
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a 

aax -fidèles des réponses à des argalhens sans valeur, 

nous prévenons que les manuscrits dnai il s'agit, et 
autres eonserrés dans les archives de FÊglise, ont é\é' 
examinés avec une attention scrupuleuse par un grand 
» nombre d'hommes capables de les juger ; entre autres 
par le savant et illustre Gre'goire, ancien évéque de 
Blois , qui , dans son Histoire des Sectes religieuses , 
tome 2^ page 4^7 ^t suivantes, édition de 1828, tlé- 
dare partager le^ sentiment d'hellénistes distingués et 
versà, en outre, dans la paléographie, stor l'anciennèté 
du manuscrit » qui contient le Lévidkon , les £vau* 
giles et la Table d'Or, manWïrIt- qu'il dit être do trei* 
zième siècle , lorsque d'autres prétendent qu il est anté- 
rieur (1). ••. • 

M. Grégoire, nonobstant sa douce tolérance et' uae 
pleine oôivrictîfn» relative à l'authenticité de ce ma- 
nuscrit , entraîné , sans doute , irrésistiblement par 
les préjugés d'une ëducatioA première , fendement de 
cette foi catholique, loiuaine, contre laquelle il aurait 
craint d'artner un instant son intelligence, M. Grégoire 

■ 

(i) Il n'est pas possible que ce codex soil antérieur è l'an 
ii54-i paisqa'U porte le nom dtt Souverain Ponlife Bertrand d<s 
BlaDcforty 4ln et sacré en cette même année. Il est prolMtble que 
le manuscrit aura été écrit* avec anlant de âoin que de lnxe« et * 
placé daps les archives du Temple, par ordre du Couvent gé- 
néral de I i54.f convoqué pour Télection dà Grand-Mattrc« Sou* 
veraîn Pontife et Palriarehe y et après son înlronisalion. 



I 
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I ^'eflbcce de trouver des raisons pomr prouver que le 
manuscrit Lévitikon ne contieiit pas Feipressioil fidUe. 

• * de la doctrine chrétienne* A défaut de rais<m8, il té- 
moigne de la douleur de ce que l'Évangile de Saint 
Jeaii n'a que dix-neuf chapitre^ (i) au lieu de yingt-un, 
et ne .parle pas de lùiractes; de ce qn-il se tait sur la 
resutTeclion du Christ et sur plusieurs faits concernant 
Saint Pierre , etc. ; ,d'où il conclut (noti selim les- lois 
de la logique ^ mais en catiiolique romain , désolé de 
trouvei: de;puissans argumens contre sa croyance)., que 
• ces omissions décèlent la mcàwaise foi qui a présidé à 
la :Çon/ecUon de çe mçnuscrit, lequel- paraà être dirigé 

/ CQfitre toute idée de prérogative de t apôtre Saint 

j Pierre, et, é£re fait, seulement en faveur du déisme et 
<fe la primade de- tapôtre Saint J^oîn, 

Si, pour étayer sojn opinion., .il oite Tappui qu'ont 
donné à la chrétienneté primitive des homnies dont la 
foi lui parait peu conforme à la sienne, tels que Samuel 
Bochart, célèbre protestant, ^rédéricll,, roi 4® Prusse, 
Vabbé Barthélémy, D^clos, Dupuis, Lacépède, etc., 
inscrits parmi- les grands dignitaires de cette Eglise, 
on a de la peine a comprendre qu'il ne soit pas au 
moins ébranlé dans son opposition ^ en lisant , en même 
temps, sûr la liste des Pontifes patholtqués primitifs, 1^ 



(i) Les chapitres porlent , dans le J^iiikon, conservé en pç- 
cideot, le titre à'JËvangi/es, 



.1 L Wm. 1 ^ * « • 



Digitized by Goo^^Ic 
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noms d^Fénëlon^ Massillon, MaurJel, eTéque de Sainte 
Domingue, Salamou, ëvéqaedt)^jtosia, etc* • 

Quant à la doctnnei, cm verra ^ompairânt le 
tex^ àxi/jévitikojk avec ce qu'en a dit M. Grégoire .^que 
ce prêtât, tou)oiiHsdtiiiib.klainiémé ptLis3aiijee ^ n^a pu 
se dccidcyr .à donner une analyse non tronquée de cette 
doctrine ) et surtoat à dëdi^iiré des coosëcfùences rigou- 
reuses des principes si positifs , si clairs , si empreints 
yërité ^ qui sont établis, pour ainsi dire, dans chai* 
que ligne d'un lîyre qu'une conscience Hfire d^pr^gA 
nei peut se dispenser de qualiiier de divin.; . : 

'On verra* que^, par des interpréûiâons forcées , teller 
qu'on est dans rbabitude de les faire parmi les sectaires 
romains , mais auzquellës le zèle le plus pup pokir 
la religion papiste servira toujours d'ei^cu^e ' chei^ 
M.. Grégoire , ce prélat fflit dire, aux chrétiens primiti6 
lé contraire de ce qu'ils disent. C'est ainsi qu'il pré- 
tend que, d'après leur système .rdigieuz > ce toujtes les 
parties de la nature , quelles que soient Jeurs coihpo- 
âitionç , .a.ui:aient la faculté de pense,r, et jouiraient du 
libre -arbitre ; que nous . rejetons là ero^Fanee k là 
création , et la plupart des livres de la bible, .tds que 
ta Genèse, le Pentateuque;ete. » .\ 

Sans doute, iiotie Eglise rejette ce qui est absurde, 
impie, immoral, comme n'étant pas beuvre de la ré- 
Telation à la raison de Tbomme ; mais die admet tout 
ce qui, dans l'Ancieii et le ]>$ouveau Testament, n'est 



( ") 

pas Foottype- Cdsificirtieiin, tout ce qui ëmaAe ét 
Dieu. • . * . 

} * Ainsi, endédaranl qufeHè ne r^bnnatt comme au- 

/ tbçiuiques que les Évaugilest qui lui Tiennent de Saint 
J^B, les Épitm, etc. , lima qu'elle pèasède daiis* tonte 
IçiH* pureté , TEglise ne dit pas qu'elle rejette les autres 
livra; elle, éntei^ seuttmènt- qu'elle -rejette -de -ces 
livres ont d impie , dùnmoi'al , de J aux etdab*» 

surde.$p: Sans doute, elle cpoit aut^ntvà la création 
OH formation dé la terre et des étre^ qui l'ont habitée, 
qu'elle croit à la création ou formation d^une iniinité 
d^élres qui se moif eiit «oua nos' yeux, et qui dispa- 
raîtront, comiue disparaîtra' un jour la t^rre^ pour 
niro place à d^autres êtres, ete.^ .etc., etc. Insister 
sUr un tel sujet serait , en quelque sorte , port^ al^ 
. leiBte'à la -srintet^ dé liotre croyance, qvii est tonte posée 
principes; et ces prîiicipes, encore une fois, sont 
si évîdens quils ne sauraient éqinporter aucune discus- 
sion', qu'il ny a quà en tiitir des conséquences. 

pourquoi nous rappelons que notre BgBse défend, 
par une loi spéciale , toute pol^fqtié suî*^ la doctrine , 
«t nous pe nous permettrons pas d'enfreindre une loi 
aussi -sage et qui force d'abandonner le parlage de 
}a dialectique pour w recourir qu% la dialectique de 
. la consâence.' • 

Ensuite, ne pouvant résister au besoin de revenir à 
•la vérité.,. M. Gréjgoire cberche à corrîget le jugement 
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t|U il vient de porter : mais après avoir fait une part 
à 1a justice , et toujoiirs de plus en plus souihis: à sa fai, 
il ne peut s'empédher d'eîé^'er à cette foi un petit 
autel ex{Hfttoire, en ajoutaftt fjae ïhisloriefi dès- opinions^ 
h^eit pas rtenu denéoktitùir tés-^èseurHéi dt en eon*' 
cille r les arUdogies, • m ' ' 

Quoi qu^r eiî puisse être % céottiâangc'que Fôn re- 
marque dans Fécrit de M. Gre'goire, tant de sa conr 
Yi^Cioâ de l'autkeiitiisite de nbs lifvres et.de la subfi- 
mitë de notre pliilospphiè religieuse, que de sa re- 
pognance ii.i^vouet formdleiilént, nous nops fierons 
uu devoir de rendre hommage à son zèle pour la 
ftrôpagatiôn de la vëritë ; et s'il n'a pas ail âètoîr 
/rt£-w^me présenter Aos lîVrè» li la y^rïéi^atibtt déS: 
Hommes, du moins est-il un de ceux qui nous ont le- 
plus engages & les publiet, et à -exercer pubKqueDiOiit^ 

* - • ' 

notre culte. * • . 

XFes ëcrivains.aiibnymes,' en attaquant le Tâiiple-.et' 
la religion prijuilive, ont, dans quelques joui*naux, 
cité M. Grégoire en -foyeiir de ce qu'ils appellent le^t- 
opinion. Si nous étions convaincus de leur bonne foi, 
comme nous le sommes 'de celle qui présida^ dana 
toutes le^ circonstances ^ . à. la 'conduite du rénérvAAe 
évéque de Biois, nous leur répondrions par un silence 
respectueùt, ainsi* que nOus Tarons fait pour M. Gré^ 

goire. ' ^ ' , ^ . /■ . . ■ 

Mais attendu cjUiUs n'ont jpris dans cet auteur que das 
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phrases faelées^ qui pcfuVaient donner de la force à des 
es{>èaes dVgumeas dont le. but était de '■ iiqiis sig|iijer 
û^mtné d68 w^ies 'et 'dés sàorUéges , nous croyons 
devoir, j^aa piis nous pkîndre d'une condmjte aussi 
• mange ^ niais rappeler, étitre^aiitrês , un passage qu% 
^ citent pour prouver, à leur manière, queics chevaliers 
du Temples y» .permettèiir de. s.é croire ihvàtis -dd la 
|>MJ5sance- épiscopal^. ; ■ 

«. Une qu(B8tio]^ a'âève (^iit M,; Gré^ire ; p. 1^%% , 
f 2r, ûfe t Histoire des sectes religieuses)^ c'est de 

u ^voir si un simple chevalier pieut coûieirer i'onctioB 
ï( pour la oonsëcration des lëvi-tes du premier grade 
n j^i^^-chiBY^ers : suc quoi, ea est inferrena le 

« •caWDÉftANÎ' d*HU dëcref; : qu'afvéele caràct^re sacre 
u el ^ jamais» înefbçahle de la chev^erie (i) , «t par le 



(i) y ojtz Manuel des Chevaliers du Temple ^ édition de iSaS , 
page 3oi , où se trouve le décret suivant, rendu par le Graiid- 
Matire, agissant en sa qualité de £hef de la religion, et 
(^ntresigné j^r révégue. àe Saint-Domingue , Prinaal et Pré- 
âdeni dû conseil des Minislrès du Sûareraiii. P«imife*et Palrlar- 

. , .' *, ■ OÉCiOtT. ' • ■ 

« Vu la demande 'iQiâ'tioas a été adressée par lé Grand - 
^ri^ .de Lorraine 9 noire l^égat ntia^stral, de statuer -par on 
édit niagistFal , sur.la-propôsitloB.de savoir si, d'après ùne'déié^ 
. jgatulà spéeùUe âu Grai^MaÙre, en sa ^ûUié de' SOirVEKAiN lON^ 
tiFB "ET PÂTBIARCHE^ «Il cheooHer peta confétet l*4mcttou de k( 
Çhevqfene; . ■ * • 

* 

• j, ■ .- . - 

' . ■ • ^ ; r • ^ 
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« fait de son élévation au rang de3 lévites préposéf^ îi'-la 
« cMfense.de- ^'Ârcke^akUje et, à la céléliralion 4u cuite , 
^« chaque Templier aiïBçu la puissance dé creâtioB ^etc ; 
« qn^aifisiL, t#ut cheralier du l^eu^ple peut remplir cet 
(C acte de «digifi^* » • ' * 



< ■ - 



« Considérant qo'avçc 1« caBftCtère sacré «t à }aiiiai« iaef(i$al4e 

de la chevalerie., et par k faille son élévation an rang de lévites 
préposés n la défense de rArcKe-Sainte , et à la célébration du 
culte, chaque Templier a reçu la puissance de création ; ' * 

« Que tout chei^aiu'r , eu recevant celte puissance, a dû néCes* 
sair^ment acquérir celle de procéder à une création efttière ; 
' m Qfie ronction sacramentelle ' est une des conditions sans 
lesquelles Tacle de créatioft ne saurait exister ; *** ' 

« Mais que, pour avoir le droit d'e^rcer la puissance ib cr^a- 
tfon V nii chevalier a besoin d^e Tautoritetion {licentiq) prescrite 
fixi^jnt 307 dlQs Statuts (relatif* iiga itm de proDessîon pàr ' 
. It^nel , chtiMple' ehetaliér'is^engligii^ sàrithçmatar' né eréer ao- 
e|iirèlke?yier (nuHos eqUUes ertatu3nu) % 

« Coit>idërant,.ênontre, etc., etc. ; 

*Yti1es articles 87 eM3^desdils 3tatuts, et aprhiapoir pris Fa»k 
de la Q)ur,synodiale-primcUialef avon» décrété ei décréloos ce qui 
suit : 

Art. 1". Tout chevalier du Temple, spécialement institué par 
le Grànd-Maître , ou par le Prince délégué, ^oiir donner Ponction 
qui paÉcÈOB la profession des chemlierSf est déclaré habile à 
rempHr €.et acte de religion. • * x. 

Dans tous les Uenz où il existe des chevaliers -ecclésias- 
tiq^ (prétrea-ôa doeteun de la loi) , Ponction est («île de droit 
par ksiiiis éièfaUÊn* 

3. Le prtent décijet sera enregisuné par le secrétaire-magU- 
tndf nàê le Krre der actes de. la CSoar synôdîâle-prinyatiak 
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. /^Î9aiid*fiiiâii^ n'é^. peint i|i;oe ({iiî :prëcèche,ec ce 

^ipUk suit cet ai licle, tout homme d'un esprit dro^t en 
a|upît#(wduHUxiit àmghmfi^f^ififdjcek avtiçle net coiioer-: 
' nait qu^la cheviiLftm ciu Temple ; que cette ohet^alerie 
e8t.à Ja lois reiigijeùse et mUitaiire ; qu'eUq ^0HC4»urt à la 
âéSeAse <de FOrdre et aux cérémenîes. du culte ; que Ton 
conlièrii uuc jonction aux chevaliers quand on les reçoit, 
el'ip^'ôeltéiiiictiofi imprimant' w (saractèrei SHcré;, ee- 
lui qui a ce^ai ce caractère à l'aide. de l'onf^tion, a la puis- 
sance confonowt aux .r^len.cit qui^ad il ea a 
reçu, l'autorisa li ou eu ext^cutioa de ces mêmes l ègles), 
ifolîl .di»-)e', Ja pùisse^è* dfi cpnfér^^^^ à |on tjpfuir la 
chevalerie à igui de droit, ' # ^ 
• jU^^ te nt^ fM ainsi .^Mt :agi les ^od£âràteur^. 
Calomnions : tel est leur cri de guerre, qu'ils appellent 
iwiQiiviet,S9Lm^9&^^ <p&!ii^ iiosioaient des armes. 



¥:t de la milice léviiiquc) , et contresigné par le Minat OU Van de 
ses coadjulears généraux, f " ' • * " • » 

Soit le j^résept , etc. . 
' ' ■ . Signé:: ^^^.liK^kWp^VkiJÊItaxO. 



iJe p^r S. A. le Minime, de l'Ordre, Secreiolre- Magistrale 



Vu-et «ûi^gistré, ledit jour,, à la Coor synodiale-primatiale, 
\^9t nèiifr, iVîmoiE ife rOj:db^, É(fé^ tk Sami-fiominffid, 
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contre eux-ifiiâm^f iis«nl^crié au sacrîlég^. San» doute ^ 

* * . • • ■ * ■ . . ' ■ • 

ik' Siyaient biè» que la i]uUQe,dea Gh«<rayim <m lié«il«9 

dtL premier grade n'fesl que la^ga^de^mée de l'Ordre 
liëyitkfiié ^ et qa'^Ue lep. forine^;cii quel^oe- sorte , h 
■ mur d'eâceinte; mâh étdit^ee une r»96n pour latm*- 
sidé[*er commç étast- aussi ip* sanctuaire du Temple? 
Cette «ïbhsëqiieiici! serait trop âbtarde j|ionr «piVHe ne 
s écroulât pa:s d elie^inéoie. ils savaien|;:§us5ij(}u'ii exiâe 
êàiÈS l'intérieur neuf Ordres lëvfliqfiâs rM mîlildires.) 
depuis le deuxième Jusqu'au pontificat , «t que les eVé- 
qiiessettk y d'après: les rè^es dncjpUnasreis de TffjlpBe^ 
out reçu le pouvoir de cr^er d'autres leyites k coinpter 
dé • ce * deipdièiiie' degré, ^« et ' tsepiendant .not|s tronsr été 
poursuivis* de leurs calomnies ! . Que l'on juge , d'après 
cela^ de iaiogique, la l^psaiè â>i et de/la.Qiiarké dç 
ces hommes qui se proclament chrétietis par ei^cel- 
leace , et .4]ui^ iypM^s nous avoir ignoblement injuriés > 
nV>]tt pas «raint ^ dam na tFop* gmid' ifombre de - eîi^ 
<:onstanceâ^ et surtout en i8l& et i^k^ (i) , dUnToquer 



(i) £«. iSi$^ le Graad-Mahre, Souverain Pootifé^tt .te- . 
triarcbe, Bernard-Raymond, a été iocaixéré-: ses papiers ont 
été saisis On croyait sans douté sftisir enm^ipe temps Us Ar- 
chives de rQrdt« «yt de l!J£gli8e;': mais fnelques persans et yanlti- 
' pUés 4|uc soient les yeux de dos argns , les mesures de co^SServa^ 
tion d^aïassi précieux mobaineiis « *âdoptées-de temps immémoii^ 
par la Coùr Apostolique^ soAt telles, que jamais elle D^aura à 
craiodre ce sujet ies suiles d^one traliison...k. 'Qu'oa se sou- 



( i6 ) 

4uVivantpei^<Mii aurait mis ;l>on ordre à nos impfiétés^jefc. 
• {!tois *^|ieirioiis ëgi^^ fyënoimes les 

plus remarqu^bks ont pris çohnaissance de tiôs 
Uma, lé 'sai^ M^ttir^ ^àqfjié.àa ^élaaçhe ^ ;qiii*a 
«OMacrIé lAi Mtypa^e à l^tudc ef à l'examen du Lévi- 
dkoTiy e( siirtciut des Evangiles rdè'.Saiqt Jean dont 
iïlgJW G9tib<£flpie W primiliTë c(ï^t-deposftaire/ ' ' 
. iCet ouvrage a pour titre : Fnsderici Munteri ^ episr 

<i)aricUum cowt^iew^w. M. *Mun,ter eni a envoyé 
wi ^cmplaircî .au Fi^iiarçhis^ aînsr^t^u'iih'ft eop^e' ma- 
nuscrite, d'une ancienne . règle ^du Tempie , en lanjgue 
iMi^ttae , .^U'U: dnrait trop^ ;dand la MblicN^èqaè du 
Vatican , çfSpie éssi%' li'h^iàvL d^Vbir faire JioHimage à 

' ..Aprà6.aVMr 6taminë*mc un simi s^apiilèax aoïi- 
seuleoàent chaque phrase ^ mais enivré chaque mot de 
ce \kfw% àî htioveuMitaaiit coiisenn^ , èt s'être 3Mé à ce 

stijet à un travail exti:émement pénible, le savant 
ëV^aç dé Copenhague ne: peut s'empééher d'avouer 
que rancieimetë de ce ipanuscrit ne saurait être mise 

• «■ • ■ ■ ■ ' 

- • • • • . . ♦ - • 

-': — -r^' — ' — ^— — ~ — ^ 

vienne de. rintetrogâlôire el dnbAéher de Jacqnies 'de Molà^r! 
et l'ctti.ae^Mm U conviction' que tous Jés ytcberS) et lès inoms 
4é tomr liis PUttthlBe'Lebel et Clén^ent V de fônivers'ne servi- 
raient toat-aDr ploft qifà éteiiiîÀer del{:4rifliéiB et nii<e liôntetiàe 
împui^ace. ' * * ' 
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en doute, et que , pour n'avoir pas étë publié jusqu'a- 
lors, ce livre n'en est pas moins digne de fixer l'atten- 
tion; mais, à Fesemple de l!éTéque de Blois, et^ans 
toutefois combattre la doctrine, il laisse entrevoir 
qu'elle doit être considérée comme apocryphe ^ parce 
quelle repousse des dogmes contraires aux lois de la 
nature et de la raison y et qu'on njr considère pas 
comme surnaturel ce qui peut être expliqué par les 
lois de la nature ^ etc. 

Quant à Tépoque où ce manuscrit a été confectionné , 
il pense, d'après ses propres investigations et celles 
d'un savant helléniste, professeur de la faculté de théo- 
logie de Copenhague, M. Hohlenberg, qui a lu notre 
manuscrit et l'a étudié avec soin; il pense, dis- je, que 
ce livre est au moins dcr treizième siècle , et qu'il ap<p 
particnt à la famille de ceux de la recension byzantine ; 
mais que , d'après quelques idiotismes qu'on y remar- 
que, et i omission assez fréquente de Tarticle o , il est 
probable que ce manuscrit a passé par des mains la- 
tines. 

. Nous aussi sommes de l'opinion de M. Munter siir 

l'époque ou lé Lévitûcon a été copié et sur la trans- 
lation de ce livre du grec en latin et du latin en grec. 
Cette translation ne saurait être mise en doute par ceux 
qui voudront bien se souvenir que le Grand-Mai Ire , 
Hti^ues de Païens, a reçu la <Ioctrine religieuse et la 
transmission des pouvoirs apostoliques -patriarcaux du 
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soixantième SouTerain Pontife et Patriaiscke, 7%eb- 

cletf en 1118, ainsi qu'il constc de nos livres traili- 
ttonnels, de Texposë même du LéviUkmi et de la table 
extraite du CIirjsè^JBiblos , on pourrait même ajouter 
de la charte de transmission , et da minle adopté en 
tout temps dans le Temple, pour le sacre et Fintroni- 
sation du Grand-Maître, en sa qualité de prince revêtu 
à la fois de k puissance magistrale et de la puissance 
apostoli(ju< -patriarcale, etc. (J^oyez les statuts géné- 
raux de TOrdre). 

Sans aucun doute, Hugues a dù recevoir et a reçu 
la doctrine telle que la professaient les chrétiens de 
Théoclety et que l'ont professée depuis ceux auxquels 
elle a été ■ transmise par la série des Princes des Apô- 
tres et Grands-'Maîtres du Tonple , auxquels en a été 
confié le dépôt sacré. 

Mais puisque nous trouvons que le manuscrit que 
nous possédons^ et qui est désigné sous ie noui de ma- 
vmcHt d Occident y contient des passages relatifs aux 
Templiers et à la traiisinissioii des pouvoirs de lliéO' 
clet à Hugues, et que les Templiers ou leurs scribes 
ët^aient français-latins d'origine et de langage^ il est 
prosumable que le manuscrit . grec aura été traduit 
d'abord en latin et peut^tre mémè en français , pour 
Tusage desdits Templiers; qu'on y a ajouté les pas- 
sages dont nous avons parlé , et que, par respect pour 
la langue-mère de TÉglise, les scribes du Temple au- 
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roni, par ordre de qm de droit, remis en grec ce ma- 
nuscrit avec les passages dont l'insertion avait été or- 
donnée. Il est également préstiinable qu'en se livrant 
à cette traduction, ils auront fait ce qui anivc tous 
les jours, en pareil cas, aux personnes habituées à par- 
ler un idiome un peu difierent de la langue-mère , et. 
qui , traduisant en cette langue , s'exposent , en quelque 
sorte malgré elles , à introduire dans leurs copies et 
traductions des changemens ou additions de mots qui 
sont selon leurs habitudes , et qu'elles croient être plus 
inteliigiJjles ou plus conformes au langage reçu. 

Plusieurs de nos firères avaient pensé qu'il serait 
convenable d'insérer , à la suite du Lc^uLikutij la 
liturgie de l'Église catholique -primitive; mais cette 
liturgie , ainsi que le catéchisme , faisant partie du 
Diurnal ou Rituel lésfUique des cappellanies, et le Lévi' 
tikon étant plutôt un livre destiné à préparer les hautes 
méditations auxquelles doivent se livrer les fidèles , 
nous avons cru ne pas devoir insérer ici cette litur- 
gie. 

Nous rappellerons seulement que la doctrine et la 
liturgie étant et devant être les mêmes dans toute la 
chrétienneté , sauf la diâërence des langues, la Cour 
Apostolique a déclaré désavouér, comme ne provenant 

pas de la source pure du christianisme , tous livres de 
doctrine, de prédications, de prières, de règles dis- 
ciplinaires, de liturgie, d histoire lévitique, etc., qui 
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ne seraient pas revêtus de Tapprobalion dW évéqne 

chargé titul ai renient de Fadministration d^une juridic- 
tion ecclésiastique de lIÈgliie primitiYe, approbation 
visée par la Cour synodiale-pnmatiale. . 



Statut <j0ttl><im^tttal 

DU GOUVERNEMENT DE LA SAlNTE-ÊGLlSE 

DU CHRIST, 

mxTm,AiT> 

DU CODEX PONTIFICAL - PATRIARCH AL 

ET HAGlSTaAL. 

La Conr apostolique, voulant mettre en liannonie les dî- 
▼enes règles qui- ont été établies sur îa hiérardiie lévitique , 

ainsi que sur les devoirs, les dtoiu, les insignes et les tilres 
des lévites de tout Ordre et de tout rang ». 

A ordonné que ces règles fussent réunies en une seule, dans 
le Codex pontifical » patriarchal et magistral s et a rendu à cet 

effet le décret suivant , comme counjléuiciU du stalut Tonda- 
meutai de la saint,Q Église du Christ. 

AATICLE PB£MI£a. 

L'Eglise, du Chriii est gouvernée par un Souverailn Pontife 
et Patriarche, une Cour apostolique -patriarchale, une Cour 
synodiate-primatiale, des Cours primatiales-coadiutorialcs, des 
synodtes épiscopales et des synodies curiales, ou capellanias^ 
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Souverain Pontife et Patriarche, prince des Apôtres. 

ABT. s. 

Le Souyeraîn Pontife , réunÎMant li ce titre celui de Grand- 
Maftre de l'Ordre du Xexnple, est élu, sacré et iatromsé 
conformémeDtà ce qui est prescrit par les statuts gtoéraux de 
rOrdre (i). 

Le Souverain Pontife est nommé ad vitam. 

Il est chargé du gouTemement général de TËglîse chréUenne» 
catholique et apostolique. Il fait mettre à exécution ses dé- 
crets et ceux de la Cour apostolique , par ses ministres» les 
membres de la Cour synodiale-primatiale, et , quand il a lieu , 
par tous autres fonctionnaires , lérites et fidèles. H convoque 
et préside les Conciles (2) et Convens généraux» ainsi que la 
Cour apostolique, dont il est membre l Ployez pour ce qui 
concerne- le Grand-Maltre et les Consens généraux , les sta* 
luts , édits et décrets qui composent le Codex magistral , et 
servent à compléter le présent Codex). 



(1) Toyes Jfeniitf des ChwaUên éâ tOréf dm T«m^l»> demièra édition, 

(9) Le* Goneilet généraiix te composeDt <I« ta rénoioi^ de» Priaoei et graod» 
digniUweB de l'Eglise, dei dépaté> des Svêqoet («n ptr primatie-coadjuto^ 
xiale)«et des dépotés des Recteura (un par lynodie-éplscopale). Chaque 
Evêque est accompagné d'un Docteur, et chaque Recteur d'un Diacre; les 
Docteurs et les Diacre? n'ont que voix consultative. Les Conciles sont divisés 
en deux Synodes, celui de» liecteurs et celui des Pootifes (Voyez ie Rituel 
des CmciUs), 

Les décrets des Conciles ne sont légaux qu'autant qulls oot été déUbéréa; 
1* par le Syoode .dea Recteurs , à la majorité des deui tien des vois des 
membres présent ; %• par le Syaoda des Pontifes * ^ la même onjorité. 

Aucune proposition ne peut être mise en délibération dans les Conciles ou 
GouTcns généraux , «i elle n'a été inscrite au comiNiltfan'ifili par un décret du 
Souverain-Pontife et Grand-Maitre. 
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CùUT Apostoliquê-PailinafehaU. 
ABT. 5» 

La Coar apostolique -patriarchale est composée de douae 
Apdtra»» Princes de TÉglisc, noBunés- 4ui vilom» ayant seiiU 
Toix délibérati?ep et formaiit le coBteil teuTenja de ladite figlite. 

ART. 4* ' 

Les Apôtres ne prennent rang à la Cour qu'après avoir été 
consacrés Pontifes ou Evéques. 

A rexccption du Souverain Ponttlc, ciiaciin des autres» ^nse 
Apôtres ou Princes souyerains apostoliques est neiiMnéen séance 
de la Gonr apostolique ^palrfarchale, è .la majorité des ToU 
des Princes souverains présens à la séance. 

£n cas de partais des toul, le SouTorain Pontifo prononce* 

* ART. 6» 

Toute élection de Prince apostolique est nulle, si les Princes 
électeurs n'ont pas été individuellement convoqués» 

A cet efiet » le Prince » secrétaire de la Gouf » assisté d'un 
conseiller apostolique- pontife, d'un conseiller-prêtre et d'un 
conseiUer<iiacre, se rend chea «bacun des Prinèes» leur fait 
signer' un acte de convocation; et, dan» * le cas d*absence et 
d'impoâsiJbilité de signiiication du décret de convocation , il en 
dresse procès-yerbal qui est soamis à la Cour durant Iroîs as- 
semblées consécutives » qui ont lieu à cet effet de buîtaîne en * 
huitaine. 

U ne peut être procédé à l'élection tjp'après la troisième 
desdiles assemblées* 
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ÀET. 7. 

La Cour apostolique -patriarcbale a trente-six conseillers 
apostoliques.» élus eirérocables parla Cour. 

Douze de ces conseillers ont le titre de conseillers-pontifes, 
douze celui de consciiicr&-prétres ou docteurs deia loi»- et douze 
celui de conseillers-diacres* Les uns et les autres ne peuTent 
siéger à la^ Cour, qu'après avoir été consacrés pontifes ou évé- 
ques. 

ABT« 8. ' 

Les conseillers apostoliques sont nommés de la même ma* 
nière que sont nommés les Princes de FÉglise. 

Leur révocation ne peut être prononcée qu'autant qu'on a 
observé les formalités prescrites pour leur nomination. 

\ 

AAT* 9. 

Toutes nominations et révocations sont nécessairement 

précédées. 4*ua rapport fait par une commisâiuu de liois 
IVînces. 

Ces actes ont lieu en assemblée secrète des Princes » et au 

scruiin secret. 

Cette assemblée eè^ désignée d'avance et dans la séance oii 
est nommée la commission » sauf les dispositions établies par 
l'article 6. 

•• • • 

ABT. lO. 

Les conseillers apostoliques n'assistent aux séances de la 

Cour que lorsqu'ils sont convoqués par ordre de la Cour, ou 
par décret du Prince des Apôtres. 



I 



(«5 ) 

ART. 11. 

La Cour apo«toli<|Utt -palriarchate connaît de tout ce qui a 

rapport à la doctrine, et juge souverainement. 

Toute décision» «ur afTaire^ majeures, est nécessairement 
précédée d'un rapport fait' par une commission nommée par 
la Cour dans une séance antécédente. 

ART. l5. 

Les Gonmiissaires peuvent être pris parmi les conseillers 
apostoliques : mais le président de chaque conunission est né- 
cessairement un Prince souverain de l'Église. 

ART. i4* 

Les iactes de la Cour sont arrêtés à la majorSié des roix des 

membres présens h la séance. 

En cas de partage des voix , le Souverain Pontife prononce. 

ART. l5. 

Outre les affiiires de doctrine » la Cour connatt de tout ce 
qui a rapport à la disciplme < cclésiasliquc , et juge aussi , à cet 
égard» souverainement» saui' les décisions rendues par un 
Concile général del'ËgUse» légalement convoqué. 

ART. 16. . 

La Cour donne son avis sur l'administration extérieure» lors- 
qu'elle en est requise par le Souverain Pontife » auquel appar- 
tient Pexercice de ladite administration , conibrniément aux 

dispositions des statut» généraux de TOrdre du Temple» sanc- 
tionnées par l'Église. 
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ART. 17. 

Les décisioos de la Cour sont touiours transmues auxdiver* 
ses autorités , aux convens et maisons de l'Ordre par rautorité 

magistrale , lorsque la Cour l u ainsi arrclé. 

Cour Sjnodialc-Priniafiaie, 

AAT. 16. 

La Cour syuodiale-priaiatiale est composée de ciaq évê- 
ques t ministres du Sou.v«ratn Pontife ; 

Savoir : 

Un Pontife, Primat général, et quatre Pontifes, Primats co- 
adjuteurs généraux, nommés conformément aux statuts gé- 
néraux, et chargés spécialement de faire mettre à exécution, 
les décrets du Prince des Apôtres. 

Covcrs PrimatiaUs-Coadjutoriales. 

A&T. 19. 

■ 

Il est mstitué une Cour primatiale-coadjutoriale dans cha- 
que langue « ou Gouvernement. 

ABT« SO» 

Les Cours primatiales-coàdjutoriales sont composées cha- 
cune : 

1* D'un ËTéque, coadjuteur du Primat, nommé à vie, et 
choisi par le Souverain Pontife et Patriarche parmi ttois can- 
didats, présentés par la Cour apostolique, et pris sur uue liste 
de six évoques, envoyée par ta Cour synodiaie-primaliale, et 
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réduite à ce dernier nombre par celle uiriiic Cour primaliale, 
surunelistede douze évêques, formée par la majorité absolue- 
des Bufirages des é? éques de la joridicllon ooadjutoriaie , dans 
laquelle la charge de coadjuteur est vacante, et présens à une 
assemblée électorale , conyoquée à cet eiFet , et présidée par 
l'évêque le plus anduen en exercice de ladite pirtdiction t 

2* De quatre prêtres , docteurs de la loi , grands capellans , 
ticaires^primatiaux , conseillers du coadjutenr, élus par ce 
dernier sur une' liste de canditats , présentés «ii nombre de 
quatre par chaque évéque synodial de la coadjutorerie, d'aptes 
l'avis à lui donné» à cet ei&t» par le coadjuteur* 

Il est interdit à ce dernier de présenter des candidats, quoi- 
qu'il rciiiplisso les fonctions d*évêque de la synodie dans la- 
quelle est établi 1q siège de la Cour <^adjutoriale* 

▲HT. ai. 

Un vicaire primatial ne peut être révoqué par le coadjuteur 
que pour des raisons graTCS» qu'après aroir été entendu en 
cour coadjutorîale » et sur TaTis motivé de ses collègues. 

Spwdie$ ÉpiicapaUis* 

ABT. 2 S, 

- Il est institué dçs synodies épiscopales» en nombre indéfini» 
dans chaque juridiction coadjuLoriaie et sous la surveillance 
du Primat-coadjuteur. 

▲AT. 23. 

4 

synodies épiscopales sont composées chacune : 
1» D*un £véque nommé à vie, et choisi par le Souverain Pèn <r 
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tiié et Patriarche parmi trois candidats, préaeotés par la Cour 
apostolique ) el pria sur une Hsto de six , envoyée pa^ ta Cour 
synodiale -primaUale , «t réduite à ce deraier nombre par cette 
même Cour primatiale, sur une liste de doiue capclians» formée 
par la maforilé absolue des suffî^ages des recteurs et autres . 
capellans de la juridiction épiscopale, dans laquelle la charge 
d*évêque est vacante, et préseus à une assemblée électorale» 
convoquée , à cet eflet , par le coadjuteur » et présidée soit par 
lin , soit par un recteur ou par un autre eapçllan qu'il aura dé- 
légué pour le remplacer; 

fi* De quatre prêtres» docteurs de la loi, grands capellans, 
Yicaires-épiscopaux, conseillers de l'évêque, élus par ce dernier 
sur une liste de candidats , présentés au nombre de quatre par 
chaque recteur delà synodie épiscopale, d'après Tavis à lui 
donné à cet effet, par l'évéque. 

Les vicaires épiscopauz, attachés au coadjuteur, en sa 
qualité d*évéque*synodial , sont nommés de la même manière 
que les autres vicaires épiscopaux. 

ART. 24* 

Un vicaire épiscopal ne peut être révoqué par l'évéque que 

4 

pour des raisons graves, qu'après avoir été entendu en synode 
épiscopal , et sur l'avis motivé de ses collègues. 

Synodies CunaUs au Capdlaniea. 

ART. Sd* 

■ 

11 est institué des synodies curiales ou capellanies^ en nom- 
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bre indéfini, dans chaque -juridiction synodiale épiscopale , 
et ious la 8itmîUance de l'éTéque synodtal. 

AHT. s6. 

Les synodies curiales ou capelianies sont composées : 
1** D'an prêtre, docteur de la loi, capellan, recteur sjno- 
dial, nommé h vie, choisi par Tévêque synodial parmi trois 
candidats , présentés par une asscmLIée électorale des recteurs 
de la synodie épiscopale , réunis selon le mode prescrit en Tar^ 
ticle 95 précédent, lesquels trois candidats sont pris sur une 
liste de douze prêtres , docteurs de la loi , formée par la majo- 
rité absolue des suffrages des fidèles inscrits sur les registres 
de la capellanie, dans laipielle la charge curiale est Tacante, 
et présens à une assemblée générale desdits fidèles, convoquée 
et présidée par le vicaire le plus ancien en ei^ercicc , ou , à 
défaut de vicaire , par le président du conseil char^ de Tad 
miDistralion temporelle de la capcllanie ; 

9* D'un nombre indéterminé de prêtres , docteurs de la 
loi , vicaires du recteur, de diacres et de lévites des Ordres 

inférieurs, présentés par le conseil d*admioistration, et agréés 
par le recteur. 

ART. 97. 

Un vicaire curial ne peut être révoqué par le recteur que 

pour des raisons graves, qu'après avoir été entendu en as- 
semblée d'administration de la capellanie , et sur l'avis motivé 
des administrateurs. 

AaT. 28. 

* 

Les droits et devoirs des Cours primatiales-coadjutoriales , 
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det synodies épiicopaies et des s ynodies cMales sont détermi- 
nés tant par les règles de l*Eglise et les décrets du Souveraia 
Pontife et de la Cour apostolique -patrîarchale, que par les 
statats ^néraus de l'Ordre. 

■ 

ART. 99. 

Les lévites des divers Ordres , ainsi que les dignitaires de 
l'Eglise , sont distingués par des insignes quMls sont teiius de 
porter dans toutes les circonstances de la vie. 

ART. 5o. 

Ces insignes sont', 

1" Pour le Souverain Pontife et Patriarche: 
Croix pontificale -palriarchaie et magistrale, portant, d'un 
côté , PeflBgîe de N. S. J. L. G. , avec ces mots : Pro Deo et 
Patriâ, et de l'autre, l'eiligie du très*saint .père Hugues, 
avec ces mots : Ferro, mm aura se munium* Cette croix, 
surmontée de la tiare pontificale , est suspendue au col par 
une chaîne de 1er ; 

Anneau d'or pontifical -patriarchal et magistral, orné de 
quatre rubis triangulaires , formant la croix , ayant, au centre, 
un diamant, et séparés par quatre émeraudes; 

2° Pour les autres Princes souverains : 
Croix apostolique d'or, surmontée de la tiare pontificaie- 
patriarchale d*or, suspendue au col par one chaîne de même 

métal ; 

Anneau d'or apostolique , orné de quatre améthystes trian- 
gulaires, formant la croix, ayant, au centre, un rubis» jet 

séparées par quaii e rubis ; 
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y Pour ies cooseiUer« apoMoliques • poatUes : • 

Croix pontificale d'or, surmonlée de la tiar^ pontificale- 
patriarchaie d'or, suspendue, ut suprà; 

Anneau d'or pontifical > orné de^atre améthystes triangu- 
laires, formant la croîs , ayant , an centre , une émeraude » e( 
séparées par quatre améthyste^; 

4° Pour les conseillers apostoliques » prêtres : ^ 

Anneau , ul iuprà , ayant au centre une améthyste ; 
5*> Pour les conseillers apostoliques , diacres : 
CvQ\\, ut suprà; 

Anneau , suirrà, ayant , au centre » une iopase ; 
6° Pour le primat : 
Croix t ut miprà; 

Anneau dVr pontifical , orné de quatre améthystes triangu- 
laires, formant la. croix, ayant- une émeraude au. centre, et 
séparées par qkiatre émeraude»; 

7** Pour les coadjuteurs généraux : 
Croix, ut suffràj 

Anneau d*or pontifical , omé de quatre améthystes, foruiaut 
la croix, ayant, au centre, un saphir, et séparées par. quatre 
saphirs; 

Pour les pontifes titulaires ou non titulaires : 
Ctoix 9 ut suprà; 

Anneau d'or pontifical , orné de quatre améthystes triangu- 
liim, formant la woîx , ayant , au centre , «de topase , et sé- 
[Hii^ par quatre topaaes; 



■ 
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9* Pour les prêtr-es ou docteurs de la lui : 

Croijt poutîfieale d'argent , surmontée de la tiare pontifieale- 

patriarchale d'or, suspendue par uuc chaîne d'argent ; 

Anneau d'or sacerdotal» orné de quatre tojpases triangulaires, 

forniaiiL la croix, ayant une améthyste au centre, et séparées 
par quatre topases. 

Nota, Les anneaux lévitiques ( patriarchai , apostolique , 
pontifical et sacerdotal ) se portent au doigt annulaire de 
la main droite. 

lo* Pour les Ordres lévitiques s , 5 , 4 > ^ » 6 ety 7 : 
Croix conventuelle, surmontée de la tiare .pontificale -pa- 
triarchale d'or, suspendue, pour les diacres, par une chaîne 

d'argent, et pour les autres, par un l aLaii de soie rouge, liséré 
de blanc ; 

Anneau d'or, de profession , portant la cr6ix triangulaire , 

émaiilée de rouge, elles lettres P. D. E. P. , et en-dedans les 
noms de religion et de famille du lévite, avec le jour et l'an^ 
née de sa réception au premier Ordre ; 

1 1* Pour les lévites du premier Ordre : 

Croix conventuelle, surmontée soit de la barrette magistrale, 
soit de la tiare pontificale, suspendue par un ruban de sole 

rougo , liséré de blanc; 

Anneau de profession , ut suprà. 

▲AT. 3i. 

Le costume et les ornemeus des lévites , pour le service reli- 
gieux , sont établis et demeurent fixés ainsi qu'il suit ; 



(>») . 

ai«cic4ii|;^ d'or, im iof^à»& , ^ Qi4a<|Ue evtréiviité^ 

dW« surmontée d*iuie seconde trabée de soie blanche, •brodée 
d'or ^ iiaérée d'une torsade d*or. «toc klrànée croiiifiÇ^tw^ii, 
^ sofe migov l»rod)ie rar ki >p>rtie aaiéiteiS^Waupérieififc. 
Le grand côté de la t^j^aLée verte eftl aolérieiir; M ap Oal de 
mAMdtt petît.eàlé de b^lraMfl Uj^^ 

Ou> neloD les circonstanees , c^ail blanc, e&.ééie ouTen 
laîae , fousré et. bordé d*hennîf>ft» fiiMM d^mie Ima^ d'or * 
avec de» bonCmu d%^ 

RfA«t de Hi» k k ofcMtal^re; 

iMts de «oie blandtô; onué» de fai çxm> d'CMM » iboiiê 

en âoiévroii|;e; 

Aimeau pontiâcaï-patriarcbal ^ loa^isljn 

Qraad'-Cl^oÛL et Grand-Cordon de rOrdre; " ' ' * 
Tii^ peiiliio«de>^eft^^ «iiMe dii MMm nagk- 
Irai; on Hutre d*or étante du diadème magislrai; ou, ^«MBd 
il ja UeUybaneitopiagiHrale j * 

BAtoo ]»ai«NPal d*or, poi«iMlk|Me dMMiide, sonnonlè de 
la orjii d'Orient ; ' ' " - 

gi ro t ak m MeiK? îbb eqîe on en kAieV 



I 



, '• - s • , ■ ' . > . 



GbauMurQ hlaflche en une on ei^ bi|ifr, fpiTi6o i|t:tf croit 

deTftDt le Prince des apôtres, ôu placées wr l aulei, lorsqû^il 

'2* Princes apostolicjues : 

Simarre de lame en de soie blaoche » ayec l>outons.et lai^ 
bordure en 80Îe roùgc, et un liséré d'hermine au contour 
ibléneuri 

Ceinture , ut suprà; 
**Ëtole de soie rouge , herminée , 'avec franges 4*er; 

Trabéé de 89ie blanche \ liaérée d^unë torsade dW ; 

jk * . ' * - '. ■ . * . 

"•'Xju, sélôn îfes circonstances, camaîl rouge en soie ou en laine, 

bordé inférieureteeiit d'hermine^» liséré d'une torsade d*or^ 

avec des bontons d'or ; . ; 

abat, ut supra; • 

«^QfMrts fte soiej'oi^; ' • ' ' • ^ • V 

Anneau apostolique ; ' *r * ' ^ 

Croix apostolique, et collier en chaîne d'orv * ** : 

Grand*>Croix emMtemék ei ceiHer de i'Orcfarer. ' v * 

' Mitre d'or, herraiièl> ayan>?Jmg léd^ml iMtçieràfenaîM- 

toij^ue en suie roq^<>^u^ea ridais v • ^ 

selon jl^,<^coi)s^||j^ 
dure d*or sar hermine , et houppe d'or ;.. . 
, Crosse d'or; -, . . . -.^ • * 

Pantalon blanc en soie ou èn laiiie ; >. ' .ti 

Chaussure de laine rouge. ^ «h 



Simarre en ioîe ott en laine fou|se , avec des bôùtéitis de aoie 
Aube» \U imp^^ 

Ceinture de soie blanche à frangei d'apgént r 

Étole de soie rouge à franges d'arp^enl ; 
Trabée de «oie rouge , iîsérée d'une torsade d'argent «f " 
Ou, selon le» cipcon«ian<Sp», camàil de "fedîe toi^é-, liséré 
inléricuremwit d'une torsade d'ar^jent , avec des' boutons df or. 
Rabat» uS«ip9*i&; 

Gants de sdîe>ouge; ' * . 

Anneau pontifical du tîtrc dont est rèvétu le conseiller; 
Croix pontificale , et Collier , idem; 
Grand'-Croix conventuelle , et Colîîter de TORIre; 
Mitre d'or, avec croix d'Orient , en soie rouge ou en rubis 
surle devant ; . % . - 

Oj^, selon les circonstançiBji., }mi^w4^ de .««|ÎQ Mag^^/^rec 

bordure et bouppe d'argent ; >^ % % 

■ » * 

Crosse d*or; ' . " , • . 

Pantalon rougç ou blanc, , v 



-, • 



chaussure vougé. ^ , . 

^-^'iSbttim'dè soie ou de laine verte , liséréc au poilrlour înfô- 
«eur d'une torsade d'or, nidife ïé soie rôu je /Wc des loii- 
tons de soie Violets ; 
^1lbe,ii^«tt/>MV ' 

Ceinture de soie Blancbe kfrin|^i d'br et'de gofe1rb\jge ; 

3. * 
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Trébée dé soie rocige» IkMe iaMéurenieat d'usé tomile 
d*or et de soie rouge ; 

On » lelon le» cireoBstancet » eaoïail vert , litéré d'une |or- 
sade d'or , mêlée de soie ronge , avec des boutoos ¥io(eU ; 

Bahat, ut êM fÊ ^ ij 

Gontt nelBtë;; 

Anneau pontâiicai du quatrième Ordre; 
Çroix i^Utificâle. et Ç/»liîer» tct^fiï; 
Grand^rCryiiz oo^miitiieOe el.Gailier de l'Ordre; 

Blitre d'or ; 

Ou» selou les cireonsiances» barreiie de. soie verte, avec Jltar- 
dure ^t ikoiipiie d'or et des boutons vieleti; 

Crosse d'or ; 

PaBtaioo V4^et ou bk^c; 
jQuuMsure violette. 

5" Goadjuteurs généraui : . - 

Mémo costume , mais les lisérés et la houppe 2>out eu 

Jkmeau ponlnoal du GÎnqttîème Ordre. 

€P Mmfll»-co«dîfileitlw,fi^ 
tkidalff^si 

fineinede soie on de kune violelte avec bootoii» de soie 
rouge » et l^rddre ea Urinm de soie roop», i^u pourtour 
rieur > au-dessus d'vya liséré ruiicj!^; 

soie blanch e à^joges d'ari^eai et de soie vecje; 
i^toie reufp à firsyages d ac^foot ; ' 



•( 37 ) 

Trabéc vcrlc , Lisérée d'uite torsade d'argent, avec use 
^nde èreîai pontifioale d'ar^nt , brodée à la pafiie antériailip» 
et supérieure ; ' • • 

Ou , selon les circonstance», camail violet, Ikéré, iâléfîeu- 
itament , d'une tarsade d^argent, avec bontoiu' touf^ pour Ji» 
Pontifes non titulaires , d'argent peur tes Svéques synadiaux, 
et d'or pour les Coadjuteurs ; 

Gaato violets; 

Rabat, utêuprà,- 

^Ânueau pontifical du sixième Ordre j 
Crek pontificale et Ckittier, idem ; 
Grand'-Groîx conventuelle et CSoUier dè POrdre; 
Mitre d'or ou d'argent» selon les solennités;. 
06, d'après les circonstances, barrette dè soie violette, ajaai 
une bordure et une houppe dVr; 
Grosse d'or; 

Pantalon TÎÔlet ou blanc; 
Chaussure violette. 

Nota, Les €apelh«a-Vtcaires-'Priiiiati«ux portent le costume 
des docteurs de la loi; mais Us sont distingués par un oanuMl 
violet en soie, arec boutons rouges et wi'lhéfé inftria w de 
soie rouge en torsade. Les Capellans-Yicaires^Episcopatix por- 
teAl le même costume; ils sont distingués «par un camail en 
s6ie bleue, avec boutons rouges et un liséré inférieur en torsade 
de soie rouge, et une bordure en ruban de soie violette au- 
dessus du liséré. 
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7° Reclevirs, et Prêtres oU Docteur» de la loi : 

Simarre de laine , Meu de ciel , avec boutoos de soie roiigu ^ 
. ei lMi4tare r«iigb , au'-poiirtoiir isfi^îevr; - 

Aube, iUsuprà; *" " • ■ 

€ëîiiture de éoié Manche, à' frai^ges dVlrgént éC de soie 
rouge; 

Étole de soie violette , à franges d'argent ; 

Trabée de soie blanche « dont les deux côtés sont rouges 

( chacun d'une largeur égale h celle du milieu) , liséréc d*une 
torsade d'argent , mêlée de soie rouge ; 

Ou, selon les circonstances» camail bleu en laine, avec 

t ■ 

boutons de soie rouge, cl bordure inférieure de soie idem^ pour 
les li^êtres \ et deiix bordures pour tes Aecleurs ; 
Rabat, ut êuprà; 

Gants violets ; « . 

Anneau doctoral; 
Croix et Collier sacerdotaux ; 
Croix coQveuiaelle ei Cieilier de T Ordre; 
-, . Ibuvpe^e bUnefCa soûi» avec bordure et hoilppe dWgeoM ' 
Pantalon noir ou blanc; - ' 
iQiasissitre nçire. . ■ 

V» • ♦ ■ ♦ • 

:S<* Oiacm : . , 

Simarre de laine bleu do ciel, avec boutons de soie orange; 
Aube» fit auprà; 

Ceinture de soie blanche, à franges bleues; 

Étole de soie orange, en écharpc de droite à gauche; 



(3») 

Balmaliquo à grandes manche», evfarti» «mMéii^ux 
eôtéi , en soie rouge , avec franges de soie h k êm î -- 

Ou , selon les circoDstancQs, çamail bleu eu laine, liséré in- 
férieurement d'une torsade de 'sôîe orange « atec k>utans.de 
S4>ie orange; . 

Rabat , ut suprà ; • ^ .\ 

Gante fauves; 

€roijceonTentueUeet€!oUièrde'I^Ordré; ' • 
Barrette iaieue, avee bordure et bMppe orange eii soie'; 
•'4^«|]9ai(^n>nmr4>tt])lBik2; ' ' ^ • 

.CAjHissuisfr noi>e> " > . . • . • — , - 

9* Léyiter du deuxième an sixième Ordre : 

Simarre de iiiîne orange, a?ec boutons de soie bleue; 

Âube , fit mprà; . , 

Ceinture de soie bleue, à franges en soie blanche; . 

Camaii de laine orange, bordé infésieui^ânenl^ d'un ruban 
de soie Toqge , liséré de blanc des deux côtés , avec boutons d^ 
soie bleue ; 

é 

Rabat, «l mtpràf 
Gitkli fauves; 

Croix conventuelle et Collier de TOrdre; 
Barrette orangé^ avec bordure et houppe, selon \o rang; 
savoir : 

Pour les lévites du par?ts, en noir. 

Idem, de la porte intérieure , en bleu de ciel. 
. ' Idatà^ ■' du sbiictuairà , ' en violet. 

Idem, cérémoniaires, en vert. 

Idem, théologaux, . en blane^. 
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p2tiilAUm 1I0MP OU blanc ; 
Cbauiiiire iioifç* ' ■ 

Neta, Dans Jes cér^nH>nie8 4e deuil, la trabée des léntcs 
des ëûtain Ordres M ea sen MMrey bordée d'an mben de soie 

AUT. 02. ■ , 

Les titres du Souvçrain Pontife soûl : 

ceMent Prince, sérénîsswie Seigneur, TRÈS^SAiNT-BÈÊE, 
Prince des Apôtres, S ouvei^ain Pontife ptPairiarche, Gn^tiuL- 

* ' 

4, AAT. 53« 

■ é 

Lef titres de ehaque Mnoe «onTereîn sont : 

' EmtnenpÎMipifi Sainteté, Mi^sse , très-grand , très-puissant 
et lir^ caMeKent ^tmcfi^ Stmvmiitt'ApaitoUçùe, sés^ûssupe 
Seigneur, tféa^^vikifaMe'Père dê tEgfitê et PonUfk ' . ' 

, * 

ABT. 

Les titres d'un Conseiller apost6li(|ue sont : 

TréÊ-SamU JSminènees très^and«t trèts-bpnpréiSei^near» 
dmÊùSHÊT'Apoiaùltque, vénérabte Père et Ponti^ 



(1) .C«* titrw et nôtres 4e la UéFaceUe lévl^gap tom^réijpûTéa Stàtuts, 
et qu'on ne pent abolir que par l'autorité d'uo Gooelle on d'vm Conveat gé- 
néral» ne sont plis arflés. 

On ne donne que l«n titret désignés en ilalif a»; 
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» 

AÉV. S5. 

> 

Les tHmiii MiM M* : 

2V^-5atn<e Eminenee, très-grand et très-huuoré Seîgiieur, 

♦ 

É f êê rév é ïmn d Frère, PtkfML 

Les tiipes des Go^dfvteurs généraux s^t ks mêioes ^uo 
ÇMxdaFtQDfit. 

BmMMDé, trè6-ilki8(f*6 ét tvèft-kmioiié M ^f / Êt Q mà^^i f rèê y w i^i 

rend Frère, Primat- CoadjiUewr de,.,, (nom de l'État. ) 

ABT. 58« 

Lm tStm én Svéquét. no^wi et 4m Pontilin nM iHii- 

laires sont les mêmes; mais , au lieu du titre de Coadjuteur, 
ib sont désignés par le titre de PenUfo Ev^^fà^-^fimMal 
4b..... (nom 4e la IVoTince.]. 

■ 4 

ABT. 

Les titres des CapeUaas» seil Tieairai pttmfttiaiii, soit vic«|îrei 
•épiscopanx, soit Jeteurs sont : 

îrès-noble ei très-faoDoré> révérend Frère^» Af. k... (qpHi 
de la Juridiction on du Heia. ) 

ABT. 40* 

Les titres du Prêtre sont les mêmes que ceux du Capellaij. 
S'il .n*est pas en exercioé , û est désigné sous le titre de 
Dodeurde la toi. 




Les titres des Lévites des Ordres iQ%ieurs sont : 
I* l!e Souyerain Pontife signe : 

ART.* 43» ' » 

2° Les Princes souverains de l'Eglise signent : 

.#1 Ott ^ F, ^ (noihs de religion et de famille ôu de charge 

béWSHéîale): ' • * ' * • ' • 

. -AIT. 44- ' ' 

5* Les Pontifes signent 

• • ■- ' - ART. 45. • ' • ^; *. 

4* Les Docteurs' signent : * * • • ». 

*^ ou 4^ ou 1^ F. (noms, ut mprà)* 

ART. 4^* 

Les Lévites du septième au deuxième Ordre indiquent leur 
rang léTiti<|pe en plaçant un. N"" de 7 à s .à la. suite de.|e'ur 
signature. Le N* est surmonté d'une, croix (^).. 

Les Lérites du premier Ordre « ou Chevaiiecs signent : 

»^ ou .!|^ F. (noms de religion et de fiimille ou die charge 

bénciiciale). - * * * 

Art. 47» * * 

LesCoadjuioreriesy les Syaodicb-cpiscopalcs et les SynodîeSs- 



«iuriaiés preiment lebr. titré : \eè ppemièpes ,de TÊtat 

4$ secondes de PràiTuice^ les troisièmes d&.'la Ville ou du, 

'lieu où oUes sont établijçs. . ' . f 

' ' ■ ■ . f 

• ■ . ■ • * 

■ Tous déàwts' icQàttraiè» a«' présent sont elndemeur^ilt an-^ 
. Soît'le présent décret;* etci; • 



(i) Là diTiAbfitkirilOf!|||^e.de l'Eg^îte ètilot It mftnàs celle de l'Ordr(| 
iu. Tëôiple, im ne twa }m ^tonné^de troQ^er plaMéors wdjùtor^es daD«|. 
•An GouTcracment OU Etat» 

Ainsi; la France se trouvant divîsçc en trois Grands-Prieurés (ou Langues);^ 
j» celuidcÀ Gaules ou de France proprcuient dit, dont le sié-^e est ii Parij»;,'^ 
a* celui d'Aquitaine , dont le siège est Bordeaux ; 3» celui de Lorraine , dont ^ 
le siège c»t à Nancy, U j a une Cour primatiale-«oadialeriale dan« cbfecmiedo 
àes Langues. U en est ipèfùe de anelaiwa tinfre» Btai|9« 
, {Voyez ^ au sujet de la Piniiif|ie4ïo«djafot^ile des Gaules » la noi^B, ^ la*' 
in da piàîentTdnmef) • . • 



D'autre pari snnt Ira modites des lêUrêi- 
de consUtuiiom IwUiqutt. 



] 

f 
i 



(.44 ) 




( 45 ) 




• m 



-S 



'-s 

'S 



. « 



( 4<5 ) 



0? 



Q 
, »*— t 

<2î g- 

. 

«g -. « 

S-P 

"S 

û- 'ce 

^ S 

,« r.i • 
C 

es; . 

c s. 
o 

1 * 
À 




en 



_ w — -* 



Q 2 



t. >. -, "-1 HT s e 
..g a jj -'g ; R 

^ '•CJ 'ttJ 



C/3 



(A 



£ ^ g 
e 



»4» 



SigMtIDre du Prêtre iiaqOtel les ptéipiles 
• .Làttfes sont délivisîe^ 

" " . ^ s. 
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Sigiiatun- du Pniitifc auqœl les piésenles 
Lettres âout délivrées. 
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LÉVITIKON, 

ou EXPOSÉ 

DES PRINaPES FONDAMENTAUX 
DE LA DOCTRINE CHRÉTIENNE. (') 



I" ORDRE. 

LévUô de la garde extérieure, ou Chevalier (s), 
( Voyes le Bilnel conveiitueU on Fonmilaîre de la zéceptioD dei dievaBefi.) 



La Goor Apostolique - Patriarchale a Ofdoniié que le Commentaire 
▼erbal et traditionnel de la Doctrine écrite , que Ton est dans l'usage de don- 
ner avec plus on moinA d'extension , selon les circonstances, anr l*^vitrs admis 
aux 7* , 8" et g* Ordres, fût recueilli dans un Codex spécial pour tvilei qu'une 
fausse interprétation ne se glissât dans TExpose qui serait fait de la Foi priori- 
tÎTe del'^liie de Jésiii-le-Chrlat. Elle a preicrit, en outre, queceCom- 
uentaire At in«éié daot le8 copie* dta UvUSkm, pour qu'il en fût donné lec- 
ture dana tontes lescircontlances où la docirinê lévitique aérait présentée à la 
▼énération des fidèles. 

Par le même décret , la Goor a déclaré qu'elle désavouait tout autre Com- 
mentaire traditionnel, oral ou écrit, on tout déreloppement quelconque de 
la Doctrine, qui pourrait être contraire à l'esprit du texte du Lcvitikon , 
conservé dans les archives de la Cour, et à celui delà tradition orale dont 
elle est dépositaire. 

(a) Ce premier degré appartenant principalement à l'Ordre militaire ( ou 
chevalerie) dn Temple , nous croyons qu'il est inutile d'en placer le rituel 
dans un Godez consacré exclnsivement à l'Ordre léTÎtiqne. 

Voyt^ d'ailleoTS ponr les droits et dcToirs des lévites des divers Ordres , 
le filvel qni les concerne. 

JVbte. Quelques personnes ayant adressé é la Cour apostolique des qnestions 
relatives «a nmnagt de» pHtret, nous croyons, pour éviter le renouvelle- 
ment de pareilles. questions, devoir rappeler ici que non^senlement le ma- 
riage des Prêtres et des Evêques n'a jamais été prohibé dans .l'Église dn 

i 
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2\ 3% 4% 5» et 6* ORDRES. 



Lévite 



i 



du Parvis : 

d* Ut, Porte intérieure; 
du Sanctuaire; 

C érémoniaire / 
Théologal* 



Conformémeot à un usage ancien ^ les a^f 3% 4'» et 6* 
Ordres se donnent à la foi?. 

Le récipiendaire f revÂlu des babils du i'*^ Ordre ou de la 
Chevalerie, est introduit par un eérémoniaire devant U Pon- 
tife , qai loi adresse les questions suivantes : 

l)e mande. Crovez-vous à la religion do Christ? 

Héponse. Je crois a la leligion du Christ. 

D. Qu'eniendeï-vous par la religion du Christ^ 

B., J'entends la pratique des vertus. 

U. Quelles sont les vertus enseignéos dans la religioA d« 
Christ? 

R, La foi , l'espérance et la charité. 

/). Qu cnleniiez-vous par la foi i* 

R, J'entends ia croyance en la vie éternelle. 

D. Qq'cntendez'vons par l'espérance ? 

J'entends Tespoir en la récompense des vertu». 
D. Qu'cniendez-vou9 par la charité? - 
R. La charité est renfermée toute entière dans ces paroles: 
« iSe pas faire aux autres ce que nous ne voudrions pas 



Christ, niais que, toutes choses égales d'ailleura , l'Église se fait un dçYOïr de 
connet , i.W pitTèi t ncp, Ifs charges cudales, épiscopaies et autres, aux lévite» 
qui, praïKiiia.ii a ia fuis ift \m v.;riu8 d'un prêtre ct celle* d'un père de famUle, 
peuvent donner ainsi une double garantie de liMiotelé de leur conduite, et 
acquérir epcore plut de droiti è la confiance » «a respect et à rafTectlon del 
fidèles. 



Djgitized by Google 



( 5i ) 

« qa'on nont (It ; saîiir tMel les occasûmi de leor faire ce 
« ^ noas Towdrioot qui nops fût fait, » « 

Après ces réponses « le Poalife dit: Je constilve le Che- 
valier N.*.. Lévite du parvis » et il lui place une pique à 
la main; 

Je constitue le Lévite da parvis N.... Lévite de la porte 
intérieure , et il lui nui une clé à la main; 

Je coiisiitiie le J^tHile <ie la porte inlcricurc N.... Ldvile 
de la porte du sanctuaire, et il lui rnel deux clés à la main; 

Je constitue le Lévite du sanctuaire N.... Lt'vile cérémo- ' 
niaire, et il lui met à la main le bâton des cérémonies ; 

Je constitue le Lévite cérémoniaire N.... Lévite théologal ; 
il lui met entre les mains le livre de la loi, et le fîtit revêtir 
de la simarre et des insignes de son Ordre* 

Puis, il s'écrie : Y. !>• S. A. 

Nota. Quoique les Ordres (du 2'' au 6*= inclus) soient conférés 
simultanément, le ) récipiendaire est tenu de remplir les fonc- 
tions de celui des six premiers Ordres , auquel il sera attaché 
par un supérieur* 

• ■ 

7' ORDRE. 
LMifi-' Diacre. 

m 

t 

Le lévite théologal , revêtu dft là simarre et des marques 
distinctives de son Ordre, se présente à la po^te du temple, 

accompagné (si cela se peut) de deux Chevaliers armés; un 
cérémoniaire annonce son arrivée ; le Pontife dit : 

D. Que désirez-vous? 

IL Je désire être reçu dans l'Ordre des diacres delà sainte 
Eglise du OirîsL 
D. Qu'entendez-vous par l'Eglise du Christ T 
R. J'entends la communauté de tous les fidèles 0» ^« 

qui professent la foi chrétienne. 

• 4. 
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D. Qa'est-ce que la foi chrétienne? 

H. C'est la croyance en la religion élemelle , sons la puis^ 
sance da Christ , notre Père et Seigneur^ lequel ^ après avoir 
reçu TEsprit- Saint y fut consacré Théocrate dans le temple 
de r£ternel»... 

D. Qu'en tendez-vous par ces paroles ? 

jR. J'entends que Dieu est tout ce qui est, que Dieu a 
toujours été , que Dieu sera toujours , que le Christ est le 
grand Prophète de Dieui et qu'il a été inspiré poor nous 
prêcher sa loi. 

jD. Ëipliquez-nous les principes de la loi de Dieu on de 
la doctrine qui constitue votre foi? 

R. Les principes de la loi de Dieu sont ceux dont le temple 
de N. S. L. C. est le conservateur. La doctrine qui constitue 
notre foi est basée sur une tradition étemelle, révélée à l'in- 
telligence humaine , ainsi que sur T élude d^ lois de la nature 
et sur les lumières de la raison. Elle nous apprend qu'il est 
on Être suprême 9 un , immuable , étemel ^ infini , sonve- 
Taînement harmonieux et souverainement hon, juste et par- 
fait f remplissant l'infinité du temps et Tinfinité de l'espace , 
et jouissant seul de la &colté de se comprendre. Or, un tel état 
de choses ne peut avoir lieu sans que Dieu ne soit lui-même tout 
ce qui est (i); par conséquent, chaque partie ou division de ce 
qui est , est une portion ou une division de Dieu, ^lais si Dieu 
ne peut exister sans être rigoureusement tout ce qui est, si son 
essence est de contenir tout et d'être contenu dans tout, d't?tre 
Tensembie et ta réunion de tout , s'il ne peut exister que dans 
celle réunion et par elle » il est. nécessairement tel que je Taî 
défini. 



(1) On lit daiif S^oban qae Moîsi , Tnn de« prêtres égyptiens^ en«eigna qmê 
eeto 9MVt itmt ta Diviniié, qui eompçu U «M, la terra, ietu Ut itret, anfi» ea qaa 
«M* applâwu k monde , tmhenem de» «keee», la noiare {ytugn Géographie» 
\Vr, XVI , pag. ii«4, édit. de J707). 

Voyes Ueiilàen , p«g« 61. 
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1). Dieu élanl tout ce qui csl , cl étanl souverainement irileili- 
gcnl , clianine des parties qui roii.stilueut le grand tuul ou Dieu, 
est-elle aussi douée d'une porlioD de son iatelligeuce ? 

R. Oui , chacune de ses parties est douée d*uoe portion ou mo- 
dification de son intelligence ; d*oè il soit qo^il y a une gradation 
infinie d^ordres d'intelligences, résnltantd'nne infinité de composés 
différens dont la réunion forme TensemUe des mondes, le grand 
tout ou Bien, lequel a seul la pmssancê dê former,, mtdi^, chan- 
ger et régir tous ces ordres d^întcliîgences, selon les lois étemelles 
et immuables d'une justice et d*nne bonté Iniuiies« 

i). Conoaiisons-Dous tous ces composés P 

A. Non , notre faible intelligence est forcée de reconnaître des 
bornes qn^l loi est imposé de ne pas franchir. Parmi les com- 
posés que nous sommes appelés à connaître et k comparer, nous 
savons seulement que cens qui sont revêtus de la forme bomaine 
manifestent une intelligence supérieure. Là se bornent nos con- 
naissances positives; mais, puisque le temps et l'espace sont 
infinis , que Tespacc contient de loule élernilé une itifinité de 
composés, et que ces composés ont ou doivent avoir d autant 
plus d'action vitale ou intellectuelle, qu'ils sont plus élevés danf 
l'échelle <le la perfection , il faut nécessairement que, dans cel/e 
échelle, se trouvent graduellement des êtres dont la vue inte^c- 
tuelle embrasse un plus grand nombre d^objets , jusques au ^rand 
composé, formé de la'rénnion infinie et éternelle de tonnes élé» 
mens y on Dien. / 

D. D'où résulte la faculté intellectueUe des divers ^dres d'in- 
telligences, dont vous Venez de parler? ^ 

R. Cette faculté resuifec' du fait nu^me de leur compo55Îrion , el ' 
l'inleiligence est différente suivant les diiTéren/es composition^* 
Ainsi , et pour nous borner à un seul exempte , la molécule ou * 
particule (i) est douée d'un degré d'intelii^ce ou force vitale , 



(i) Ou a cm d{:Voir consacrer dans Cflte tradiu tion h* mots atlraclion , 
aflinité, mUécuU, ou particuk , etc. , comme ayant up« aigniikiiliua moM» 



r 

fi 



I 



( 84 ) 

quelque itjtîiiimeTil borné qu'on le suppose, qui la porte II recher- 
cher une on plusieurs molécules noa similaires avec lesqiu lies 
elle a de 1 affunlé, pour former, en se combinant avec elles, un 
composé diiïérent, doué de propriétés dilTérentes, physiques et 
vitales, ou intellectuelles. D*où il suit que les nouvelles combi- 
naisons de molécdes déterminant de nouvelles formes, doueent 
aaissance à no nouveau mode d'intelligence* 

Ce qui existe , on le grand .tout , é^t immuable dans son 
semble , mais il est muable dans ses parties. Àprès avoir vëeu sons 

les lois de certaines combinaisons plus ou moins compliquées , 
ces parties touI vivre sous les lois de combinaisons nouvelles, et 
acquérir ainsi un autre mode de vitalité ou d'intelligence, produit 
de celle combinaison, depuis le plus faihJe degré d'attraciion ou 
d'ujfmité jusqu^au plus haut degré de vitalité ou d' intelligence ^ pré- 
cédant celui qui constitue la divinité ou le grand- touL Mais ce 
grand tout on Dien , ayant la puissance de former, modifier, 
cbanger et régir tous les ordres dintelligences, selon les lois 
éternelles et immuables d^nne justice et d*nne bonté infinies « il 



inexacte que les mots estraits da texte, aignifiant «AâtM, tetuhneé, 
chereht mutuette, entraînement à Piadmi mais quelles que soient les exprêSRions 
que J'oD croie devoir employer, ce qui existe étant, mathématiqurnaent 
parlant , (divisible à l'infini, il est certain qno ces expressions, principalement 
les mots molèculcy particule^ oMmc, etc. ne représenteront pas exactement 
ridée émise par les sages, envoyés de Dieu , auxquels nous devons les prë- 
eiensea doctria«« contenues daot nos livres traditionnels. Ou sait que ce* 
mot! n'indîquent, et nepeaTentiodiquer qu'une modifieatiimaa mt dêt oec^ 
dent d$ PmUàeù dù cam^otèê ou mteUigewes. 

Qfi comme pour l'eatentc do dévelc^peroent de la doctrine lur It meni^ 
d'exirter dei divere conpoaés de k nature on ètrci , il était nécemire que l^bn 
prit un point de départ , il est probable que dans ce but , on a cru devoir «e 

fixer à ce mode d'être qui peut représenter le premier degré d'une écheUe» et 
qui , pour nos yeux , semble fitre le inoins complet des êtres, et que pour ex- 
primer l'idée de cet Ctre, on l'a dési':::nf par les mots atome ^ molécule ou fiar- 
ticak, quelque imparfaites d'ailleurs et tosuffisantef que soient» k la rigueur, 
4« telles dénotainatioB». >. 
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est incontestable qa'fl a également la fnrissance de donner à ces 

intelligences, en général , niais surtout k certains ordres d'intel- 
ligences (ceux , par exemple , qui sont doués «lu libre ai Litre ), de 
leur donner, dis-je , la facullé de conserver, dans une autre ma- 
nière d <^lre ou vie, le souvenir des modes d'evisler prccédens, 
par une transmission successive à d^autres composés d'une por- 
tion easentielie et rendue inaltérable de leur être , que nous àé- 
signerons sous le nom d^ame, dont notre raison ne saorak con<^ 
nahre la formation ni rescence, ibaU dont l'existence paraft in- 
contestaUe-'aatant que nécessaire, chez toos les êtres doués du 
libre-arbitre (i) , et k laquelle ^ et so«s la puîstaiice des lumières 
de ma raison , je déclare croire fermement et d'après une con- 
Yictîon inébranlable. C'est pourquoi je professe la croyance en 
rexistenciî dans Tboimné d*une portion essentielle dé son être f 
ame, cause et sentîtoinit do moi ou de Tindividualité ; je cfoîs que 
cette ame est unie (incorporée) à toutes les parties du corps, dont 
elle modifie la oie , et dans lesquelles et par lesquelles elle jouit de 
son existence actuelle et sent cette même existence ; que, péné- 
trant (2) absolument tous les éléinens, toutes les parties qui cans- 
lilucnt le corps, ne faisant ainsi qu'un seul être avec elles tant 
que dure son existence humaine, recevant une intlucnce néces- 
saire de ces parties , et ne se manifestant que par elles et ^ 



(1) Puisque l'homme o'a pus le soiiTeoir de «et étati d'existeace précèdent, 
il est probable qa'il commence» du moîus sur le globe terrestre, U «fialoe des 
êtres doués du libre-arbitre Ou de la faculté de oonaerver dam uni autre exis- 
tence le sourcuir de l'existence actuelle. 

(a) Sent doute l'ame pénètre tout le corps , raais toutes les parties du COrpt 
ne sont pas destinées à élaborer tes matériaux de la penf^ôc et du jugcnient. 
Cette fonction parait ttre confiée spécialement à l'organe cérébral, dont 
chaque portion a un attribut qui iui est propre ; cl c'fï-t par le travail réuni 
éc tuu^ les m<:Dibres de cette iiorle de tribunal , et par la mise en œuvre et le 
conooart de tous lews attribut!, que la peatèe et le jugement devienBeul 
mtti parfaits que cela est possible. 

Mais, de même que pour avoir la cooecience «uf/èv du m«*, et porter un 
jugement convenéUe , Tame , la tubstance on le corps , quel qu'il soit , q ut 
perçoit en nons les sensadons qne hii commquiqhc le cervean , a besoin dn 
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elles, Tame exerce sar elles une action plus ou moins prononeée, 
selon la nature de la composition de chacaoe de ces parties , et 
selon les fonctions que chacune d'elles esl destiné^ k remplir ; 

Je crois, conséquemment, que le corps ou la réunion des par- 
ties qui le composent, et que chacune de ces parties doivent être 
considérés comme étant les organesdePame , sans lesquels cette, 
ame n'aurait point d'existence humaine, pas plus que les élémens 
ou les parties du corps liuiiiain , livrés à leur existence isolée et au 
mode d'intelligence attaché à celte existence, ne seraient le corps, 
s^ils notaient réunis en faisceaux différens dont l'ensemble , et le 
consensus, ou concours réciproque constituent , de concert avec 



concours de toutes les parties ore^aniqnes cérébrales, destinées & apprécier 
et fi fournir les divers motifs des jugemens qu'elle doitportrr; et que, lors- 
qu'il n'y a qu'une p-irtie, par exemple, du cerveau en état de réveil et en 
activité , cette partie , faute du concours des autres parties organiques qui 
sont plongées dans le sommeil ou llnactiTité» produit des pensées incohérentes, 
n*9 f dans cet état y et ne peut «Toir qu'Une conscience imparfaite dn m«t, et 
ne doit rendre qoe des|agenienf sans ordre (a); ainsi, dis*Je, l'iotelligeace 
hamaîne- n'étant, en quelque sorte» qu'une partie isolée du Grand-Tont» 
on Dieu, et se trouvant privée du concours d'autres intelligences, ne peut 
que porter un jugement imparfait sur le Grand-Être dont elle fait partie, 
• Undîs que d'autres Êtres B*approchent d'autant plus de la connaissance 'de 
Di»u , qu'ils sont formés d'un pins garanti iKjinbrt (l'int» iiipetices qui concou- 
rent à la recherche de cette connaissauce ; c'est pourquoi Dieu , qui est la 
réunion de toutes les iatelligences, a seul la faculté de se connaître et de 
se comprendre absolnlnent. 

Hais puisque l'homme a le bonheur d'avoir pu pénétrer dans le Saint des 
Saiiits , et es se faire une idée du Grand-Étre , ou Dieu , cela ne peut pro- 
venir* que d'uQ acte de la bonté et de la volonté de ce 6rand-£tre qui s'est 
révélé à nos Pères par des voies dont on a perdu la^race» et que le Christ 
^ e«t venu ^véler et sj^tifier de nouveau « es nous rappelant 4 la foi 
privative. 

(<i| Dam le cas oà plaiicurs parties du cerveau seraient tn état de réveil, el(es COB" 
èaïamint \b la fomalion è» la pen*ée; ei la pensée «t le jugement seialeal d^atanl 
moins éloî^és de Vat^ , qa*«a ptos graad nooAre de parties eftibvalcs eontonmisal 

^ leur formation. Ce que iMltu disons des parlie<; du cerveaa frafpéss de sommeil, noos le 
disons également des mêmes parties frappée <, ! moU iîf . Dans ce cas. leur arlion nV«» plus 
«elon un ordre normal, et. leur concours pour ia production de la pensée ne peut que con- 
|rihi|er à perler le désordre dans les idées et les jugemens. 

'V 
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Tame , ce même corps, sa vie physique et sa vie morale ou intel- 
lectuelle ; 

Je crois qu^il doit en éirc de iiiômc de Penscnible du grand tout, 
ou de Tunivers , avec la différence : i° que les élëmens des parliès 
qui constituent le corps de l'homme sont ( ainsi que les élémens 
des parties qui constituent Tunivers) muables, en ce qu'ils con- 
courent , successivement et à Tinfini , à former les êtres divers 
dont se compose le grand tout ; 2° que l'ensemble ou la réunion 
de toutes les parties qui forment ou constituent le grand tout est | 
immuable , puisque , quelle que soit la nouvelle forme que revête 
successivement chacun des élémens qui composent cet ensemble, 
ou l'univers, celui-ci reste toujours composé des mômes élémens, 
et conséquemment reste toujours le même êlre. D'où je conclus ^ 
que Dieu , ou l'ame universelle , est h l'univers , éternel , impéris- 
sable et immuable dans son ensemble , ce que l'ame spéciale est 
au corps de l'homme périssable ou destructible dans le temps; 
conséquemment, que tant que l'homme , par exemple, existe en sa 
nature ou composition humaine , il est l'image de Dieu : mais, à 
la mort de l'homme , son ame , son moi, quel qu'il soit et de quel- * 
que nature qu'il soit ( ce que nous ne saurions connaître ) , va 
continuer de vivre au sein de nouvelles existences , tandis que • ^ 
Dieu et ses organes, remplissant Tinfinilé du icmps el de l'espacç,' 
sont et restent toujours les mêmes quant à l'enscniblc , cl qu'il 
n'y a de muable en eux, considérés comme ensemble^ que les 
modes infinis et successifs de décompositions et de compositions , 
auxquels une loi éternelle veut que soit soumise, à jamais, chaque 
partie du grand tout. 

Coélernelles de Dieu, toutes les parties de l'univers sont abso- 
lument pénétrées de Dieu ou par Dieu. De même que le corps * 
de l'homme ne fait qu'un avec l'ame, toutes les parties de l'uni- 
vers ne font q^'un avec Dieu, et subissent son action. Par cette \ • 
union intime, absolue , éternelle el nécessaire de Dieu, ou ame 4t ^ 
l'univers, avec les élémens qui constituent tou[ ce qui est, ces 
élémens, qui ne font qu'un avec Dieu, et sans lesquels Dieu 
n'existerait pas , deviennent ainsi partie intégrante de Dieu ^ et 
doivent en être considérés comme les organes dont les foncliops 



X 
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se BiodiiieDt et varient» selon le compo&é à la formation du^el 
ils concourent. 

C'est pourquoi Texistence de Vvm étant nécessaire k rexisteoce 
des autres^ et l'existence de Fun ne pouvant pas avoir lieu sans le 
coBcotms de Texistence des antres» la réanion- éternelle de tout ce 
qui est, sans exception de puissance active et de puissance passive» 
a dA être consîdMe comme étant Dieu lui-même ; c'est ce ^ui 
explique la définition d'après laquelle Dieu est l'ensemble et la 
réunion de tout ce qui est, et qui semble se trouver toute en- 
tière dans ces mots de l'apôtre Paul : In Deo vwimus, movemur et 
sumus (i) 

D, Le principe d'une hiérarchie d'inteiligences posé , ^elle 
conséquence en tirez-vous f 



(i) Il Mt probable qoe FéoèlOQ, qui a pris place à la Cour apottoliqne 
•ont lepODtiGcat de Jacques Hrnry (de Durfort , duc de Duras) , le 17 octobre 
1695, a puisé (a) dans la doctrine de la haute «'t sainte initiattOllt les maté- 
riaux de son Traité de t'Erl'iirnre cl des Atlrlbuis de Dieu. 

Après avoir dit au § G5 « qu'on a eu tort d'ajouter le mot nifmi au mot être, 
pour désigner Dieu; que ce mot infini diminue le sens du mut è^re; qu'il est 
' ioQlilede dire Vinfini^ parce que l'être, sani rettriction, empoi:t« l'infini, • 
Fénélon raiionne ainti dans le $ 66 : « Dieu etl vériu^lemênt en tulméme tOKt 
eeéfM'U y, a de riei et de pontifdetu tee e$prît* , tù9t ee tfn'il y a de riet et de peeitif 
dme Ueeotpe, tout ce qu'il y a de réel et de positif dans la eteenees de toutes les 
mihti eréûtures possibleêàoat je u'ai point d'idée distincte. H a tout l'être du 
corps» sans être borné au corps , tout l'tltre de l'esprit sans être borné à l'esprit , et 
de mime des autres essences possibles. Il est tellement tout éteb qu'il a tout l'être 
de chacune ele ses créatures ; mais en retranchant la borne qui les restreint. Otf.z 
toutes bornes, ôtvz toute différence qui resserre l'être dans le» espèces, vous 
demeurez dans runÎTersalité de l'être, et par coniéqaeDt dtos la peifection 
de l'être par W>mênie, * 

17m peraonne d'uo mérite distinfnét ^nl m bien voola unateri plmieurt 
de nos cooférencea » font en appUadbaanl k notre doctrine , qu'elle qualifiait 
de /dùhtophie sublime, témoignait du regret de ne pas voir la définition dé 
pien, par|II. fTefor Coutin, snbstitaée à celle du Lévitihm, 

. <fl) C'e*t ainsi, waisemblablcment que Cliarles-Françoii Dopuii » reçu membre de la 
Cour , le 9 avril 1781, sous le pontifical d« Loais^Hanrf-TiiBoUQa (doc de Cotlé-Brtstac), 
aura paisé dans on passage dalnhUAim, relatif îi l'Apocalypse» Tîd^ de sa théologie ora- 
Htqae. ^ 
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R. Ce principe fondamental posé, il est nécessaire qu'il 
soit également établi une hiérarchie dans chaque classe de com- 
posés analogues. En admettant Tégalité des droits parmi tous les 
êtres d^one même classe , êtres composés d'élémens semblables , 
ii> faut admettre anssî (ce qui est d'aillears prouvé par le lait) » 
que parmi les îolelligences qui constituent Us êtres de cette classe^ 
cliacone est plac^ selon Pordre on le degré de son perfectionne- 



Koot fi^Ds profeifioo d'ao grand reipect pour k maaière dont <*«xpriin9 
le célèbre profeMevr : nom edmiront rîminente profondenr de te» prns^et; 
ncMM crojons même que let conception* doivent porter la plus vive clarté 
dans tons les esprits; mais il ne nous appartient paa de le* juger, encore 
moins (îf> k's substituer à celles que nous tenons des Mgei ^UÎ DOlM OOt précé- 
dés, et que leur avait transmis une haute révélation. > 

Toutefois, après avoir reproduit ce qu'a écrit Fénélon sur ce sujet, nous 
nous faisons un devoir de pincer ici la définition de M. Cout»iD, et nous aous 
permettront d'y ajouter quelques traita de lumière lancéa par TUlnatre père 
Uallebrancbe» anr ce qu'on doitpenaer de Qien. 

9 Le Dieu de la conscience n'est paa un Dieu abstrait « nn roi solitaire* 
« relégué par delà la eréatioo sur le trône désert d'une éternité silencieuse* 
« et (l'une existence absolue qui ressemble au néant de l'existence r c'est ua 
« Dieu h la fuis vrai et réel, à la fois substanc»* et cause, toujours substance 

• et touj mis cause, n'étant substance qu'en tant que cause, et cause qu'en 

■ tant que substance, c'est» dire , étant cause absolue, un et plusieurs, 

• éleniité et temps, espace et nombre » essence et vie , indivisibilité et to* 

• talité, principe» fln et millea, au sommet 4e l'être , et à son plus linmbio, 
« étgtéf infini et fini tout enaemble, triple enfin , ^e$t-à-<tire, à la fois Dieu » 

• nature et humanité. En efFett ai Dien n'est pas tout, il n'est rien; s'il 

■ est absolument indivisible en soi, il est inaccesstbief et par conséquent- 

• incomprëhenaible* et son incompréhensibilité est pour noas sa des- 

• truction^ • 

{Fragmtns phitoêophiquu , par Victor Cousin, p. 40.) 

« . . . . 'Et quoique vous ne conijireniez. pas clairement tout ce que je 

• VOUS dis, comme je ne le comprends pas moi-même, vuns compieudreai 
« du moins que IIImi est tel que je vous le représente.. Jt ne fant bii 

• tttr&oer qne des attributs incompréhensibles..... cela est évident. » 

(MALbKBBArrcRB , Entretien* sur la métapbysitfue et la religion^ 
8* entretien, p. ijijd&la i* édition). 



jilized by Google 



( 6o ) 

menl (i), ieqael degré est modifié par un irè§-grand nombre 
d^accîdens et de circoosUoces dont ce n^est pas ici k liea de 
donner le détail ; 

3^ Be celte loi ^ on principe nécessaire , dérive une autre loi 
également nécessaire , qui porte tous les peuples à se donner dés- 
gonvememens , et avec eux des lois de conTention ayant des 
différences' ou modifications puisées dans les climats, les loca- 
lités, etc. Gonséqnemment| tous tant que noos sommes, nous 
nous tronyons tenus , diaprés une loi éternelle , d^obéir aux gou- 
vernemens légitimement (ïtablis. 

D. Déduisez-Dous les conséquences des principes que vous 
venez d^etabiir relativement k la religion ? 

jR. De cette doctrine éternellement vraie et à jamais incontes- 
table , il résulte trois corollaires principaux ; 

Qu'il n'y a qu'une seule et vraie religion (a) , celle qui 



(i) Or, en appliquant ce principe à i'espèce humaine) chaque homme doit 
être placé selon sa capacité ^ ce qui, comme on le voit, n'est pas une doctrine 
nonvelle, et a été enseigné dans les temps même les plus éloignés. 

(a") Ta religion a nére«»«3irpmpnt pour but l'adoration de Dieu; mais Dieu 
étant immuable, consequemment ayant toujours été , «'tant, et devant être 
toujours le même, son cuite doit être un , et ne peut pas plus être suscep- 
tible de progrès, que Dieu n'est susceptible d'une plus grande perfection. 

Ceux-là donc sont dans une grande erreur qui prétendent que toutes les 
religions ont été Traies , depoii celles des temps les pfaséiuigncâ jusqu'à la 
dernière que l'on «nratt ima^nie de nos jours , à moins ^*ils ne prennent le 
terme reUgitM dans nn sens contraire à celai qui est généralement adopté » 
et que, par une subtilité grammaticale , indigne du grand objet qui nous 
occupe, ils n'aient recours à une étymoîogie latine {reiigare)^ étymologie 
qui d'ailleurs n*est pas la même dans toutes les langues , et qu'ils np veuillent 
seulement exprimer parce mot que l'action de rattacher des choses ou des 
persorntsâ uo objet quelconque; ce qui sirait loin d'indiquer exclusive- 
ment l'acte par lequel on adore Dieu, et ne tendrait qu'à constituer, en 
quelque sorte , dupes des hommes de bonne foi,, qui, ignorant une telle 
tuterprétation , croyant que le mot re/igion doit dire pour eux ce qu'il dit pour 
tout le monde, et subjugués par le prestige de ce mot eacré, s'abandonne- 
raient, tans le savoir et sans le rouloir, à des erreurs que désafouerait cer* 
tainement leur conscience, ai eUe était plus éclairée. 
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receniwft un seni Bien, ezutiot de toute traité , et remplis*- 
sant rinfinité de Tcspace ; qu^éiant placés dans le temps et dans 

l'espace, nous sommes nécessairement une portion du grand 
tout qui existe dans rélernilé, et qui remplit lout l'espace; que 
s'il en était auii cmcnt , T)ieu ne serait parioui , consëquem- 

nit nt quil ne serait \^dt& som>erainement grand: ce qui ne peut 
pars elfe; 

a" Que l'ordre de lanatare est parfait et immaable, et que, 
qtioiqne fes bornes de notre inlelligence ne nous permettent pas 
de juger le motif d'une apparence d'imperfection dans la portion 
de l'ensemble quMl nous est donné de connaître , la raison nous 
dit que cette imperfection n'existe point et ne peut point exister 
dans Tensemble ; 

3* Que, d'après cette doctrine, les lois généntUi, essendeiies 
oo n^cesimres tie la nature , on Dieu , ont été , sont et demeu- 
reront toujours les mêmes (immuables); par conséquent, que 
toutes doctrines que l'on voudrait eU) er sur des changemens deâ 
lois nécessaires, qui sont fixes et à jamais itnruuaLles, de la nature; 
que ces doctrines, dis-je, ne sont basées que sur l'erreur, et par 
une demi en* conséquence, qu'il n'y a qu'une seule vraie religion, 
celle qui est basée sur les lois éternelles de la nature, ou Dieu. 

V. Quels rapports a cette religion avec la religion chrétienne? 
La religion chrétienne est la «religion naturelle révélée par 
la Tolonté de Dieu i la raison humaine, conserfée dans les 
Temples de la sainte Initiation , en Ëgjpte , en Grèce , etc. , et ' 
dont fe viens dVxposer les principes. 

J). CoiiiiDeut, et sous quelle autorité nous a-t-elie été 

traiïsiiiise ? 

B. Moïse (i), élevé au plus haut degré de l'initiation chez 
les^ Egyptiens, profondément instruit dans les mystères phy- 
situes, théologiqoes et métaphysiques dés prêtres , transporta 
l'initiation et ses dogmes chez les Hébreux. Chef et conduc- 
teur d'un peuple ignorait, p^u propre à connaître la.vé- 

■ ■ ■ . ■ r • 

<i) ^i^s la noie de la page Ss. 
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ritë, il se trouva forc^de ne confier qu^anr lévites dNm orirt 
sopérienr les vérités de la religion. Bienliyt les passions et l*în*- 
térét de ces lévites ahérèrent la loi primitive donnée par Moïse ; 
et les iraces commençaient à s*en effacer, lorsqae Jésus Je iSa- 
zareth parut sur la scène <lu montle. Pénélré d'un esprit tout 
divin , doué des plus étonnantes dispositions , après avoir reçu 
en Egypte tous les degrés de Pinslruction et de Pinitiation scien- 
tifique , politique et religieuse (x), et avec eux l'esprit saint et la 
puissance théocratiqoe , il revînt en Jadée , et y signala les momt^ 
breoses altérations que la loi de Moïie avait subies entre les 
mains des lévites. Les prêtres jails, attaqués dans lenr crédit 
et aveuglés par leurs passions , pennsièrent dans des erreurs qui 
en étaient et le produit et l'aliment ; ils se liguèrent contre leor 
tedontaUe adversaire : mats les temps étalent accomplis. Jéras, 
dirigeant ie fruit de ses hautes méditations vers la civilisation et 
le bonheur du monde , déchira le voile qui cachait aux peuples 
la vérité : ^eur prêcha l'aMOUR I>E LEURS SEMBLABLES, l'É- 
iiALlTÉ EN DROITS de ioHs les hommes deiHmt leiw père commun. 
Consacrant enfin, par un sacrifice divin, les dogmes célestes 
quMI avait transmis, il fixa, pour jamais sur la terre, avec les 
Evangiles', la religion écrite dans ie livre de la nature et de 
réternité. 

2). Qu'entendez^ous par Fesprit saint et la puissance théocra- 
tique que Jésns reçut en Ëgypte ? 



(i) Il est h remarquer ({n'Arnobe l'ancien dit que les païens prétendaient 
que Jésus-lb-Ghhist avait dérobé les pratiques secrètes des prêtres égypliens , 
conservées dans tes li&ux Us plut secrets de leurs temples (Arnobios, lib. 

• - 

conirà gentilcs ). 

Quelque absurde que toit une telle accusation, elle semble, du moins, 
trouver qu'il y avait une grande analogie entie les pratiques religieuses des 
^chrètieQB et celle* des prêtres égyptiens; et, Ai-vm. était betoÎD^ eUe coa« 
firmerait mui, ea qaelqoe forte, la tra'ditiou d'après UqssQe il eal établi» 
dans l'Eglise primitive» qne Jism-ui-Caauv « été élevé dans le grand col- 
lège dea prêtres d'Alesandrîe , qu'il y a été initié fc tons les mystères de l'ini- 
tiation religieuse, scientifique et politique, et qu'il a été établi et teconnn 
Pontife def Pontifes dans la religion dn Dieu éternel. 
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. JL IK'ayiAt pt» reçB le coinplëincnt Ae l'instnietion on de 
l'inîiîatîon , je ne pu» rtpoodre à cette demande. 

D. Comment celle initiation a'estpeHe eomerrée jnsqu** noa 

jours ? 

IL Jésus coiiféri riiiiiiaiion ëvangélique et la snprëmatie sur 
l'église qu'il avait établie , au disciple bicri-aimé qui lui fut cons- 
tamment fidèle , Jean. Il conféra la même initialion à ses autres 
ap/Stres, sans en excepter Jud is Iscariote et Vierre, dont l'un, 
malgré cet acte de confiance et de bouté, eut la J.u heiii de le rc- 
nîert at Tantre commit le crime affreux de le livrer à ses ennemis. 

Jean, FéTan^Sliste , cet apôtre de l'amoar fraternel, ne 
qaitia jamais TOrienl; sa doctrine, toujours pure, ne fut al- 
térée par le mélange d'aucune autre doctrine. Pierre et les 
antres apôtres portèrent les dogmes que leur arait enieignés 
Jésus ches ks peuplea lointains ; mis forcés trop Mmrent pour 
propager la foi, de se prêter aujt mœurs et aux usages de ces 
diverses ua lions, même d'admettre 4es rites qui n'étaient pas 
ceux de TOi ient , des nuances, des différences se glissèrent dans 
les Evangiles comme dans la doctrine des nombreuses sectes 
chrétiennes. 

Jusque vers l'an iii8, les mpieres et l'ordre hiérarchique de 
l'inilialion d'Egypte, et de i institution religieuse , transmis aux 
juifs par Moï^, puis aux chrétiens par Jésus, furent soigneu- 
sement conservés par les successeurs du Souverain Pontife et Pa- 
triarche Jean, l'apôtre. Ces mystères, initiation et institution, 
régénérés par Pinittation (on baptême) évangélique, éuient un 
dépôt sacré que la simplicité des mœurs primitives, et toujours 
les mêmes des frères d'Orient , avait préservé de toute altération. 

D. Expliquez-nous comment ces mystères ont été transmis de 
l'Orient dans l'Occident. 

R, Les chrétiens, persécutés les infidèles, appréciant le 
courage et la pieté de ces braves croisés (i) qui , l'épée d'une 



(i) Il est probable que ce passage el autres , relatifs aux CbeTaliers do 
Temple de Jérasalem , ont été insérés dans le Uv'ttihon, l'ao S6 de l'Ordre 
( Voyez l'avertissement, p. 17, et ta iiol«de la page 6). 
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Main f ell» croix de l'autre, volèrent à la défenae des aaints lienx^ 
et rendant surtout une justice éelatanle au vertos et & l'aidenle 
chanté des compagnons de Hugues de Païens, crurent devoir 
confier à des mains aussi pures le trésor des connaissances ac- 
quises pendant tant de siècles, sanctifiées par la croix , le dogme 
et la morale de Jésus. Hugues fut rerétu du pouvoir pontifical 
et patriarchal , et placé dans Pordre légitime des successeurs de 
Jean , l'apôtre ou l'évangélisle. 

Après cette profession de foi, le Ponïife «lit : 

D'après la doctrine que vous venez de professer, je vous juge 
digne d'être admis parmi les lévites diacres; mpfrocïktz^ mon 
frère. 

Le cérémoniaire conduit le récipiendaire auprès de i'évéque , 
iei le fait mettre à genoux. 

Après avoir reçu son serment d'obéissance aux lois de TÉglise 
«t à tous les supérieurs sans exception, le*Pontife lui impose les 
iuains sur la tète , en disant t « Rendei-vous digne de recevoir 
« le don de l'Esprit-Saint. » 

11 lui met dans les mains l'encensoir, et dit ; « Soyez le prê- 
te mier serviteur des lévites-prêtres de la religion du Christ. » 

Ensuite il le revêt des habits et insignes de son Ordre ; puis il 
lui Ëul baiser Panneau pastoral, Fembrasse, et le proclame, 
en s'écriant: 

« Le lévite théologal N..«.. est élevé parmi les diacres de 
l'Eglise du Christ. Y. D. S. A. » 



8» PKDRE. 

LéviU-Prétre, docteur de la Loi, 

Le lévite-diacre, revêtu des habits de son Ordre , se présente 
à la porte du sanctuaire du Temple , accompagné , s'il se peut , 
de deux chevaliers armés, et de deux théologaux. Un cérémo- 
niaire annonce son arrivée. 
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I^CoadjaMorilit! . - ' ' 

Demande, Qor éteshTOus?*' ' 
Réponse. (N....) IWacre dans ^église d« Chrisi. 

• - - . • • - . 

Lk grâce .dit Seignem-t et Me éie le sacecdoce» \ 

Z>. Faites votre profeMiim de foi f 

R,_ J^aî fait ma profession de toi io^s^^e j'ai éié aàttûs^9€Hii 
les diacres de la religion. , , • • * • - 

J). L» profession de ùn ^pie ràm àyex faite comient^etoalé 
h Teligiôn du.Ghrist? 

R. Ceitle professtpB ftA 'cwûefÈk Im prîncipeA gëâér m 

la religion ; mais elle De contient pas le compl^enl de la sainte 

initiati<fn , qui n'est révélée qu'à l'Ordre des diacres. 

IJ, £xposez-uotis- te complément de celle initiation sainte , sans 
ieqiieL.YOus ne pouvez "être élevé parmi.ies docieura de la h»i dv 
GhHat f .prétfea dis son égJMç. * * 

il< ' Jè> erois en DÎM. 

bîea est composé de trois puissances , savoir : ^ère , Fils 
Esprii (i). 

< - 

(i) Poor l'îatdligeace de la doctrine relig^eiue, et priocipaleipeal de-c9 
qni va taim» vo^ei «alr« astrea te BttmlJIÊf^MMti'Pmlifieal ètPMnard^l; 

U Tatle 'd'Or; le BHuel Ut ta mofmtè ; U iMtAne de t'initiaUem; la Règlte înthnfi ; 
le Commentaire générai de la dfctriÉêf et sartout le Traité de Dieu ou de i*intcl' 
ligfnce universtUey «jai forme une des grande» «'tiKlps de la très-haute inlliafian, 
et dans lequel la doctrine esquivée* dans le LcvUihon , ou Rituel des _çra< le» 
inférieurs de l'iultiatigo religieuse» est exprimée d'une manière digne des 
philosophes chrétiens auxquels nous devons la transmîssioa de vérités de l'Or- 
àre-l« ^Ixxi élefé loyei , en oAÛej (s iUkiwt dt I* futmû Inl/iM; h Wilt^ At 
i^MUm de khâule hfiUeiien «f. 4» Iwr kfiumim. Mr te dàèek^pemeàt dm 
nùirei^i eut Ikéireeîiim «Bt^rmilt- â là Kueoà ée fkm^m»; Çfêetii^ «ni*, la ritti^ 
lation àf ta raifon humem^t «t W Im rappettt 4» intel(fge»U^ dOHi^ 4m Hèff, 
ttrti^, «MM i'itUeli^gÊmee $itpfim»j, eie» 

Il ne noai ttX p«# eijpDre i^mis de diiipuser des mantAwritt'oi-dbtMaM-- 
notés» et aoot regrcttooa vivemeAt d'être privés .de les livrer à rimpresiionr; 

5 • . 
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IJieu Pèrt est l'être infini , composé de tout ce qui est. • 

Dieu Fils est V action ^ produit de la puissance éternelle du père» 
ou de tout ce qui e^t ; produit infini se.iaanifeste sans cësie • 
en tout , pour tout et par tout, et dans Pensemble de loat ceigai 
esl, et daotf les modifications inûnies et perpétuelles que subissent 
les parties de tdot ce qlii est. * '* ^ 

Dieu EsffrU est finUlligence , proflute la puîssano'e do père et 
de la puissance du fils ^ produit infini- qui* constitue rintelligence 
de Fenseinble, ou réunion 4^: tout, et le» laudlficalions infinies 
d'irilelligence de rinfînité des parties ôfini j&e compose cet en- 
semble, ou grand tout. 

Je dist|u^D«eii se compoie néces^eule^t de trois puissances: 

JLViM;<weei9a&'est, oiifcsBâlkM; * 
L» nécessité^dé €seltè puissance n'a pas liesoîn de'preuVe*; j'a- 
jouterai seulement que c,e qui lèsl existe. ide-tovrterétetiiité t te qui 

existe de toute étéf nité est nécessairement incréé ; mais ce qui est 
ne pouvant exister que par les parties élémentaires t3ont il se 

compose, conséquemment chacune de ces parties existant de 
toute éternité, chacune de ces parties est nécessairement m- 
Crtice. 

< JJacUon; 

Sans Paciiôn , ffixistence serait comme si elle n'existait pas. Or , 
comme il serait absurde d'admettre Texistence comme si elle 

> • • • . . • . - • . 

• • • • 

mais U y a ' "•'^ <l*esp6rt;r que bifintôt Fa Cour ajfostolique » composée d'homme» 
qui iavrot marcher avec le sif^rlp, ffra difiparaîtrc les l'aîsons qui mettent 
cf* précieux docurhens à la seule disposition des très-hauts initiés, et que le 
uiomcut n'«6t pas éloigné où elle ordonoera la délivrance des copies de ces 
éci^fiB, a(asi ^'elfe a ôrdoané 'li déUvHQce'dMcopiea dea pièces que bout- 
faisMis- i*i)>riai«r» pour qu'elles soient llVréçt A h uiédiuilon des. fidèles» 
ainA que de tons les bomines tagét qni^'reèomiïitssatit i^'niie iw/ffîm -MC 
nMilvNe« ùe "^élMt' qo^ppUndir * noé doètride reli^êiiie*enssl raisoh* 
nable, aussi par«, aussi digne de son origine) et faite pottr ê(rè professée 
pet l'Mitendiiè 4w iMBMet. ' ' # • 
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irexislait pas, ou <lc r?«îmcltre peur- Pinertie ^ il esl nécessaire 
f^ie f.e qal est pos:SLMle Ki ^Hjissance de-i action. iViais piiisi|iie Dieu 
csi ce qui tsif .è'(iction.^ii dooc une puissance «le Dteu. . ' « 

Sans l'esprit on F inielltgen'ce ^ FexùUnee cl raclrbnjne'pburraient 
^trc comprises, senties, etc. Or, comme il serait absurde que 
ces âenx puissances, cSîst-à-dire", Vexisienre et son produit Fac- 
tîon , fussent sans être comprises, senties, p» r les, etc. , et qu'elles 
ne peuvent l'être que par V intelligence , cette intelUgcHce , cjui rein- 
ferme le senlimcnl et toutes les modifications dé la faculté de sen- 
tir ^'percevoir'; récherctier, attirer, ckoisîr,. etc. ^ cette fnicl- 
li|[eiice> db-jê, leur est donc nécesftoire : donc. Dieu , <|ui e$t cçtte 
eodHenèetX ctXLt action mîs&ts^ tsXzjiSÛ finteUîgâiçie infinie : donc> 
Diea se coilipoae nécessairement de VeaDhtâtee y.de t'actkm et de 
riMU^à^ ... 

Les trois puissances dônl }c Yîens de parler, ne pouvant pas 
existër Tune sans l'autre, tonnent dans leur trinité nno. puissance 
infinie, une et indivisible, qui est la puissance universelle*, où 
i>ieu. 

'Conséquence: chaqnc poitiort du grand tout, ou Diqu, de- 
vant nécessairement participer aux puissances. de ce ménfic grand 
tout, oaDiea, chacune des portions. hifînies du grand tout doit 
aéccsianrement |<mif d^une portién de tfon eaclil^^/âe son action 
et de son iaieiligence infinies, quelles que soient > d*aflleiiifff,' W 
mèdaficatîoiis . aoxqiiell^ f«iit |tre sonnyse^. i riarfiai, ^ai|né 
portion du tont, tant par rapffolt à sa mam^'j^tàt bir{»aissance)- 
d^étre, qve par rapport à soi^éût 4b sâ piijssapce d'action, au 
d*intelligence. 

Je crois à la vérité de la religion calholitjuc qui nous a été 
transmise par Jésus, lequel est notre Pèrç ei notre Seigneur. 

Je crois que , pttr suite des divers degrés d'imeUigence qui exÎB- 
teni dans les portions de TenBemble , et dans cha4|ae classe hHr- 
rarchiqae, J^Ésus^ doaé d'aune intelligence supériearç on divine 9- 
a^Mfecopmi^ea-cettç ^ftaHM ai^ «fin dMpii|Mîteri«iMrvabaifs 
des lots éternelles, dans le temple de la sbîÉle'taii'HttkMi r'qti^îf e* 

5. 
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été «iiM, comaeré ti proclamé Fils dé JHeu , grand Prophète eC 
Théocrate, pour être assis sur le IrAne de la liiiinère%, <le la justice 
et àv. la charité, dissiper les ténèbres, laisser :i pj).-iraîtr«' 1rs vé- 
rités éterneUes, et, avec elles, l'hannonio qui constitue 1 unirçrs. 

Je crois que tEsprit-Sai^ est l'intelligence ; que l'inteUigepice 
4e c^iiriine des parties a , pour deft^oatioiif d'embrasser pk^ oa 
mowjd€t^IufPi|èr«s6u dey^rilé»; qoe^ d'antrèpan, |a iaciiltéim- 
leiitclÉ^ ^ dif«|Beîr oqvolHiBaîfOiM dont fl a déjà été 

qHçtltoii) 6s^ sèfieepfUik ^de s« ^fijo^per en xaîsoa des commv- 
nîts^m w 4i|i4iH Mwt. eûtes par d'aiitiies iotelligeoice^ \ et que , , 
d'après CCS principes , la. copiUm^tcACion; dé l^prU^Saînt i «es 
apôirss par Jésqi-rle-GMst, notre Père et Seigneur, est la com- 
munication ou transmission de la puis:»âuce el des lumièieâ dont 
il élail le foyer conservateur. 

Je crois qu'après avoir replacé l'Eglise de Dieu ârpn Père 
sar ses fondemens lé^^ies, çt rétabli, la hiérarchie lé- 
TÎtés, chargés de traiÉMOeltie Je dogqie et la morille de U 
religion.;» de la même miupî^re qoe celle ■hiérarchie était étt-^ 
htie c\ez les Egjplieos, les Créts, les né]>reàx, étc*, 'par« 
PefTet d*ime révélation primitive; je erpis, dis-je, qofs Jésos- 
le-Cjk^'îst , a çonsUtDfé Jean , rap6tre,,^{i qualité de Pàkîarche 
el'SdateraÎB Pon^ de cette inérâe religion^- 

Je crois que la Ui^rarchije des lévites se compose des Ordres 
<i-après , ^vx^ir ; . • _ * * 

' I • » 

Ordre i«' (i) , léviiw At H ^arde éstérîënre ; 

J^, du parvis ; ' 

9*, de 4a porte i ntérieu r e ; 

4*1 sanctuaire ; 
5*, cérérnoniaires ; 
♦ 6% théologaux ; 
7% diacres; 

— . ■ ' " . ■ , -, , -■■ 

(a) JteqiMt OffditÉr dcpelf !■ londatioit da .TsBple , a prit li dénénâtclian 

♦ 
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•8«t prltce», docten» de la loi) 
9% poniifeioa ëvIqMS ; ' 

Je croîs qae l'ordre hiérarchiqiie établi iparmi les lévites est 
eymbole de Tordre hiërardiiqae établi puniii les intélligences ; 

crob qoe les Evan^les écrhîi par Tapdtre Jean^ tel^ 
qn'ik -sont conaenrés dans rinlérienr da temple de Jésus-le- 
Gbrist, contieiiiièiit les yérïtés fondamentales de la religion; 

Je croîs qn'il y a trois symboles sacvailientels (i) «-SSivoir : 

I'*' l<e Baptême, oa symbole, par Tablation à Paide de T^aa , 
de la DécessitL- rVi^tre pur et sans tache aux yeux du Seigneur ; 

2" L'Eucharistie, ou symbole de notre union avec le Christ, 
ainsi que àe la fraternité et de la charité qui doivent régner 
parmi les fidèles ; 

3<> Le Sacerdoce , ou le pouvoir de gouverner les fidèles, et 
de coinmuniqaer leS Térit^ de U religion. 

Je crois que le prononcé des paroles saicrameptelles prqnon- 
éées par le Gbrist , lorsqu'il transmit ses ppiivoirs à ses Apd- 
très , paroles telles* qu'elles soint. consignées dans le dn-sep^ 
Vîèine ETmgile de Jean, saroir? 

* Aa& IIvevfMi ôcytov; ocv riiMV&j^ toç Ofio^Of^ âyavrat ààfX'il S, 

« Reçois rEspril-^Saiût ; et les fautes seront remises à ceux 
■« auxquels ta les auras remises; et ceux auxquels tu les auras 
« retenues , elles seront retenues* » 

Je crois, dis~)ef que ee /mmoncé', Snivi de l'ottction en 
le. Saint-Ësprit, coostitae la transmissMn de là poissance sacer- 
dotale , poar que les prêtres instruisent les fidèles , dissipent 
les ténèbres de leur ignorance (opt^oç)/ on' les kissenc 



(i) Obtie hir upnmtw ét||>0s par fa règle fbndanentate de l'Eglise, il 
existe dei eétémoniet apMmeirtëliet et dep eéiémniea piemiM, eoBMoféea 
par lei règles disciplinaires , pour ]* célébratioB de divar* «ctei religieux , 
tels qae l'invocation dê ^Esprit-Sainl sur k$ àdolmeÊÊà,t U témUêiùn^ fimimt 

la bénédiction des époux; tet prières ernsolatrices ^eer Im tHOUrtMfJ k tCTtift 

pour tet morts Us actions de grâces wlenneiln* eU, 
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plongés dans ces ténèbres, sHIs ne sont pas dignes de la lu- 
mière , et enfin , en prenant le* texte à ia lettre , pour que 
les prôlres soient les gouverneurs et les iu&es de ces mêmes 
fidèles. ' • ' 

Je crois enfin que les paroles sacramentellës prononcées 
par le lévile-prètre , avant de distribuer le pain et le vm,. 
et eitraites- du 6* £vangile de Jean, démontreot que le Christ, 
en les prdnpnçant, n*â voulu énoncer qu^un symbole; iqn^^ès 
ont été" plrofëréeii (ainsi qn*il résulte de rEvangile déjà pîté) 
âa haut de la chaire ^migiSquet phtsiatrs années eê non quelques 
Jcurs amà là mari du Christ, cômfne le -prétendent lês'£van^ 
gîles non avoués par .l*£glisé prinùtive , qui les hii font' pro- 
noncer dans uné ' cène qu'il fît avec ses disciples quelques 
jours avant de mourir ; que la fausseté de cette assertion est 

* 

suffisamment démontrée par le silence de Jean , qui , étant 
le frère du Christ et ne Pavant jamais quitté, est néccss.ilre- 
menl rhislorien 1e plus fidèle de sa vie ; car si ce sacrement 
avait été établi dans celte cène par le Christ, avec les carac- 
tères que lui attribuent W commentateurs des Evangiles ifion. 
reconnus authentiques par f^Eglise primitive , Jean n^àurait 
pas ôriini Tade p ei s î' être k pliv important de la Tiê do Chrbt. 
D*où je conclos que ce passage, ainsi qae bcaoconp d'aotrés^. 
af,été interpolé /altéré on fUlsifië. * - ' 

D. Quand Jésus transmit-il son esprit et son pouvoir à ses 
disciples?' 

R. Lorsque rheure fut arrivée où il dut retourner vers son 
Père 9 celui par lequel tojis les âtres eicistent, et qui n^euste 
que par ce& mêmes êtres* 

A Qo'entendcz-vous par rétonmer vers son Père ? 

R» J'^emcnds être livré à ns feimemis, mourir pour le sou^ 

tien de la vérité, et retourner ensuite h la vie éternéLUi. v 

M. Qu'eotendesh^oas paria vie étennelle (i)? 

l'il ■ ' I ■ '• im ■■! I l I _ I ■ ' ii ^ I , 

(i) Foyê» U note de U pagé 
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' R. La vîe éternelle est la {missanee ^nt est doué cha^ud 
éUc de vivre »*t€riiellcmenl de sa vie propic , et ti'acquérlr 
une infinilé de modifications en se combinant sans eesse-^ve<; 
d'autres ôlres, de former avec eux de nouveaux i<k>des d'ifxis- 
tenccs ou intelligences 1 et de leur ^rausinetlre , dans certains 
cas, un de leurs principes d'aniaiatlon*et de sentiment, afiv 
que, par ce moyen , soit conservé le souvenir des états ^ir^ci^ 
denSf et que Tétre qai aura été doaé de la faculté de con- 
nattre le bien et le mal paisse être soamis k i^éipiation de 
4ses fautes « oa recevoir la récompense de ses vertus , selon ce 
qm est forescrit pour lés'lois élemeUes de la sagesse, ée la Justice 
et dé la bonté infimes 'de la soàveraiiie întctKgenee. 

D, De quelle manière Jésus tranâmit-ii son esprit à ses apôtres i* 

Apfès aroir fyk sa prière telle qu'elle ast eontcnoe au 
difr^ptîèaae Evangile; à nous transonU par Jean. l*apôtre, Jétw 
déclara à ses discipïet qu'il les envoyait' enseigner , en le Saint*- 
Esprit , les parplea. qu'il leur avait dites , «etc. Pour cala\ il proA 
nonça Jes paroles apostoliques consacrées pouria transmission ^es 
pouvoirs dans la sainte initiation : f< R€ce\>ez PEsprUSaint, etc, »» 

l). Les paroles sacramentelles ou apostoliques dont vous parlez 
ne sont-elles pas attribuées an Christ après sa résurreiHioa., dans 
.les Jb^vangiieâ non reconnii& par l'Eglise primitive ? - . * • 

' R, Oui. Maïs nous ne récomiaiBsaiis ponr * aaibenliqués et 
contenant .tojnle la vérité que' les Svangiles de Tartre Jean', téls 
qu'ib sont conservés par l'Eglise primitive : or, le dii-séptième 
de ces EvangUes se termine par les paroles que nous venons d'in- 
diquer; et Jésus ayant été livré aux Juif» immédiatement après , 
il csl incontcslablc que c'est a ce uiomènt que J<isus a iransinis 
le sacerdoce à ses disciples. Après avoir prononcé les paroles 
susdites, Jésu'^ ayant continué ainsi qu'il suit : « Vous avez en- 

tt tendu ce que je vons ai dit je ne suis [dus de ce monde. liC 

« Paradel est en vous. Enseignez en le Paraclet. Comme .mon 
« Père m'a envoyé dans le monde, de même je vous envoie. Dé^ 
<r je ne suis plus de ce monde ; mais Jean sera ootre père^ jusqu'à 
« et 91'il vienoe avne aMt ^an» k Paradis». » (11, laa^ignit le 
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tSikH-mprit). »II ta, égalcmatt iocMitcMaUe quel'apôtne «Fean- 
a été ëuUi pour tébîr la fUc» de JéMi tar k teite , et pour t^îr 
aoî^Cglise , camnie le père det fidèlei. • 

Quant à la résurrection du corps de Jésus tel qù*îl était avant 
son rnirifuiineiif , lesEvangilesde Jean ii'en parlent pas, mais ils 
■ «lisent que Jésus nioamt pour vivre éteroeliemerit , de même qtt^H 

vivait de toute éternité loriqa^il reçat la vie homaiae. 

■ ■ * ^ 
♦ ■ 

ISuTA. (Ici devraient être insérés quelcjoes arlicles relatifs aux 
lois cternelles.de la nature et à la doctrine de leur immuabililé. 
L'exposé de cette doctrine étant consigné avec les ptiis grands 
- développcmens dans le Traiié de Dieu,, àùnt M est pro^liaUe, 
ainsi qu'on i*a déjà dit, que la Cour apostoltque-patriarchale 
permettra^ aaoa trop tarder, la commonicaiion ; ei les artidea 
sus mettiennés né pouvant être donné» utilement qu*avec des 
eipiicatrons qui,, par leur étendue, ne sauraient trouver place 
dans ce recueil , nous renvoyons leur publicalidn à l'époque où 
il nous sera possible de livrer à l'impression les autres précieux 
manuscrits doiil le collège des apôtres est dépositaire ; d'ailleurs, 
le sommaire des lois dont il s'agit, et le commentaire tradi- 
tionnel de ces mêmes lois étant donnés oralement aux néophytes 
de rOrdre lévitii^ue , nqus éprouVons mobs de regret d'être 
privés de les rappeler en ce moment. ) 



1>. Quelle eit*la' place assignée â Jésus-le-Ciirist dans^'ordre 
des intelligences? 

R, Jésus ^st si grand, si élevé parmi les intelligences dont 
se compose le Grand-Tout ou Dieu, que la plupart des hommes 
le considèrent., avec raisèn , comme une émanation de l'essence 
divine , Ou coiiune Dieu, en tant, qn'il £^t pactie essentieUe et 
indivisible 4e Dieu. 

Ce qw nous savons, cW que l'koMie cl sa raisoti àpparte^ 
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aant au fini , sont iocapabUs d'embrasser, pàr cela-m^me, ce 
^ eilfti#Bi: mais comme Uest évident que rkomiuc a eu les 
mpyenà de pressentir Texistenee de Dieu, et de^ iakre ime id^e 
de son essence iii6iiie« U faut 9é«$;8ftairemeiit.q«e celte connaît- 
sance ait' été transmise àla-Vaison kumaiDe par mie r^Té)atiim 
qpielcQnqve dont nous %noront la nature paaitm et Umodé. . 

C*est tette révélation faite dans les temps les plus éloignés 
( peut-être vers Pépoque où apparut sur la terre le com^josé ou 
inteUigéncef ^é.ncHis'appdûns homme, et lorji de sa maiuriië), 
révélation qui, successivement confiée ai» diverses générations 
htimaines, est'panrènne jiiaqn'à nous par la voie des sophea maî- 
tres de la hante initiation. 

Mais comme les passions des hommes avaient altéré la pureté 
de ia révélation première^, il a fallu qu'elle fût réiablic dans son 
premier état; et iaous pensons que Jésus a été suscité pour 
ôpérer'cetleqeavrede bonté'de Dieusoo Père çt notre Père à tow 
qti'il a été envoyé sur la terre, pour hahilct atcc les hommes, 
se soumettre, sans exception , à tontes les chances.de Hmmamté , 
^ dormet Vmmph du traffOU [fOur lequel nous smmesfaiis, enswgner 
è élever son esprit par Fétude et ta méditation, apprendi» aux 
hommes quels sont leurs droits et leurs. devoirs, pratiquer U 
vertu, eviiei k mal, enfin pour rétablir la doctrine divine de 
la révélation dans le cœur de ceux dont son Pere l'avait institué 
le semblable, et faire connaître p-^r la sainte initiation l'essense 
de celui par lequel existe tout ce ,qui exijite. 

TDutefôis, rinlelligence humaine ei» si fâihie, malgré leslflh- 
mtères que lui a apportas* la révélation', .qu'il y anrait témériié 
- d?asiiigner à Jésus- on rang hiérarchiqne dans le sein de celai ' 
dent il est le Verhe^ Est-il une portion etseuUeUe de JDién'^ 
Pariicipe-f-il de la nature divine et de la nature humaine en 
même temps? Est-il seulement d'une nature identique à la nature 
humaine? NVt-il acquis le rang qu'il tient parmi les nations, 
qu'à cause de ses bautes vertus et de son génie supérieur et 
comme divin, qui lui ont valu d'être élevé par It s sngcs de 
i'£gypte sur le trône de la lumière et de la téfité ; et de recevoir,, 
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avec le caractère sacré de Souverain Pontîfe et Patriarche en la 
religion (éternelle de Dieu, In confirmalion, consécration oir pro- 
clama fi on de soB titre de x^Icssie!" 

Il ne nous ei>t pas donné de répondre. Jésus lû-méine n*a 
jamais fait connaître .^* qa'il était; Tontes aes réponses à des 
qntîlioiis^^qoÎTalentet semUeiit montrer senleiiiéBt' que ees 
questions étaient inutiles on peol-étre indiscrètes, .et qoe ppur 
.atteindre le port du saint, nous n'avions pas besoin qu'il y 
réponiïh. Pdisqa'â parlait constamoient an nom de Dîeii, son | 
Pèrç, qu'il n*a jamais parlé absolument en son propre nom, M 
^lo'il n'exigeait rien pour lui , mais que rapportant tout à Dieu , | 
se soumettant lai-mème à ses décrets , îl allait prier dans le 
temple et pratiquait la religion de Dieu, non la sienne propre , 
n'ctail^ce pas nous <kclarer, par Texeraple qu'il donnait, que nous 
devions rimiteri* 

Les Ëvangilesne se prononcent pas non plus à ce sujet ; et H 
n'ést pas à notre connaissance que , du temps de Jésus , quelqu'un 
ait proclamé formellement sa divinité on sa partieipation à ' la 
pôiasàtiice' divine. 

Qoftnt à nôns^ è- définit de révélation positive et directe', et va 
l>însnll6san'ee desbimièresqui ont été transmises sar cétte matière, 
nomnom frisons nn .devoir de déclare^'qae nous nous confions ën- 
tSèreraéiryt en la bonté de Dieu, et le prions de nous tirer de' l'er- 
reur, si notre faible intelligence a le malheur d'y être plongée ; et 
nous proftîssons que , tiuelies que soient, à l'égard du Christ, 
notre Père, Frère et Seigneur (auquel soient honneur et gloire 
dans IMlemitc), que, quelles que soient^ à son égar l les croyances 
4cs hommes, il est de n^^re devoir de les respecter toutes sans 
«iceplion , surtout lorsque le coeur des croyans est rempli de 
l'amour de, la charité^ qui est la vertu par excellence et q«î 
Venferme «n eUe aeiile t»qkes les vertus du cbristiamsme. 
> C'est pour cel^ et poar é^igne^ tom système et toute canie 
de ceniroyem qui pourraient tfpoblerJLa paix.de l'Église f qii-il H 
décidé par cette même Église qu^elle reéevraii, sans distioc- 
liOQ ancuoe, et qu'elle recomallrait comme ses «nCansi, a^ant 
iOjUs des droits égaux,, les chrc^cns qui adopteraient , à Vé^gâ 
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de h nature de Jésus, telle croyance qu'ils )itgeraient ia plus 
cODyenabic, attendu que la religion de l'Eglisc'Cst la rclie^ion 
de DieU) Père de tous, et que son culte est celui de ce incmc 
Dieu par lequel et dans lequel seul nous fioinines , avec Jésas son 
Christ , son Vetlic ei son Pontife. • - 
£n conséqnence , l'Église a défendu toute discussion s«r«n 
tel aajet^ lequel est laissé eçtièreioeDt au domaine de la cons- 
cience et de la foi ioténeure , et snr leqipel elle laisse à cha- 
cim une liberté plèine et entière de croyance et de toate^ 
modifications de croyance. 

, Nàku PJunau» néoftlif tes, àrafift d'4tre éleré» an aoctoral de 
la loi 9 ayant ^jonli la décl^raitMiii suivante 1 il a été «rdonpé qne * 
cette 4^kiaratlon aérait contqjnée ici comme «n témoî^ge-4e 
Pesprit de tolérance de coilGiliatîoB et d^vniont consacré dans 
l'Eglise cathoUqae et :|A>of4eeaé sans- interruption. an sein 4itt 
Pontifes pre|K)ses à la garde de ht doctrine ^ Diea* 

■• * t 

. ' V 

Par le fait de la liberté de croyance , àccordée par PEglîse, 
et aaès entendre m'écarler en aucnne manière de la croyance 
esseiftielle qn^elle enseigneVje déclaré et professe qne , pair vn 
senliment que je ne chercherai pas à définir, mais dans lequel je 
trouve une satisfaction secrète et les plus grands motifs de con- 
solation , aQ milieu des tourmenu s de la vie, je professe qu'il est 
dans nioii cœur de croire que jésus est. plus qu'un homme , qu'il 
émane de l'essence de Dieu, qu'il est l'envoyé ou Messie, Verhe 
et£s|^rit.de.ûieu sur la terre.9 poui' rétablir rancienae -lot «t 
pour BOUS alTermir daiif . 1^ TOÎes de la verta, et unir par un 
lien iadisfolttbie t'homnie et celui ^ lequel et dana kqneâ 
nous exiâtons. 

J*n çooféqneoce 1 jl eot.en.moi ide conÀdérer le* Chiiit nomme • 
pat^cîpast esfenlidléBient de la natmv de Dien jetcommè étimt 
une des parties eiseniteUea de Dieu -, maia» «tlenda^*il ne 
raîjt y a^oir de. paillé (d^prèa ma Caçmi ét aeniii ) mire cetie^- 
manière de faire partie de Dieu et celle .par laquelle tous içt» 
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^tres de ia nature en foui de même partie , je conclus que les 
hommages adressés à Dieu sont Légalement adress<^s h Jâsns^ 
ëmanalion de Jjieu ; lequel a parlé aux hommes selon la pléni- 
tude de rautorilé divine appartenant aa Y«rbe de Dieu, le- 
quel enfin A prâché la parole de Dien^ qiii est sa propre 
parole. ^ 

En ajoutant ce complément , peut-être inutile , h la profession 
qui est prescrite par l'Eglise, je déclare que je conserve l'inten- 
tion tlê marcher coui>lamment et radicalement dans le sens de 
cette même Église , et de ne janiais m'écarler de son dogme. 

' Mais il me semliie qne^ par cette' ex|^catîon de ma pedsée et 
de mon sentiment, lamligion détient en qoelipie. sorte ^ p\à» 
s oblime k mei yeui* J« crois être encore plus cltrétieb , s*il m*{i8t 
penms de pârler ainsi ; et lorsqa'en ma qualité de lëTite, je serai 
appelé à annoncer la sainte loi dè Dieu et la morale qm en dé- 
coule , je me croirai plus fort en me rappelant que je la ticos 
de l'esprit fit: ])ieu iransioimé en Jésus. Il me semhle que mes 
paroles sortiront pins pures de ma bouche, et qu'elles devien- 
dront une source iécçnde de charité .et de bonnes œuvres sous 
l'autorité du FiU immédiat , partie essentielle de Dieu , lequel a 
habité sur la terre , de qui émanent pouvoirs donnés aux Apô- 
tres^ et dont je suis heiireux d'être appelé à devenir le disjcipie et 
leminbtre. 

D. Respect à toutes les croyances accompagnées* de la cha- 
rité!... Mais la loi que nous suivons ayant été établie dès les temps 
les plus éloignés , et conséquemment avant Jésus-le-Christ , et 
les divers niiniitfires qui ont existé avant le Seigneur J ésus, n'ayant 
pn pvofesser^ et cent qui ont existé' depuis o^ qui existent en tt 
moipent ^' pouvant n'a?oir pas prc^e^'^ou ne point professer 
rigoureusement la croyance oq les nuances de croyànce ,qot 
TOUS venefe de'oEianiféBlerf il- suÎTrait de TOire 'manière de «iras 
exprimer, que ces ministres auraient eu des pouvoirs moins'posi- 
ti&*qné cevx dont vous parlez , puisque la croyance qaC vOus 
professez semblerait vous constituer plus spécialement ministre 
de Dieu en son émanation, le Christ ? 
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R, Les pouvoirs des lévites ne provionnciit yns tlii nanlc <l<' 
leur croyance , mais d'un acte de Iransinission siicc€S?ivc r!f;[Mji.s 
les leiujis iloiii vous parlo/ , jusqu'à i'C|}o<|i]i; ou le inoude ou 
intelligence dotu nous faisons partie aura 6ii\n ia loi Intposée k 
tous les composés ou intelligences ( !a dissoluiion ) ; et puisque 
l'Église n'a pas établi, comme dogiùe esieiitiei, la croyaace 
que j'ai manifestée, il a^ensuit que, quelle qai^ soii U çriQyaiice 
sm un tel sqjet, eMe ne ianrak'étre d'aucOa p<>ids pour donner 
de U force aux pouvoirs conféré aux létites far notre Égllae qiiî 
est celle dé Bien. La croyance, en.cetlè imalièrè, ne>re^p2e 
que rindindtt. EtttfWt étrangè^ àt^Use ^ont te enitè, encore 
une fois, est ceini de. Bien ao^el doit être néceastirement ru- 
mené tout ce qui ae rapporte i loi (Dien éternel 3 ? ainsi que 
toutes les modifications que des indm^s 'pourraient eonceroir 
dans la manière tretrc de ce inenie Dieu. . m .- 

J ajouterai ([ue les pouvoirs des itiviles, avant la viMiue de 
Jésus-( Christ , étaient les mémps qne ceuK des li'\ lies d aujonr- 
d'hui. Comme ceux-ci, \h étaieut minisiics du iiièine Dieu doui 
une émanaiion première avait déjà porté sur ia terre et transmis 
à la raison humaine la cennai^ance ou révélation de la religion 
éternelle , ou de la natare, ou de Dieu ; rév('lation doniies traces 
s'étaient en partie e(&céesde la mémoire des homines » joisqiie 
JésoS'lerQiriflt, également épumaêha de Dim, eu Tenn nops re- 
mettre dans la voie de la yérîté et nons apprendre k noos y manH 
tenin 

D. Quels sont les livres que nous a transmis Tapôtre Jean? 

R» L'apôtre Jean nous a transmis : i° le Levitikon et les 
Évangiles contenant le dépôt des principes généraux de la doc- 
trine apostolique et quelques faits remarquables de la vie du 
Christ ; a<* les Épîtres oo le Gonunentaire de la morale évangé- 
lique ; 3* L'Apocalypse on Tableau aUégoriqoe , tant des préifi- 
Mon$ (i) de l'apôtre Jean, sur les tribulations et le triomphe final 



(i) Vpjes à U fia da volnme, Jhrigi mafyti^M à», tmmmâén d» ItÀf^ 
.pir'le trèMivércnd *** ( oote A )• 



Digitized by Google 



( 78 ) 

èe TEplise, que du composé ou intelligence, ou, en d'autres 
leniles, du monde planétaire (i), dans lequei se tronve placé, 
comme une de ses parties, comme un de ses orejnnes et une ' • 
de ses loteiligences constituanles , le gloire que nous halwtûiis (a). 



'<i) L'iBtenr de Wriginc des CuthSt, mpatt été liieiiibi« et •ecr6t«bê de la ' 
Cour apo>jtoU9ie, n*««nh^ pM poiié daat ce pfiMgb l'UéeVtm le sujet de 

son travail | ' « . 

• 

(2) De ce qae le Rituel léritJque ne parie que des livres del'ApMre JeSB, 
il Qc s'ensuit pas que l'Eglue primitive refette kt diven Uvret 'reoouHU sa- 
crés dans les autres églises chrétiennes. 

Ne sait-on pas que, dans les céréiuonies relatives à la profession des che- 
valiers, ou léyites du premier Ordre, au sacre et à l'iatroaisation du Sou- 
TeraÎB ftontife. fiÀriaRbe et 6i«Bd4ialiie, m •dhenea cMvMkiet leli- 
.giegset» etc. , on lit des passages desdifiléreBS Bvrea de l'aeeki» el éa mn- 
vean Testament, et notamment dc« psanuea de David t les Ofctenrs de l'E- 
glise chrétienne primitive ne citent-ils pas aussi dan» leurs discours des textes 
des doux Teslamens, des préceptes tirés des Evangiles de Mathieu, de Luc 
et de Marc , de? Actes des Apôtres? nan-^ le «service dn Saint-Sacrificé , ne 
récite-ton pas, en partie , l'oraboa doniinu al<- ? etc. 

Saus doute, 1 Kgiisc primitive rejette ce qui dans ces livres est absurde ou 
immoral; elle lejette oonséquemment ce 4U1 a été ajouté, altéré, falsifié 
par Fesprit de secte, l'ignorance présomptueuse de certains doctenrs» le sot 
orgueil de* 'faiseun d'explications, etc. ; mais elle vèoteé l'ensemble des 
Eoïkntes qualifiées de Saintes, qu'elle eonsidter eomme iutant partie de sa 
tradition. 

Nous dirons, à ce sujet , que si les ennemis de notre Église ont osé avancer 
que, reconnaissant l'éternité des choses , nnns rejetions et devions rejeter la 
création, et conséqnemment le livre (if la drnuso^ attribué à Moïse, c'est h 
la seule ignorance daus laquelle ils sont de nuLre ductriae et de sou esprit, 
qu'ils doivent une assertion aussi erronée. 

Oni, notre Église croit que es fui ut, Is Gmtd'TMiît ou DUu, est étemel | 
mais elle croit aussi qnll existe une loi étèmelle» d^prês hqueUeles par- 
dès constituante» du Gr^d*Tout sont déeompcwées sàn» cesse pour former 
de aOBTuyes- nempositions» Far eelftoallne, eUe eroit et doit croire que la 
terre, par exemple (ainsi que tous les autres corps) a été cr^^c, composée, 
formée dans le temps , selon la loi dont nous venons de parler, ci p.u- im acte de 
ta vohnte , de la Justice et de la bonté Infini&s et éternelles de ta suprême tnielli- 
gence formée de l'ensemble ou de la reunion.de tout ce qui est, de toutes les inielU' 
^enees , ou , en dMie» temes , é$ iKee. Par conséquent , notre Eglise croit 
'^pie cette tene atira sa fin après un temps plus ou moins élo%né, de la m'ême^ 
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D. A Fexemple du Christ , notre Père ti Seigneur» à Texem- 
pie des martyrs de U foi chréiieiine , et pirine^akmtn^ de f Apôtre 
Sintperam-Poniife et Patriarcîte Jacques, de Mo/ay (3) {auû^ueU 
soient honneur et gloire)^ êtes-vous prêt à répandre. votre . sang 
pour la défense de cette môme foi chrétienue dont vous venez 
de développer les principes? 

JR. Oui, à l'exemple du Christ, notre Père et Seigneur, à 
^'exemple des marlyrs de la foi chrétienne , à l'exemple surtout 
de r Apôtre Souçerain-'Pontife et Patriarche Jacques de Molay {aux- 
quels soient honneur et gloire) , je suis prêt à verser mon sang pour 
U défense de cette fxÂ chrétienne, dont je viens de développer 
les principes. 

Après cette proTession de Coi , le Ponj^ife dît : 

Dm Jarez-voosy conforinémeat.aia lois de l'Église, respect, 
ohétssaiice , fidëKté et attachement à l'Église apostolique univer- 
selle, au Souverain-Ponlife et Patriarche N , (ii and-Maîtrc 

de la sainte milice du Temple, et à. ses successeurs légiiimes, aux 
princes apostoliques et à tous Pontifes et supérieurs légalemMit 
établis pour le gouvememeut. de cette même ÉgUsef 
. it. Je le jure. . 
Puisqu'il en est ainsi , venez , mon frère, prendre rang parmi 
les ministres de la religion du Christ qui ont été ju^és dignes de 



iMUitère qa*«lle a «a ton commencement; elle croit de mftme, que ebaqae 

homme est créé , composé, fornA d'après la loà générale précitée (hqpelle ae 
modifie à l'iofiDi pour chaque espèce de contposés, selon (a volonté éternelle^ 
immuable et toufours juste, dp Dieu), et qu'il vît dans son existence hu- 
maine, pour qu'après un temps quelconque, ges élémens , comme ceaxdc 
tou*» les autres composés , aillent vivre au sein de nonve^Jies existences. 

(i) Ce passage n'est pas dans le texte ou oiiginal flu LéviiihoHf lequel 
antérieur au Souverain l'oulil'e et Fatriarciie Jacques de Molay. Depuis., 
l'Eglise « ordonné l'insertion de la phrase qui le coocerne dans le» çopits 
tradacliont dadit texfct 

Cette observation s'applique à tous autres passages qn'il non* ferait sip» 
doute Bien difficile de distinguer» mais qui , ayant pu faire partie de la 4og<* 
trine orale que Jean avait transmke , auraient été inscrits dan» le Idvàitoiy 
par ordre de ses premiers successeurs. 
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recevoir l'esprit de sagesse , de charité et de force , et, avec lui, 
le saint sacerdoce , ou pouvoir de gouverner l'Église, sous la di- 
rect ion lies supérieurs légitimes. 

Il tait avec les deux pouces une croix sur la téle, puis une 
croix sur les lèvres du diacre, lui impose les mains sur la téte , et 
dit: « Aa€c Ilviûpta S^iov : oA rtvw èufviç ràç àpxprcaff , àfttvrat oeùroTç; 

0» TIW» tpcnriff watftnvmt (i)* » (Texte du 17* Ëvangiie de Tapètre 



(1) On- ne doit pM oabller cette fbnnnle m été ooiuttmiiieiit etmiceei» 
•ivement employée dans les diverses langues de rancienae Egjpte pour la 

consécration des prêtres, et qu'elle a toujours été considérée comme rappelant 
une rèfélatiûn; que Jésus, qui avait été consacré parle prononcé de cette for- 
mule , ou qui s'était soumis à ce mode de cuusucration , comme exprimant une 
transmmion positive de pouvoirs divins, l'a conservé dans son Eglise, en se dé- 
clarant tid-mème le reitaiiratear des do^ea éterneb avee lea<|dela et ponr 
iet^aels cette Sglise a été conttitoée par Ipi «or cette t^e« 

Si l'on envisageait la doctrine son» aaaotrerapport qne le rapport religieiis, 
laformale XotSi , etc. » piiae à la lettre, aérait ane absurdité , et l'on pourrait 
cooiidérer au moins comme extraordinaire une telle formule, ainsi consignée 
dans un livre élevé h la gloire du culte trois ibi« saint et à toujours vénérable, 
consacré par la rev ol^ition , et avoué par la raison. Mais dans ce cas même , 
l'absurdité disparaîtrait si l'on voulait bien se souvenir de l'état religieux des 
Egyptiens, pères des Juifs et des Ghrétiena. Soas le rapport religieux, ils 
a^ebt one religion Intérieure (éiotériquc) , et une religion extérienre (exo- 
tériqne). Les prêtres de l'nne étaient les prébes de rentre, te peuple orojnttà 
la rdigion qne nnps nommons extérieure, ou d'an dieu et même de dieux 
ayant apparu sous des formes plus ou moins bitarres , et gouvernant les koas» 
mes par des génies soit de bien , soW de mal. Il était dans sa foi que le sacer- 
doce venait éternellement et jinr trausmission non interrompue de ces dieux , 
apparus, h diverse» époques, sur la terre, et que cette transmission avait lieu 
par le prononce des paroles Xaâ IIveu|ji4(, etc., lesqueilea u'etaieat que ia 
traduction d'autres pendes exprimant les mêmes choses. 

Mais les prêtrèli de la rel^ion extérieure on du peuple , étant les prêtres de 
la rciî^on Intérieure » des liants Initiés, on de la révelatk>n de la rel^ion sdon 
la maison I et leur ordination se faisant publiquement, on a d(l employer, 
danso^e ordination, la formule vénérée par le peuple, puisque d'ailleurs elle 
était consacrée par la liturgie intérieure. 

Pour les hauts Initiés , et abstraction faite de révélation et de religion, cette 
formule, considérée civilement, et comme trausmission de pouvoirs légaux f 
voudrait dire : « Vous possédez l'intelligence nécessaire pour administrer l'E- 
glbe on la communauté dm frères ; en conséquence, soyez juge parmi eux, dé- 
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Jean > E^nile , il fait «ir ion iront mi^ . oçclioÉr wÉairafe, jfle 
croix y avec le |>poce droit snr leqpel^esC'de V^Ue cqfisîrcrëe^ 
en idisant: Soyez aud m le S^ni-E^^ Puis^/iiî^ipett^t les 
iËtogiles ouverts éans les mainss il sWrîe 

« Parla grâce de l'P^sprit-Sawt, le diacre N.,.. est cré<i Jévite- 
prêtre de l'Église du Chrisl et docteur de la loi. » 

»( Je pvrochinie la révérend frère N...1 lévite-pretre 3c TEglise 
« du Chrisl , cl ri oc leur de la loi ; que toutes pat oies qui sortiront 
« de sa bouche soient reconnues saintes et émanées- dfi celai' qui 
« a toujours été , qui est ^ et qui sera dans i'étemité. ^ ' 

Béai soit lc;,^igneiir. * / \. 

Tous le8*assbtansj*éppn'deiié: Béni itok i«)kSe}gnea^^ 

*Le Pontife, après avoir procédé aux' céréihonies du sacrifice 
conf\)rniément au Diumal , prend le paii> et le vhi , et plaçant 
les mains du nouveau pri^tre sous les sienne^, .et ii^ tenant ou- 
vertes sur ce pain et ce vin , il dit : 



clarei inoooènioa pafdonaés ce«< qai doWèat être.décblréi innocens on par- 
dolkii«l>l<8*<']>écUiC!es .cônpablea oa «on 'pàrdonÀAle* ceik qai doivent être 

dée4v6st«It. • ♦ *.'•" ' 

Gela étaot, cette éai^lication aenriiti|^d«dëf à'piMialirs passage^ do Ritacl 
dea PoDtiCea (tDajonra ea utéiitegeâot.la.niatiète que aoua le rapport civU ou 
politique). ' 

DaQs le cas où^ en vertu des lois dr i il* rance observée» dans la religion chré- 
tienne primitive) des frères croiraieat ne devoir considérer Jéiiiia que comme 
an homme.aojpérienr, ayant ;aealemeat re^a^^a |^oaT4»ira ^'^utres hommea 
ehôiaia par Icflurt ajemblabtrà, à caoae de leiui hatttea'capeoitéa , ponr dîriîgeif 
le coin)Bttiiaat4f ; dena ce caa, diaona-nona , cette formule aérait an naciDa on 
▼oïlê nyaférite et K^mboliqne aoea Iftqvel ae trouvereit , aontnta aana waa mi* 
fff&ffXoigè, etc. le triMIoctloii in^qaée plda haot; tendla qu'en ccmaidérent 
celte formule , ainaî que cela doit être , comme l'eipreaaion d'une fnmamwion 
depouvoirs religieux ou divins f d'après la révélation^ on y retrouve l'expression de 
ta toute-ptUtsanee tUoin^ par iaqueii» U prélrê rtçoU U earactérc sacré de miniitrf 
d0 Dieu. 

{Voyez d'ailleurs le livre du Commentaire général de la Doctrmc , où se trou- 
vent entièrement développés les dogxjcies et les principes de morale religieuse, 
civile et poUHi^e dea Ghrétiena primilU^). 

6 
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« l^érélreiMl frè^,*i;pDfbnnénieatà<e «qm a été ordonné par 
« les Affaires ^ premîcn diseiples du Œrist, notre Père et Sei- 
« giieur, toùs la .volonté de ce même Christ, les prêtres eèuls 
*< ayant le pouvoir de, consacrer le paiA et le vi^ de la commo- 

« iiluii, nous vous conférons le pouvoir, de consacrer le pain et 
« le vin deslinés à la communion des fidèles, par les paroles sa-< 
« cramentelles prononcées [tar.lrsus, telles qu'elles sont cou- 
«.tenues au .sixième EvanG;i!e de l'Apulre et Patriarche Jean, 
« ainsi que l'a établi et ordopu/^ notre mère la sainte Égli&e pri* 
« mitivvf. » * . t 

Ils font ensemble on signe de croix sor le pain et. le TÎn,' et 
disent égalemtent ensemble : « Vocci.le pain et le vin qni sont ' 
m .descendus do Cîil... si quelqu^on en mange et ea boit, il vivra 
«f éterneUement... c^est ma*cliair et mon sang... £n véjrit^; je roo^ 
« le dis , *n voos ne ihangez la chair du- Fils de Tbomme , et ne ' 
« buvez son sang , vous n'aurez pas la vie en vous... Celui qui 
*« mange ma chair et boit mon .saui^ tic même en moi, et je 

« demeure en lui mais c est i esprit qui vivifie, la chair ne 

<c sert de rien; mes paroles seules sont l'esprit et la vie. » 

Au moment de la coipiiiiroion ^ le Pontife rompt, le pain, .11 
en donne une partie an noavejta.prétite, iet eb prend one antre 
partie^ Après qjg^îk .ont Mangé ce pain ^ le Pontife .boil'ttne 
partie dn vin, et en 'donne une partie à boire an nooveau prêtre ; 
il verse- ensuite le restant jdn vin sur ce qui reste de\pain, qa^îl 
distribue, 8*il y a lieu , aoz 6dèles présens. 

Après la communion, le pontife revêt le prêtre des habits et 
insignes de TOrdre des docteurs, ensuite il Tembrasse en disant: 

« Que la paix dû Seigneur soit avec voua. Y. D. S* A. m. 

Fui» il termine les c^réoaoniea du sacrifice.* 

I * 

' 
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» 

9- OHDRK 
Lévk^^PomifBt ou Bvéijuie* 

* * _ 

' Le prétrCi éin ou appelé poar être élevé aux honneurs de l'ëpis- 
copal , se présente I accompagné, s'il se peat|^ de deux cheValiers 
atmés , de deux cérémooiaires , de deux diacresèt de deax prêtres, 
il la porte de la cliapelle où doit se iaire la consécration. Il se 
place sur un siège préparé k cet effeL 11 doit être revêtu des 
habits et omemens affectés à FOrdre sacerdotal ; il doit tenir la 
main droite le décret d'appel, ou le décret d'élection. Le.con- 
Acrateur lui dit : ^ ' 

D. Qui êtes- vous? 

R, Je suis serviteur des serviteurs de Dieu , et lévite dans l'É- 
glise du Cbrist; j'ai reçii rEsprit-Saint,. ou le sacerdoce, avec 
le . droil d'exercet tous les pouvoirs et toutes les fonctions de ce 
mêm$ Sacerdoce, après en avoir obtenu la licence des supérieurs, 
eonforliiiment aux lois de rËgti se. 

D, Que demandez-vous ? 

R, Un exécution (i) du statut fondamental du gouvernement de 
r£glise, les vicaires de T Apôtre Souverain Pontife et Patriarcbe 
M**.* Grand-Maitre de la sainte milice du T. , m'ayant proposé 
comme l'un des candida|S| et lédit Souverain Pontife ni.*ayant 
choisi pour (le nége étant vacant) être le pasteur des pasteurs 
de l'EgHse, en la langue ou en la sjnodie épisco^ale de N..... (ou 
pour remplir les fonctions de....«)^ je me présente avec confiance 
pour obtenir, à l'aide de la consécration épisç opdle , la licence 
d'exercer, dans toute sa plénitude, la vertu dont j'ai élé pénétré 
lorsque j'ai reçu l'Elsprit-Saint ou le sacerdoce. 




(i) Ûo Ut dans It teste : ■ Ma eséteatioii de no« 'ttiotet loif.» La Co«r 
•pottoliqiie a ordonné qoe, dans le« copies , aa lit» de ces mota on mettrait 
eeox«Gi « * Ba cxécatio» «f«l«t'/SMam«nf«<« etc. ■ 
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"A Qu'on lise le décret d^élection (on le décret d'applsl). 

Un des assistans da consécrateor va recevoir des mains de l'élu 

Tacie d'élection ou d'appel , il l'apporte au consécraicur qui, 
après en avoir reconnu raulhenticilé , !e fall lire par un de ses 
assistans. Apres cette lecture, le coa^écraleur- ordonne à Télu de 
s'avancer jusqu'au pied de l'autel. 

L'éls placé devant l'autel , à une faible distance du consécn- 
teur^ eelui-ci lui dit d*ane voit haute et distincte-: 

D. M\DQ frère, en exécution de noircT sainte loi , nul ne pou- 
vant être promu aux degrés supérieurs et aux dignités de la mi- 
lice léyilique , s'il ne fait acte de profession de foi, selon la 
croyance de l'Eglise apostolique, caihollque ou universelle,^ 
vais exiger de vous le renouvellement de cet acte de profession : 

1^ GroyeS'VfMis à la doctrine de sagesse professée , d'abord , 
dans les réunion^ mystérieuses et religieuses des sophes de 
r£gypte , éprouvée ensuite dans les temples d'Israël , en(n , pu- 
rifiée, sanctifiée «t fixée à jamais dans la religion de concorde.» 
d'amour et de yérité, par la tonte-puissance * la cbalÉé sans 
bornes et les vertus divines dn Christs, qui est notre Père et Sel- 
l^enr f 

R. Je le crois.' 

» 

J9. a° Groyez^Toos qœ ledit Ghrist, notre Père et Seigneur, 
a transmis sa toute-puissance en œuvrçs, en charité , en vertus 
et en bénédictions à ses viciûres-les Apôtres et les Disciples, les- 
qoels il a institités et classés- d*après Tordre hiérarchique .établi, 
d'abord, dans les Teinples de la haute initiation religieuseï 
ensuite en IsrlUSl^ et, enfin, sanctîfil&par lui, le Christ, notre 
Père et Seigneur f . . 

R, Je le crois. 

D. 3^ Croyes-vous que ledit Christ, notre Père et Seigneur , 
a conféré la Sjuprématie apostoliqile ou le patriarchat à TApdtre 
, qoi fftt l*élu de son cœur, qu'il laissa reposer sur son sein , et qu'il 
donna à sa mère pour être son fils, notre frère , père et scigueur 
Jean (auquel soient honneur et gloire )? ' * . - . " • 
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ÎL Je le croiik « 

2). i^i* Croyea-Toos que le suprême patriarchat a été transmiji 

par voie lëgiiime et sans ititerraption , depuis ledit apôtre-pa- 
triarche , iiolre frère , père et seigneur Jean , jusqu'à l'Apôtre- 
Patriarche, notre frère, père et seigAeur Théociel (auxquels 
soient honneur el gloire ) ? 

R, Je le crois. 

• 

Dm Sf* Croyex-TOns que ledit Apdtre-Patriarche, notre frère ^ 
^re et seigneur Théodet , a transmis ses pouvoirs a]p<latoliqiies- 
patriarcliaiix à notre firère, père et seigneur, rApâtre-Patriàrehe» 
]^inier Granè-Maltre do Temple, Hugues (auquel soient. hoiif 
netir et gloire), et que , depuis lors, josqu^à ce four, ces mêmes 
pouvoirs ont été transmis , par voie légitime et sans interrup- 
tion, a nos frères, pcrcs el seigneui > , les Apôtres-Patriarches, 
Grands-Maîtres , successeurs du^t Patriarche çt Grand-^l^ailre 
Hugues ? 

il. Je le crois^ 

D, ^ Groyez-Tous que la suprésiatîe apostolique, fesonveraîn 

apostolat-pontificat et patriarchat , ainsi que Tépiscopat sont le 
résultat d'une ordination spéciale? 

R» Je ne le crois pas. 

• J), 7* Dans ce cas , eroyes-Hus. que cétie aaprémalle on le 
patdarcliat n'est seolement qu'une p rlmanté pOBlifiçale entre tous 
les Pontifes? 

R, Je crois que dans IHntussusceplion de l^£sprît -Saint réside • 
poaitiTemeni et complètement Tordination , création et consé- 
cration sacerdotales ( que Tacte de riatus$usceptîon consiste dans 
le prononcé pac le Prétre^Pontife » des paroles lacramentelles : 
A«6I' lonupa etc. (i), tirées du dix -septième Érangile del'apÔtre 



(i) Lorsque parmi let catholiques romains oo ordonne UD.prêtre, le Pou- 
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Soayerain Pontife et Pairiar che Jean (auquel soient honneur et 
gloire) , et dans l'onction en le Saînl-kspril ; que , par le seul acte 
de celle intnssuscepliop^ le lévite reçoit U vertu ou Taplitude 
pour Texercice pletli et entier des pouvoirs sacerdotaux , sans eX' 
ception auemie ; que , par suite de PiDStitutiou de Tapostolat el 
d'une suprématie dan» l^apostolat par notre Père et Seigneur le, 
Chrial , les ap6lres ne aont que les supérieurs des prêtres (i), que 



tife , en lui imposant les mains, emploie la fonnole primitive dont la tvaduo* 

tion est : •Reçoit tEsprit-Snint , etc.» 

Lorsque l'on sacre un Evtïquo, le consérrateur lui impose de nouveau les 
mains, en disant aussi, de nouveau : • RefoU^ etc. • Mais si le prêtre qfue Ton 
va sacrer Evêque a déjà reçu l'Esprit-Saint, et n'y ayant qu'un Esprit-Saint, 
pourquoi le dooner une seconde fois à celai qui le posséder Si le premier 
prononcé de la fnnaule n'avait pas la vertu de faire descendre le Saint-Es- 
prit dans la personne de l'ordinand , ou si, l'ordinand ayant réellement reçu 
l'&prit-Saint, celui-ci l'a abandonné depuis son ordination, il est probable 
en que les paroles susdites: « Reçois l'Esprit-Saint , etc. ■ n'auront pas plus 
de vertu la seconde fois que la première, on que si l'Esprit-Saint a aban- 
donné le prêtre, c'est sans doulc parce qu'ii l'a jvigé indi{»ne de lui, et ron- 
séquemmeot qu'il se gardera bien d'établir de recbef i^a demeure dans un 

tel koatfme. 

Un vénérable psélat romain , auquel on avait présenté cette observation » . 
répoiAiit qu'elle était selon la raison ; mais que^oarle nawim devenait déiyison % 
lorsqu'elle se permettait île juger autrement que l'Eglise. 

Ce que nous disons de cette double transmission du Saint-Esprit, nous le 

disons égaleinent pour ce qui regni de le baptême "et la confirmation , tels que 
ces actes religieux sont établis parmi les catholiques non primilifs, actes par- 
lesquels l'Esprit-Saint descendrait sur les baptisée, pour descendre encore line 
seconde fois dans la conlirmatioo et une troisième fois dans l'ordmatioa , etc* 
Nous respectons sans doute une telle croyance : mais la nôtre ayant essen- 
tiellement pour ippni U raison , on ne sera pas étonné* que notre l^lbe 
n'admette pas un point de doctrine qui serait contrûre à cette nième raison 
ou an bon sens. 

(i) Quand même, pour résoudre cette question, nous n'aurions pns l'au- 
torité du Lévitihon , qui notis semble i^lre d'un très-grand poids (inn» la ba- 
lance , nous pourriuus citer contre l'opiniou des chrétiens non primitifs, Tau- 

lorité de Saint fiiul et des plus famenz Pires de l'Eglise ; ctnwMfappelterions, 
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le patriarche n'est que le supt-rieur des apôtres, et que l'épis- 
cop4||l^^fl4Hlleinent une surveillance dans l'Ordre des lcvites-prô«" 
trefty ^ muI tom é%s^m jtolrt eux par roM-dh^atiou ; mais, 
d*iioe purlt'let préires ajant i;eça l'J&spril-Ssaint de la méme^' 
manière que tes ap^jtfiiH «*l>«t|?<wq|pi|f^p?ir qu'ua Esprit Saint,! 
im f t u^iTÎiible et tonjoiui j>efyaniMii( éf^ ^^f^0 i M.nçoît ^ 
ne posrant aottî, y avoir ^a'mé aed^ j ninM i ilir^ recevqir ; 
^*aiitre part , rîntoMiisceplîfMi àtVEsi^rUr-St&^élMal^^mi^ 
iaeardotale , qui seule donne tons les ponvoira sàcerâ«tanï«- sân^ 
ancnne exception, et ne pouvant y avoir aucun pouvoir an-^desso^ 
du pouvoir de PEsprit-Saint , je crois qu'il n'y a qu^tin 8eul.ftp> 
cerdorc ; que les lévites pontifes et les lévites prêtres sont revétnt 
(l»'s iiK-mcs pouvoirs sar<'r(lolaux ; mais que , pour l'exercice de 
l'autorité admluiorative, TÉglise a prescrit mi^ insUtiHion f)n 



ainsi qae ootul'avont troové consigné dans une lettre écrite par an anonyme 
k M. l'Archevêque de Paris, et que l'on a fait imprimer sous le nom et les 
armes du Souverain-Pontife et Patriarche de la religion cliréticnne catho- 
lique primitive; noas rappellerioa* que Saint Paul (act. ao, 17), étant à 
Milets recommuidait aoz nAnw de l*EgUae d*Ephètç, qa*tl avait^prié« de 
Tenir le trouver , qu'il leur recommandait , dii^e, de prendre fl^rde à eui- 
mêmes et an troupeau sur lequel le Samt-B$pnt Us tamU éUASè tviqoK». 
En écrivant à Tite , ne donne-t-il pat àuBstmelêmmgt Mâgn mtmê$.m4mdÊfê le 

titre de prêtre et à'èvéqac f 

En écrivant aux Philiplens, ne salue-t-il pas les éi'^^ucs et les diacres, sana 
faire mention des ^rd/rw, qu'il confond avec les érJ^MCi ? ' » i|' 

£t Saint Chrisostûme {hom, 10 , comment, in ep* ad Ttmot.) , Saint Jérôme 
(«p. 85 eulBv,) , Saint Aûgoatin , etc., ne diaent-ik pas quViK eommaïuemanf h 
fripr^ €l l'évifiM étaient la même chose; qoe VùrdmatUtn du prifrê et de 
VMqu» est la mime? que » depuis qu'on a voulu (pour IVvantage de l'admi- 
nistration , sans dente) diatingner le puêtre, de i'^vôqoe , celei-ci n'est que le 
président des autres prêtres ses égaux,ouleiOrv(>iIlant deseseQUaborateurst 
Saint Jérôme, dans son «'pitrc à Ev., ne rapporte-t-il p;i« que depuis Saint 
Marc jusqu'à Saint Denis, et je ne sais quel autre saint (pendant l'espace de 
deux cents ans) , les prêtres de l'église d'Alexandrie nommaient évcque celui 
d'entre eux qu'ils jugeaient digne de leur choix , et qu'ils le plaçaient sur un 
«â|ge èltuét. C'était là tonte la cérémonie de l'ordination on consécration de. 
réi^éqne , etc. , etc. , etc. 
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une consécration spéciale, dont l'effet est de donner au Patriarche 
ou Souverairt-Pontife , avec tous les droits pontificaux, une su- 
prématie ou une supériorité d'adniinislralion sur l'universalité des 
Églises , formant l'Eglise du Christ ; et de donner aux Ponlifes : 
1® une supériorité d'administration sur les Eglises particulières 

• 'qui leur sont confiées par ledit Souverain-Pontife ; 2° le droit d'in- 
stituer et de consacrer les Pontifes qui leur sont désignés à cet 

'Reflet par ledit Souverain-Pontife; 3" le droit de conférer le sacer- 
.docc et tous les degrés lévitiques , selon l'ordre de la hiérarchie 
établie dans l'Eglise du Christ ; 4° enfin , le droit de diriger l'exer- 

'.'cice du sacerdoce, et de diriger, particulièrement, d'après les 
lois de la discipline de l'Eglise", les lévites des Ordres supérieurs 
à l'Ordre des lévites de la garde extérieure , qui sont placés sous 
leur gouvernement par l'autorité du chef suprême ou Patriarche. 

I), Sur quelles autorités est fondée votre croyance ? 

R. Sur la Tradition et l'Écriture. . • 

. D. Qu'entendez-vous par Tradition ? 

. ; R. J'entends la doctrine , les rils , les usages et les lois de dis- 
.«''cîpline inspirés par la sagesse et transmis depuis le commence- 
v'inent jusqu'à ce jour, sous l'autorité de l'Eglise, par l'organe des 
Lévites serviteurs de Dieu.. . . . ........ •» 

JD. Qu'entendez-vous par ^^mVi/re ? • » ** *• ". i . * 

jR, J'entends les livres sacrés reconnus authentiques par l'E- 
glise du Christ (1), et surtout les livres des Évangiles et des Épî- 
Ires écfits par notre frère , père et seigneur l'apôtre-patriarche 
Jean (auquel soient honneur et gloire), livres tels qu^ils sont 
conservés dans l'Église et son saint Temple, je veux dire exempts 
de toute altération. . . . , 

JD. Croyez-vous que les livres écrits par notre frère , père et 
seigneur Jean (^auquel soient honneur et gloire), tels qu'ils sont 



(1) Voyez la note a de la page 78. 
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eoMervés tes l*wlëriear Al Temple, renfenoent esseatielkmeol 
la doctrine Ut religion cnthollqae on nnivenette, on.de la 
▼râîe religion? 

R, Je le crois. 

Croyez-voite «pie tonte doctrine, soit morale , soit dogma- 
tique, qoi n*est pas contenue textuellement dans lesdits livres, 
n^ett pas la doctrine de la religion callmitqae on universelle? 

A, Jeleeroîs. 

1). Croyez-vous que les sutcessenrs des aj>Atrcs , quel que puisse 
être leur raog dans l'Ordre des léviies, soit rcninis en tout on en 
partie , soit chacun en particulier, ont le pouvoir et le droit de 
changer ou modilier la doctrine ëvangcliquc ei les lois qui ont 
été établies par la puissance divine , inattaquable , à i«mais véné- 
rable et toujours sainte et sacrée , et qoi forent transmises à notre 
Père et Seigneur le Christ, lorsqn^il reçut l'Ësprit-Saint et qo^il 
fut proclamé Théocirate dans le temple de r£t«mel? 

JL Je ne le crois pas. 

D. Croyez-vous que toute secte religieuse , queUe qu*elle soit, 
professant une doctrine, soit morale , soit dogmatique , qui n'est 
pas dans lès Kvangiles et autres livres de l'apôtre Jean (au- 
quel soient honneur et gloire) , ne marche pas dans le sentier de 
la vérité et du catholicisme-apostolicisme , lequel est la.seolô 
Église du Christ, notre Pèire et Seignottr? 

JL Je le crois. 

jD. D'après la profession At^ foi que vous venez de faire, pensez- 
vous que nous devions éloigpçr notre charité de ceux qui ne 
suivent pas la route du catholicisme ? 

IL Jé pense tdul |e contraim 

D, Benses-TOuS qnHm «aâioliqoe dofve oMssance et Bdélitd 
anz chds dé natMos dont k croyance n'est pas celle de l'Église 
npiverselleP 

R, Oui, je le pense. 

X). PensesrYOns ^pie l'£g^ise i|nirerselle puisse , J9ns manquer, 
i ses dtToirs, accepter la protection , les bienfiûls, d mêaa» les 
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fdyemdWe nation |w»Ccs89nt une Mire religion, o«â*aB clKef 
de nation qui prendrait le litre de chef de religion, de Pontife, 
de Prophète , on tout antre litre contraire à la'croyance qœ noua 
professons ? 

ii. Je le pense ; d'aiUeora tiitre Ëglise en a donné plnstenrs 
comptes , ainsi qu*on en sera convaincu en lisant les annales et 
les règles de^U 'milice de notre chevalerie i nofemiiisn/ VartidB 4 
det siatuU génénui9 

D. A vez-Yous contiance dans le salut de tous les hommes quels 
qu'ils soient, par la grâce toute-puissanle du Christ, le P^re et 
Seigneur de tous, quelle que soit leur çrojance (a)? * 

R* Ouï, j*ai cette confiance, car la charité étant la vertu qui 
constitue essentiellement le chrétien , la foi ainsi que Tespélrance 
ne serrant de rien sans la charité , et la charité pouvant , à la ri- 
gueur, tenir lieu fies deux autres vertus chrétiennes, je crois que 
tout hoiniue qui est rempli de charité possède les droits essentiels 
d'un chrétien. 

Or, les droiH d'un chrétien étant fie vivre dans la paix du Sei- 
gneur, soit en la vie humaine, soit en une autre vie , je croîs que 
celui qui aura pratiqué la charité, quoique dans le sein de l'er- 
ri^i^', est.digne de la grâce promise par le Christ ; conséqnèmment, 

crois qu'il peut et do^l avoir la paix du ceenr en celte vie., et 
lorsqu'i) aura passé en une autre existence , que sa mémoire sera 
saluée par les hénédictibns des hommes de hien, et de toutes les 
intelligences placées^dans^nn ordre supérieur; enfin, que quels ^ 
quéjBÔient les. modes 'd'existence qui lui seront assignés par la 
volonté et la justice' sans homes du'Grand^Tout, il sera appelé à 
jouir, comme récompease de ses vertus , d^unè félicité qu'il n^est 



(i) Ces mots soulignés sont nj ntés comme indication. 

(a) Fayez, pincipalemont parmi les maniucrils dont uous avons déjà pajié , 
1rs Quetiiona sur la révélalion à la raUm hfimmti4t «x* *^ rapporté des imUi' 
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pas donné à la naisre de notf 6 îniellîgciide de eonceToiff de 

connaflre, d'apprécier, de pressentir, mais dont la nécessité est 

démontrée par la néce&sUé de l'existence d'^ne perfection et d'une 
justice infinies en Dieu. 

JD« En adinctUnt la nécessité tl« récompenses poor la yertu, 
▼ons devez aussi admettre la nécessilé He punitions pour ie crime. 
R, Om , car si le Christ nous dît, dans le cinquièmé Evangile : 

« Ceux qui auront faU d • bonnes œuvres ressusciteront pour la 
« vie. »> Il dit aussi : « Mais ceux qui auront fait de manvaises 
« œuvres ressusciteront pour la condamnation. » Ce qui doit être. 
En effet, puisque la récompense des vertus est déterminée par les 
lois immuables d'une sagesse et d'une justice infinies, il est m ( es- 
saire que le contraire de la vertu subisse les peines déterminées , 
par ces mêmes lois : mats comi^ U ne nous est pas donné ^de 
concevoir quelles peuvent être -la nature, les modifications, la 
dorée, etc. des récompenses, il 'en est et doit en éire de 
même de la nttnre, des modîficalionSf de la durée, etc. des 
peines. 

D. La doctrine que vous professez supposant le Mhrerarlîître , 
déclarez si vous croyez que Thomme est libre de faire ie bien et 
d'éviter le mal. 

B. L'existence de récompenses et de peines ne serait pas basée 
sur les lois de la justice, si l'être qui en est l'objet n'a^vaii pas la 
puissance de comb^lre et de vi^ÎQcre ses penckaos vers le «lal. 
Or, Comme il est écrit dans le coeur de Tbomme : « Ne faù pas à 
autrui u «fue i» ne wuêrtds pas qui te fût fait ; fais à autrui, 
autant que tu h pourrai, ce que tu voudrais çu^on tefU,»%i quie 
ces préceptes renferment toute la morale de la religion , Tbomine 
étant sans cesse averti de ses devoirs , et la nature lui ayant donné 
une somme de rai:>i>ii âuilisante pour le tenir en garde contre ce 
qui n'est pas bien , je crois que Thomnie , dans son état orrlinaire, 
ou, en d'aufres termes, lorsque sow ot ^ uilsatioii n'e>t pas altérée, 
est libre de ne pas faire aux autres ce qu il ne voudrait pas qu'on 
lui fît , et, lorsqu'il en a la possibilité, de Caire aux autres ce quii 
voudrait qu'il lui fût fait. 



* 
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IX. Si llioiniiie , ^*il>est établi par Ivoirine religieuse , 
fait partie dn Grand-Tout, ou Dieu, celui-ci peut donc coiiimellre 
le mal , ei âc punir lui-même eo la persoune qui aura commis ce 
mal et qu il aura punie? 

R, Dieu, étant la soureraiiie-sagease, ne peut faillir : d'aillearsy 

I 

étant au-de^^us dé toql , contre qoi povrrait-il iai^Ur ? 

U n^en est pas de même' des 'p^^rties qui le con^toeiit et qoi 
qe 60nt pas plus ini qu^on des membres dn corps bumain , par 
exemple , n'est le corps lui-même , ou le moi qui constitue l'es- 
sence de ce corps , pas plus qu une pierre n'est i ediiice a i ulé-- 
vation duquel elle concourt. 

Chaque partie est , proprement dit , au service. du tout , lequel , 
par son intelligence inânijS , peut en disposer conÉme il l'entend; 
et si , parmi les composans du«grand tout , ou mieux , parmi les 
intelligences douées de la faculté «de discerner le bien d*avec le 
mal, nne d'elles trouble rharmonie du toat, celui«ot« sans se 
blesser lid-même'f le droit d'arrêter et de panir ce troublé^- de 
/ la manière que sa sagesse le loi ordonne. Par la même raison , il 
, peot récompenser d'autres intelligences pour leoi» yerlas * sans 
que la punition et la récompense aiefit aucune influence sur la 
maûiei c d'ôlrc de Dieu; conséqueuiiiieul, sans qu il se lécomperue 
ou se punisse lui-même, en punissant ou récompensant quelques- 
unes des iniellig^uces.dont il se compose. ... 

Jarec-TpfA cette pçofiessiqn de £»i ? . 
R. Oui , je la jure. 

D. Jurez-vous i en outre, respëct et soumission i obéissi^nce, 
^délité, attachement à l'Église apostolique universelle , ainsi 
qtaîUn Souverain-Pontife et Patriarche de cette n^ême Église « 
GrandrMaitfe de U. milice do Temple i N...\ et à 'ses soccesseurs 
légitimes? . t 

é 

Jî. Je le jure. . ' 

i). Jurez-vous de remplir fidèlement toos les deVoirs qoi vous 
seront imposés ? 
A. Je le }ore. 



I 
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" Le Consécralear se lève , ei dit à haute voix :■ 

« PiDri$qiie yoli« eroyaatie est la^ croyance dés pastei^rs âpoï- 

« (cliques, ek;i|iie totre cœur est rempli dé cé feu dmn qpe nous 

« a trapmtîs le CkrisI, notre Pèrp Sei|;netir (auquel soient hon- 

« neur.el gloire) ; que tou^, portez^ càantt^ tonales luniiities, * 

« sao^ exceplion « et; que vo^s ave» confiance dans le salut de 

^ tous, par la grâce dudk Christ ^.notfe Père et Seigneur, nous 

« alIoDS .vous élever sdr le siège des pasteurs pontîficnjx , afin 

« que les ouailles quelles qu'elles soieul , (lui s cruiil placées sons 

« votre garde, reçoivent la lumière, la paix et le bonhcui de 

« votre sa finesse , de voiie tolérance, (îe votre charité et de 

cr votre fidélité remplir les devoirs ^ui vous seront imposé^. 

« Ainsi-soit-il. ^> 

Cela fait , le Conséci'^e^ V jfàsled et dannè. rordrè à 4*élu de 
s'bumilier devant le Seigneur. - 

Cfeloî-oi se cooçhe , la lace tournée \ ers la lerre. 

I.e ( loiisi cr ateur se lève:el,se leiiani de bout, il étend ses mains 
sur ie i»i ell e qn il doit consacrer Evèque ; ensuite il le fait asseoir. 
Ayant mis un litige autour de lui , il verse dc l'eap dans un Bassin , 
lave les pieds de l'élu elles essuie avec un linge qttll a autour de 
lui. Cela fait, les cérémoniaires aident l'élu à mettre $a chau^ure : 
celte formalité remplie, deux des assistans apportent «u Cons'é- 
crateur T Evangile d^ Jean, ; ^ • ' • 

'•L'élu se met à genoux; »' 

Le Consécraleui pose I Evangile oûvi|pt sur la téle de l'élu et le 
dirige vers la partie postérieure et mférieureducbtdece mém^élu, 

Deur assistans soutiennent le liyre et le ïnaintieiurentàU pl^ee 
où l'a mis le ool^^écratèar. ' « ' * 

CeluHci ëlendiuBf de nonvêan s^ n^ns sur Télo dit , â haute 

« Mon frère, recevez la bénédiction de Dieu, Pére et Jfils et- 
, « Sajnl-Esprit , et sachez porter dans tdusles^empft et^dans'Mus 
« lç.sliw, le joug.saci3éde son £v»njg;ile. »\ ,^ 
JiÇS fssist^n^ réipondAit : ^jftai.- ^ • - 
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Le consécrateur s'assied. Prenant avec le pouce droit de i'huiie 
consacrée , il fait avec ce [K)iir(* une croix sur la tête de l'élu * 
j>uis sur le iVoulf piiiô eiicoie sar la lôte, en disant: 

« «Que votre lête soit ointe et comarrei^ par la . béoédictioii 

Ensuite i^^predim d« I*lfiiiie, il en nidl en formie de ttaUt sor 
cbdcnii ^m^^s de e1ift<|«e tnain d«t*élii, en disant ; 

" Par le Clii isU noire P<>ri' cl Seigneur, que t es mains soient 
«' ointes de riiuile tit.' la s inci ificatîon : qu'elles soietU ùiutes et 
« consacrées de la même manière dont Samuel oignit le roi 
« ^avid , en qualité* de Prophète, afin que vous sove/ Ixini , 
« 'consacré et institué Pontife dans Tégiisc du Christ , notre Père 
« et SeigncoTi Comme les Seigneurs , nos frères etprédëc^enrs, 
«f *lefl Apôtres et leors succes^drs'fitreitt- .liéiiAs ^ consacrée >t 
« institués ^ères, Supérieurs et Seigneurs dès iéyhes'prêtres, des 
« lénl^diacres, des lévites-lhéolog^x, de^ lévites-cérémo- 
« t>i^ît;esf^liéTi«i9s'<itt|^eiiiaîre9 des léyi^ de la popte inté- 
« .Vieprç y dab lévites £i ip»rrîi « des* lérites^e la garde exté- 
(t rieore , «t de toi» autres recofinaissatit la' suprématie de 
«'l'Eglise primitive, ou universelle du Christ, notre Pcre et 
« Su j prieur. Jmen, » ' 

Imposant de nourean ka mains sur la tête de i^éiu^ le cott- 
sécrateur dit : ' ' . 

« Par le Christ, notre Pir^ et Seigneur» et pair PEsprit-Saint 
« jquî est deécend^ ei|^ jpua^ .IbrMiae voill avez été consacré lé- 

« Tite-préire, jé voi|£ conçtitoe Pasteur des pastewisdailil*!Églisé 

de notre Père et Seigneur le Christ ; à cet effet , je vous ac- 
«c corde la licence de mettre en œuvre , dans toute son étendue , 
« selon toute sa plcniliide et sans aucune réserve» la puissance 
u sacerdotale que vous tenez radicalement de Pinlussasception 
41 de P£sprit-Saint , savoir : d'-évaogéliser «t de régir les fidèles 
'« et tous autres qui seront confiés à vos soins, par PApôtre 
« Souverain Pontife et Pàlnarche,4e PÉglise, et Suprême Mafire 
« de la milice da Teaipte.de nt>tre Père et Seigoeor le Christ) 
«c de bénir , ordonner et consacrer deslériiea-prélrea ; d*iastitiier 
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u des lévites-<liacrés et antres lévites, selon la hiérarchie de 
« l'Église primitive universelle de noire Père el Seigneur le 
«» Christ, et de les régir selon les lois de ladite Eglise; de bénir 
•< et sanctifier tout ce qui peut ôlre béni et sanctifié ; enfin , de 
»» conférer la présente licence aux lévites-prêtres qui auront été 
.» choisis par TApôtre Souverain Pontife et Patriarche, pour gou- 
« verner l'Église de notre Père el Seigneur le Christ (i), ainsi 
« que ses pasteurs. Jmen. » 

Le consécrateur place V Anneau au doigt annulaire de la main 
droite du nouveau Pontife , en disant: 

« Recevez cet anneau en signe de Talliance que voas contractez 
« avec les Pretres-Ponlifes, pasteurs des pasteurs, el de la fidélité 
« que vous venez de jurer à l'Eglise el à son chef suprême. » 

11 lui passe au col VEtole, el dit : 

« Donnez constamment l'exemple >^s vertus; soyez prêt à 
w verser, votre sang pour la défense et le soutien de notre foi. »> 

Il le revêt de la Trahée , et dit : . • 

« Ceci est la cuirasse de force , qu'elle vous serve à repousser 
« toute doctrine contraire à la foi , à l'espérance et à U charité. » 

11 suspend la Croix à son col , et dit : * • * 

<t Ayez toujours avec vous le signe de noire foi qui fut placé 
« sur voire cœur , lorsque vous fûtes élevé aux honneurs du pré- 
« mier degré lévilique. » • • . ' , 

11 place la Mitre sur sa tête, et dit : ' . ' *• * 

« Celte mitre est le casque de sagesse. Je le place sur votre 
« tête pour qu'il vous préserve des atteintes de l'erreur et de l'ou- 
« bli de vos devoirs.- Portez celle insigne chaque fois que vous 



(i) Aux àeuls Pontrfes ou Evoques appartient le titre de ChrUt , oint , on 
consacré. Mais ce titre do Christ est spécialnnent réservé aux Souverains Pon- 
tifcs-Patriàrches. Quant à Jésus, il est iadisliocteinent désigné, soit par son 
nom de Jésus, suit par le titre de Christ. 
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« ▼•è» fféiM^M 4raBl r^atel dtt Sètgoear et Jk^monaUloft ; sa 
« IbMi» fUppellefa fidèks qae celnî qdi.eiB éAoroé est le 
« «Ëcceesear/de Moi> d^Urron ^ de DtVid et dci ApAira dont 
« Jean fat ëuîiti le chef, le l'égahiteiir et le père. » 

II lui met daiJâ la maiû gauche ia Crosse pu iMton pastoral^ en 

« jRecçrex k l^toa pastoral poar coiidaire dans la Tote sainte 
« les pasteqrs et les ôoaîlles sonmig à Tolrè autorité. » 

. Cela fait «"W Camécralenr aida le àoojreao Pontifei ae releret, 
let Temlitrasse en disant : . ^' 

« Que ia force' du Seigneur soit avec vous ! » • 

Un 4es assistaii| apporte , pour la cène ^da pain*^ dn yin^ une 
patène' et on calicen. . ^ * 

Le Coniëcrâtéiir pr^d le pâin e^ rerse le Vlîi dàns le catîcfe ; 
e^ il les Miè*, en fi^sjçi^ne eréiz de^s-; il.prASèdci ensuite aux 
cérémonies du SaiÀtf^Sâorifice% conformément iKumi^l. 

Après avoir rompu le pain . il en donne une portion au Pon- 
tée aquvell^nfient consacré ^ ils mangent c$ pain et boivent le vin. 

RnsBity le Consécrateiir, prénanl le noUveaif Pontife par 'la 
main,, le cond«dt an siège j^ntSftcal ^ a éjé dressé^à cet effet; 
il k iat^ asseoir snr ce 'j^{^« rç?i^n| se placer snr je'sie^, 

« Mon frère , souvenez-vous que rélévâtîôn où vous êtes placé 
« vous impose la loi de donner Texenn^le de toùteà les vertus. » 

Le Censée rate^ur, s^a4ressant Siux fidèles ^ dit : ^ . * 

' à . Mes fltir6s V vsL nonvéan pon tife est éUyi an «taîJien dfe ngus. 
« r^^i^ns la Seïgnêiv. j^ino». T. ^ ^ , 

Puis li terofioe les cérémoniei.da jÉCflftee. 



SELON L'ÉGLISE PRIMITIVE, 

ET 

SELON LA VULGATE. 
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ÉVANGILE 

SSLOM SAIlîT-JSAV, 

D'APAËS LA VULGAT£ (i). 



CHAPITRE PREMIER. 

1. Au commeilceâkent était le Yefbe , et le Verbe était en 
Dieu , et le Verbe était Diea. 

2. Voilà ce qu'il était avec Dieu dès le commencement. 

. 3. Toutes choses ont étc faites par lui, et rien de tout ce qui a 
été fait, n'a été fait sans lui. 

4-. Tout ce qui a été. fait, était vie en lui, et cette vie était la 
lumière des hommes. 

5. Cette lumière luit daos les ténèbrea, mais les ténèbres ne 
l'ont pas comprise* 

6. Il 7 eut un bomme envoyé de Dieu, qui s'appéhit Jean, 
y. Gelai-ci vint en témoignage, pour rendre témoignage de la 

lumière , afin que tous crussent par lui. 

8. Il n'était pas la Inmîère , mais il était venu pour rendre té-> 
moignagc à celui qoi est la lumière. 

9. La vraie lumière était celle qui éclaire tout homme qui 
vient en ce monde. 

10. 11 était dans le monde , et c^est par lui que le monde a été 
fait ; mais le monde ne Ta pas connu. 

11. Il est venu chez lui , et les siens ne l'ont pas reçu. 

12. Mais à tous ceux qui Tonf reçu, il leur a (lonriii ce. privi- 
lège , d'être enfans de Dieu : et ceux-là sont ceux qui ont cru en 
son nom ; 



(i) Traduction par l'abbé Yaltnl » d« )*«e»déBiie d'Anlciii. Paru , 178g. 
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ÉVANGILES 

Wf PUM» DBB APÔTBU, SOUVEMIli-POIITirS 

ET PATBIABGHE JEAN, 

coKSAcmés dAhs l'églui patMiTivs. 
(TRADUCnOH UTTÉRALB). 



ÉVANGILE PREMIER, 

Au coniH»ciJceinent était le Verbe, et |e Verbe était avec 
Dîea, et Dieu était le Verbe* Ceiaî-ci était an eomineiicein^iit 
avec Dieu. En lui était la vie , et la vie était la lamière. Et la 
Inmière Init dans les ténèbres, et les ténèbres ne Tont point 
comprise. Il vint un bomme envoyé de Bien, qui s^appelait 
Jean. Il vint en témoignage pour rendre témoi|puge de la 
lumière, et afin qne tons crussent par lui. Il n'était pas la lu- 
mière , mais pour rendre témoignage de la lumière. 11 était la 
luimère véritable qui éclâire tout homme venant dans le monde. 
11 vint dans ses propriétés , mais les siens ne le reçurent poinL 
Tous ceux qui le reçurent, il leur donna le pouvoir de devenir 
enlans de Dieu , à eux qui croient en son num, qui sont nés, 
non du sang, m de la volonté de la chair , ni de la vokmté de 
rhomme , mais de Dieu. 11 se fit chair et il habita en nous ; et 
nous avons vu sa gloire, une gloire comme du Fils unique d*uD 
Père rempli de grâce et de vérité. Jean rend tcmoignage de lui, 
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i3* Qui ne sont point nés par la voie da sang , oi par la vo- 
lonté de la chair , ni par là volonté de rkomme ; mais ils sont nés 
de Dieo. 

i4- Kt !e Verbe a été fait chair, elil a habltL- parmi nous, et 
nous avons contemplé sa gloire, telle que doil élre celle da 
Fils unique du Père; il était plein de grâce et de vérité. 

15. C'est de lui que Jean rendait témoignage, lorsqu*il criait : 
C'est ici celui duquel je disais: Celui qui vient après moi ^ m^a 
été préféré , parce qu'il était avant moi. 

16. Anasi avons-nous tous reçu de sa plénilode , et grâce ponr 
grâce. 

17. Car la loi nous a été donnée par Molbe ; mais la grâce et 
la vérité nous est venue par Jésus-Christ* 

i8* Personne n^a jamais vu Bien : c*est le Fils unique qui est 
dans le sein du Père , qui i^ous Ta fait connaître. 

19. Voici quel fut le témoignage de Jean, lorsque les Juifs- 
envoyèrent de Jérusalem des pi cires et des lévites vers lui, pour 
lui faire cette demande : Qui êtes-vous? ' 

20. 11 confessa , et ne le nia point ; il confessa donc la vérité en 
ces termes : Je ne suis point le Christ. 

ai. Quoi donc! lui dirent-ils , êtes-vous £lie? Il répondit: Je 
,ne le suis point. Ëtes-vous prophète? Kon, répondit-ii encore. 

aa. Mais qui éteii-voos donc, continuèrent-ils, afin ^ue nous 
reportions une réponse à ceux qui nous ont envoyés? Que ditea- 
vooa de vous-même? 
' a3. Je suis y leur répondît-il-, la voix qui crie dans le àéaitHî 
Applanisses le chemin du Seigneur , comme a dit le prophète IsiïSe. 

a4* Or, ceoz qu^on avait envoyés étaient de la secte dea llia- 
risieus. 

a5. Ils lui demandèrent donc encore : Pourquoi donc haptiscx- 

vous , si vous n'êtes ni le Christ , ni £lic , ni un autre prophète? 

26. Jean leur répondit : Pour moi , je Laplise d'eau ; mais il y 
a quelqu'un au milieu de vous que vous ne connaissez, pas. 

27. C?est celui là qui doil venir après moi, et qui m'est pré- 
féré , de qui je ne suis pas digne de délier les cordons de ses sou- 
liers. 
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et il cric en disant: C'est lui doot j^ai parlé, qui, étant Tenu 
après moi » a été fait avant mol , parce a été preimer af ani 
■loi. £l Boai arons tout reça de la plénîtaée el grâce par 
gtf>ace, parce que la loi a été traoMiitse par Mo'ùe « el la grâce et 
la Térité ont été données par Jésui-Cbriat. Perinne B*a yu Diea. 
Le FiU unique qui est dans le sein du Père « celui-là l'a fiait con- 
nâttre. Et Toici le témoignage de Jean lortqoe les Jai6i envoyè- 
rent de Jérusalem des Prêtres et des Lévites pour lui demander : 
Qm é^taf Et il avoua et ae nia pas, et il avona qu^itn^était paa 
le Christ. Et ils lui demandèrent : Qui es-tu donc ï es-tu £lie ï Et 
il dit : Je ne le ads pas. Es-tu le prophète ? Et il répondit : Non. 
Ils lui dirent donc : Qui es-tu, afin que nous donnions une ré- 
ponse à ceux -qui nous ont envoyés. Que dis-tn de toi-même? Il 
dit : Je suis use voix qui crie dans le désert : Rendez droite la 
voie du Seigneur, selon ce qu'a dit le prophète Issïe. Et ceux, qui 
étaient envoyés étaient (du nombre) des Pharisi^uâ, et ils l in- 
terrogèrent et ils lui dirent t Pourquoi donc haplises-tn, si tu n*es 
ni le Christ,, ni Élie, ni le Prophète? Jean leur répondît en 
leur disant : Je baptise en eau ; mais au milieu il s^st élevé ( un ) 
que vous ne connaissez pas. G^est loi qui, venu après moi, a 
été lait avant moi, dont je ne suis pas digne de délier les cor- 
dons des souliers. Gela arriva h Bélhanle, ao^elà di> Jourdain, où 
Jean était baptisant. Le lendemain, Jean voit Jésus venant à 
Init et il dît : Voici TAgnean de Dieu, qui Ate les pdchà du 
monde* C'est celui dont j^ai dit : Un homme vient aprés.moi , qui 
a été fait avant vmA , parce qoHI est premier avant moi. Et moi , 
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a8. Çeji choses se passèrent ^ Béthanie , aordjeU dn J^wfrdain f. 
où Jean Itaptisait. 

39. Le lendemain , Jean vît Jésus qui menait à loi , et il dit : 
Voilé rÂgœairde'Dieo : woiék oelni qoi 6tt les péchés da monde. 

30. C'est de lui que j'ai dit: 11 vient après moi uû homme 
qui m'est préféré, parce qu'il était avant moi. 

31. Et je ne le connaissais pas; mais je suis venu baptiser 
deau, afin qu'il fût connu en l.sraël. 

32. Jean lui rendait encore témoignage : J'ai vu l'Esprit qui 
descendait da Ciel en forme d'une colombe , et qoi s'est arrêté 
Sur lui. 

33. Pour moi 9 ie. ne le connaissais pas $ mab oeloi qui m'a 
envoyé baptiser d'eao , m'avait dit : Celui sur qui vous verres 
TEsprit descendre et s'arrêter, c'est loi qoi baptise du Saint- 
Esprit. 

3^. C'est ce que j'ai vu , et de quoi j'^ renèa témoignage : 

Que celui-ci est le Fils de Dieu. 

CfS. Le lendemain Jean était encore là avec deux de ses Disciples. 

36. Et regardant Jésas qui marchait, il dit : Voilà T Agneau 
de Dieu. 

37. Ses deux Disciples l'ayant ouï parler ainsi, suivirent Jésus. 

38. Mais Jésus s'étantiretoumé, et voyant qu'ils le suivaient, 
U leur dit : Que cherclu»*voasi* Us lui répondiroit : Aabbi (c'est- 
à-dire, Maître), où demeorez-vonft P 

39. Venez, leur dit-il , et toye^ Us allèrent donc et virent 
où il demeurait, et ils couébèrent chez loi ce jour là : car il était 
alors environ la dixième heure du jour* 

4^. Or, André , frère de Simon-Pierre , était un de ces deux 
Disciples qui avaient ouï parler Jean, et qui avaient suivi Jésus. 

4i. Le |iremier que celui -ci rencontra fut son frère Sîifton , 
et il lui dit ; Nous avuiis trouvé le Messie (c'est- à -dire , le l^linsL). 

4.2. Et il le niena à Jésus. Jésus l'ayant envisagé, lui dil : 
Vous êtes Simon , le fils de Jona : eh bien 1 vous vous appellercit 
,Céphas , c'est-à-dire , Pierre. 

43. Le lendemain Jésus voulut s'en aller en Galilée « et il 
rencontra Philippe , et lui dit : Suivez-moi. 
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je ne le connaissais pas ;[inais , afin qu^il fût aperçu dans Israël , 
c^est pour cela que je venais baptisant dans Peau. £t Jean té- 
moigna en disant : J^ai vu l'Esprit descendant du Ciel en forme * 
de colombe, et il s'est arrêté sur lui. Et moi , je ne le connaissais 
pas ; mais celui qui m'a envoyé baptiser en eau , celui-là m'a dit : 
Celui sur lequel tu verras l'Esprit descendre et s'arrêter , c'est 
celui qui baptise en l'Esprit-Saint. Et j'ai vu et je témoigne 
que celui-ci est le Fils de Dieu. Le lendemain, Jean se présenta 
de nouveau avec deux d'entre ses Disciples. Et ayant jeté les yeux 
sur Jésus qui s'avançait, il dit : Voici l'Agneau de Dieu. Et ses 
Disciples l'entendirent parler, et ils suivirent Jésus. Or, Jésus 
s'éiant tourné et les ayant vus suivre , il leur dit : Que chercbez- 
Yous? Mais ils lui dirent : Habbi , ce qui s'interprète maître , où 
demeures-tu P il leur dit : Venez et voyez. Ils vinrent et virent où 
il demeurait. Et ils restèrent chez lui ce jour-là. Or, il était en- 
viron la dixième heure. André , frère de Simon-Pierre, était l'un 
des deux qui avaient entendu parler Jean et qui l'avaient suivi. 
Celui-ci trouva son propre frère Simon , et lui dit : Nous avons 
trouvé le Messie, ce qui signifie le Christ. Et ils l'amenèrent à 
Jésus. Or, Jésus ayant tourné ses regards sur lui, dit : Tu es 
Simon , le ûls de Jonas. Tu seras appelé Pierre. Le lendemain , 
Jésus voulut se rendre en Galilée, et il trouva Philippe et lui dit : 
Suis-moi. Or, Philippe était de Belhsaïde, de la ville d'André 
et de Pierre. Philippe trouva Nathanaël et lui dit : Nous avons 
trouvé celui que Moïse a désigné dans la loi et que les Prophètes 
ont (désigné). C'est Jésus, le fils de Joseph de Nazarelh. lù 
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FhHÎBpe était de BethMffde, TiUe d'André jttde'Piem. 

45. Philippe ayant rencontré Nathanaël, lui dit: t^oos arons 
troiiTé celui dé qui Mo&e a écrh dans la loi , et dont les prb- 
plièles cm parlé ; c'est Jésos de Nazaretk , le fils de Joseph. 

46. Mais Kathanaël loi répondit : De Nazareth ? pcat-il sortir 
de là rien de bon? Venez- avec moi , loi dît Philippe , et le voyez, 

/Ij. Jcsus voyaiïL ^SaLliaiiâel qui venait le trouver , dit de lui : 
Voilà un vrai Israélite , en qui il n*y a point de nia lice. 

48. Nalhanaiîl lui dit: D'où me connaissez -vo us Avant que 
Philippe vous appelât, lui répondit Jésos, lorsque vous étiez 
sous le figuier, je vous ai vu. ' 

49. IVUître , lui répliqua Nathanaël, Tousjîtes le Fils de Dieu, 
TOUS êtes la Roi dlsraël. 

5b» JésoB loi répondit ; Parce qne je tous ai dit , je tous ai tv 
sons le lignier *, tous crojeK; fous Terrez des choses plus 
grandes» 

5i« ^t il ajouta: En vérité, en vérité, je vous lè^dis, vous 
Terrez le Ciel ouvert , et les Anges de Bien monter et descendre 
sur le Fils de Thomme. 
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Nathanaël lui dit : Pcut-il y avoir quelque chose de bon de 
Nazarelh? Philippe lui dit : Viens et vois. Jésus vit Nalhanaë'l 
venant vers lui , et il dit de lui : Voici vraiment un Israélite en 
qui il n*y a point de ruse. Nathanaë'l lui dit : D'où me connais-tu? 
Jésus lui répondit et lui dit : Avant que Philippe t^eût nommé, je 
t^avais va sous le figuier. Nathanaël répondit et lui dit : Rabbi , 
tu es le Fils de Dieu, tu es le roi d'Israël. Jésus répondit et lui 
dit: Parce que je t'ai dit: Je l'ai vu au-des«ous du figuier, lu crois. 
Tu verras de plus grandes choses que cela. £l il lui dit : En vé- 
rité» en vérité, je vous dis, de ce moment vous verrez le Ciel 
ouvert et les Anges de Dieu monter et descendre vers le Fils de 
rhoinme. 
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CHAPITRE IL 



I. Trois joars après il se fit des noces À Cana en Galilée , et 
la mère de Jésus y était. 

a, Jésus fut aussi invité à ces noces a?ec ies dlscîplea. 

3. Le vin ayant manqué la mère de Jésus lut dit : Us n'ont 
plus de yin. 

4. Jâns lui répondit : Femme , qu'y a-t-il entre tous et moi? 

mon heure n'est pas encore venue. 

5. Cependant sa uière dit à ceux qui scrvaieDt: Faites tout ce 
qu'il vous dira. 

6. Or, il y avait là six cruches de pierre destinées à mettre de 
l'eau pour les purificattens des Juifs, qui tenaient chacune deux 
.ou trois mesures. 

7* Jésus leur dit : Ëmplissez d'eau ces cruches ; et ils les rem- 
plirent bord à hord. - 

S. Après cela, Jésus leur dit : Pnîsea maintenant, et portez an 
mattre du festin ; et ib lui en portèrent. 

9. Mais quand le maître d'h6tel eut goùlé de cette, eau qui 
avait été changée en vin (car il ne savait pas d*où venait ce vin ; 
mais les serviteurs qui avaient puisé l'eau le savaient bien), il 
appelle l'époux ^ 

10. Et lui dit : Tout le monde donne d abord le meilleur vin, 
et ensuite le moindre a|)! <'s qu'on a bien bu; mais vous, vous 
avez réservé le meilleur jusqu a cette heure. 

II. Ce fut à Cana en Galilée que Jésus fil ce premier mi- 
racle, et qu'il manifesta sa gloire; et ses discipius crurent en lui. 

la. Après quoi il alla à Capharnaum avec sa mère, ses frères 
et ses Disciples; mais ils n^y demeurèrent que peu de jours. 
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ÉVAINGILE DEUXIÈME. 

Un£ noce se ûi à Cana dt ijraliiée , et la mère de Jésus y éuit. 
Or, Jésus y fat aussi iovité et ses IMsciples. £t le vin ayant man- 
que, la mère de Jésus lui dit ; Ils n'oni poiDt de vin. Or, il y avait 
six vasea àe pierre placés en cet endroit t contenant cmrtron ètas, 
ou trois mesures. Jésua leur dit : Emplissez d'eau les vases et 
apportea-les près de moi. £t ils les emplirent iusqo'en haut; et 
ayant tcmdië l'eau , il leur dit : Puisez mamtenant et portez an 
maître d'hôtel. £t ils en portèrent. Mais quand le maître d'hûtei 
eut goûté Tean faite vin , il ne savait pas d'où elle venait* Mai» 
les serviteurs le savaient, eux qui avaient puisé Teau. Le maître 
d'hôtel appe lle répons et lui àit; Tout homme sert d'abord le 
hon vin , et lorsqu'on est enivré , alors (on sert) ie pire. Toi, tn 
as gardé le hon vin jusqu'à présent. Jésoa fit ceite première 
chosç étonnai|ie, et il manifesta sa science, et ses Disciples 
crurent en loL Après cela , il descendit à GaphamaliA> lui , sa 
mère et ses Disciple^, et ils y restèrent peu de jours. £)t la 
Pâqne des Juifs était proche , et Jésus monta à Jérusalem. Et 
il trouva dans le sanctuaire , des vendeurs de bœufs et de mou- 
tons et de colombes, et des changeurs asms. £t il leur reproclub^ 
leur iiiipiclé , cl ils s'en allèrent. Et il commença à prêcher. Et 
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i3. Cêr comme la Pâqoe des Jot& était proche « U alla à Jé- 
rusalem* 

i4* Et ayant trouvé dans le temple des gens qui Tendaient 
des boeofs , des brebis et des colombes , aassi bien que des chan> 

geors qui étaient là assis ; 

15. Il fit un fonel de peliles cordes , et les chassa lous hors du 
temple , avfc les brebis et les bœufs ; il jela aussi par terre l'ar- 
gent des changeurs , et renversa leurs tables. 

16. Puis s'adressant à ceux qui vendaient des colombes, il leur 
dit : Otez tout cela d*îci, et ne faites *pal de la maison de mon 
Père une maison de tra6c. 

17. Alors ses disciples se reasonvinrent de ce qui est écrit : Le 
Kèle de votre maison m*a dévoré. 

18. Mais les Jnifs prirent la parole , et lui dirent : Quel mi- 
racle nous faites-Tons Toir , toqs qui faites de telles choses? 

19. Abattez ce temple, leur répondit Jésns, dans trois ioars 
jt le relcTerai. 

30. Sur quoi les Juifs lui répliquèrent : On a été quarante— six 
ans à bâtir ce temple, et vous le relevriez. en trois joiirs? 
• ai. Mais c'était du temple de son corps qu'il parlait. 

22. Quand Aonc il fut ressuscité, ses disciples se ressouvinrent 
qu'il leur avait parlé ainsi, et ils crurent à l'Ecriture et à ce que 
ieur avait dit Jésus. 

aS. Pendant qu'il fut à Jérusalem à la fi&te de PâquC, plusieurs 
crurent en lui , voyant les miracles qu'il faisait. 

a4* Mais pour lui , il ne se conBait pas à tax^ parce qu'il les 
connaissait tous; 

a5. Car il n^avMt pas besoin qu'on lui rendit témoignage 
d'aucun Jhomme , parce qu'il savait de lui-même ce qui était dans 
l'homme. 
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qaetqaef-iiiis , eo entendant aon instraetion, entrant en son 

nom; mais Jésus lui-même ne se fiait point i em, parce qa*il 
lei connaissait tons; et parce qa'il poseédait toutes les selcDces 

et qo^ii savait tout, il D*avaît pas besoin qa*on lui rendit témoi- 
fanage de i*honinie :car loi-même il connaissait tont ce qni penl 

être connu au-dehors et au-dedans de l'homme. 
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CBAPITRE III. 



T. Or , il y avaii nii PharisieD nommé Kicodèine , et l'un de» 
principaux d^eutre les Jul£s , 

a. Qui Tint la naît trouver' Jésos, et lui dit : Maître , nous sa-^ 
▼ons que vous êtes un Docteur venu de la part de Dieu; car nul 
ne peut faire les miracles que vous faites, à Dieu n*est avec lui. 

3. Jésus lui répondit : £n vérité , en vérité, je vous le déclare, 
que quiconque ne renaît pas de nouveau, il ne peut voir le règne 
àt Dieu. 

4* Mais, lui dit Nicodéme, comment un homme qui est déjà 
vieux peut-îi natlfe de nouveau? Peut-il rentrer de rechef dans le 
ventre de sa mère et en naître une seconde fois? 

5. Jésus répondit : En vérité, en vérité, je vous dis que si 
roii ij est pas né de Teau et du Saint-Ësprit, on ne peut entrer HanA 
le royaume de Dieu. 

6. Ce qui est né de la chair, est chair ; ce qui est né de r£sprit , 
est Esprit. 

7. Ne soyez pas surpris de ce que je vous ai dit, qu^il £nit que 
vous naissiez de nouveau. 

8. Le vent souffle où il veut, et vous entendez le bruit; maïs 
vous ne savez d'où il vient , ni où il va ; il en est de même de tout 
homme qui est né de TEsprit. 

9. Mais t répondit Nicodème, comment cela peut-Il se faire? 

10. J^ns lai dit: Tous êtes un docteur en Israël, et vous 
ignorez ces choses? 

11. En vértié , en vérité , je vous le dis, nous parions de ce que 
nous savons, et nous renflons témoignage de ce que nous avons 
vu : et cependant vous ne recevez pas notre témoignage. 

1 2. Si quand )e vous parle des choses de la terre , vous ne me 
croyez pas, comment croirez- vous , si je vous parle des choses 
4uCiel? 
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£VANGiLË TfkOlSIÈACE. 

Il y avait parmi les Pharisiens un homme appelé ISicodènic, un 
des cht(s des Jaifa. Celui-ci vint devmîYmSùoB et lai dit: Rabbi, 
nous savona que tu vieuâ lie Dieu comme mattre ; car personne 
ne ftiH enseigner 'eee ehoses étonnentes , si lKen n^esl «vec loi. 
Jésus répondit et lui dît : En vérité , en ▼ëritë, je te dis (ou je te 
certifie) que si quelqu'un ne naît d'en haut» il ne peut oonnahre le 
foy Annie de Bien. Nleodèine M dit v Comment m bdnunê pcnt~îl 
. naître . étant vieux ? Il ne peut rentrer dans le ventre de s# mère et 
nattre? Jésus répondit: En vérité, en vérité, je te dis , si quelqu'un 
ne natt d*eau et d'esprit , il ne peut entrer dans le royaume de Dieu. 
Ce qui est né de la chair est chair, et ce qui est né de Tesprit est 
esprit. Ne félonnes pas de ce que |e t'ai dit : il faut être né d'eu 
haut L'esprit souffle où il vent, et tu entends sa voix ; mais tu ne 
sais ni d ou il vieijt, ni où il va. A^nsi est tpnt (humme) qiû est né 
de Tesprit. Niee^NM répondit et bi dit : Comment cda pen^-ll 
ciye? Jésus répondit et lui dit : Tu es maître en Israël , et tu ne 
sais pas cela? £n vérité, en vérité , je te dis que nous disons ci 
que nons savons, «t no«s rendons témoignage de ce que nous 
avons vu, et vous né recevez pas notre témoignage ; si je von» 
dis -les ehoses terrestres, et (si) vous ne me croyex pas, com- 
ment me croirez-vGUS, quand je vous dirai les choses célestes ?• 
Et personne 'n*ést monté au Ciel, si ce n*est celui qui est dei^ 
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13. liol np nuMite au Ciel qae celai qui est àeaceaàa éa Gkl » 
savoir le Fils de lliomine , qui est dans le Ciel. 

14. * Mais comme Molise éleva le serpent dans le désert ^ il lant 

tout de même que le Fils de Thomme soit élcré. 

15. Afin que quiconque croit en lui, ne pémâe point, mais 
qu^il ait la vie ëlernelle. 

16. Car Dieu a lellenienl aimé ie monde , qu'il a donné son 
Filsuuique, afin que quiconque croit eu lui, ne périsse point, 
mais qu'il ait la vie c(ernelle« 

17. En efFet, Dieu n*a pas' envoyé son Fils an monde, pour 
condanmer le monde , mab afin que le monde sait sauvé par loi. 

18. Celai qui croit en lai n^est point condamné; mais quicon- 
que ne croit pas , est déjà condanmé, parce qn*il ne croit pas an 
FUs'Ottiqae de Dieu, 

19. jËt le sujet de cette condamnation : c*est que la l^niire est 
venue dans le monde , ci que les hommes ont mieux aimé les té- 
nèbres que la lumière, parce que leurs œuvres étaient mau- 
vaibcs. ' * 

30. Car quiconque fait mal haït la lumière , il n'a garde d'ap- 
procher djc la lumière, de peur que ses œuvres ne soient décou- 
vertes. 

44. Au lieu que celui qui fait bien, recherche la lumière , afin 
que sea œuvres soient manifestées, parce qu'elles sont laites selon 
Dieu. 

ai. Après cela , Jésus alla avec ses Disciples en Judée , où il 
demeura quelque tempe avec eux , et oà U bajpciaatt. 

a3. Jeaa baptisait d^ son cdté k iSnnon près de Salim, pa^ 
qu'il' 7 avait Ik beaucoup d'eau, de sorte q^*on venait a*y faire 
baptiser. 

24. Car Jean n avait pas encore été mis en prison. 

a5. Or, il s'émut une question entre les Disciples de Jean elles 
Juifs, louchant la' purification. 

3»€. Sur quoi ils allèrent trouver Jean , et lui dirent : Maître, 
celui qui était avec vous au'^là du Jourdain, et à qui vous avez 
rendu témoignage , le voilà qui baptise au«iî , et tout le monde 
va il lui. 



• 



Digitized by G 



( u3 ) 

ceadsk- da €2^ , le- Fils 'de Phomihe qui était dans le Ciel. £t 
comme Mo&e a éleré Iç serpent dips '1^ désert ainsi, il favt que 
le Fi|s de Thoiame .soit, éleré*^ a|ia que tout^^ee qui croît en * 

♦ 

loi Jie périsse -pas, mais.qu^il ait une vie éternelle.. Ainifi^ pieu 
a aimé le monde , au |>oiot de lai donner £on Fils unique , afin 
que quiconque croît en lai ne périsse pas, mais ait une .rie 
éternelle; car Dieu n'a pas envoyé son Fils dans le monde pour 
juger le monde, mais afin que le monde soit sauvé p^r loL Qui- 
conque croit en lui ne sera point jugé ; mais celui qui ne croit 
pas est déjà jugé, parce -qu'il n'a pas cra en, le nom du fils 
unique de Diea« C'est là le jugement, que la hiînîère' es^ Tenue 
dans le monde ^ et que les hommes ont mieux aimé les ténèbi:és 
qoe la lumière , car leurs œuvres étaient mauvaises. Quicon^uefatt 
mal hait la Jinmière , et il ne va pas à la lumière , afin que ses 
actions ne soient point blâmées. Biais cduî.qui -suit la vérité ya 
à la lumière ^ afm que ses actions, soient manifesté^^, parce 
qu'elles sont faites en Dieu. Après cela, Jésns vînt /Ainsi que ses 
Disciples, dans la terre de Judée, et il y demeurait avec eux et 

m 

baptisait. £t, de plus, Jean était baptisant dans CËnon , près àt 

Salem, et il venait beaucoup de personnes pour se faire bapliser. 
Il arriva qu'il lui iiit iai( une demande par des Disciples de J^n 
réunis à des Juifii, an sujet de la purification. Et ils vinrent vers 
Jean et lui dirent : Babbi , celui qui était avec toi au-^à du 
Jourdain, et auquel tu as rendu témoignage , voilà qu'il baptise, 
et tous vont, à lui. Jean répondit et dit : Un homme ne peut rien 
recevoir, s'il ne lui a été donné du Gel. Vous-mêmes m'êtes té- 
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377 Mais Jean leur répooâki L^DMidJie.peorfkii vecefoir 
De lui est donné daCie|. 

VoQs-inêmes tous m^éte» iéuipins ^ne j*ai dtt<c Ges^n^est 
pas moi t(û,.§wle Chriil ; j-ai été aetàtmeai «ntoyë devant loi. 

àg. LVpouz «st celui ifoi a TépiHise; maîi pour Tami de 
Pépom qui est auprès de lui, et qui Tentend, il est ravi de joie 
à fa voix de lyponz. Et c'est A cet égard que ma joie éA par- 
faite. - 

30. Il faut qu'il croisse , et moi , il faut que je diminue. 

31. Celui qui vient d*en haut, est au~dessns de tous. Celui qui 
tire son origine de la terre , est terrestre , et son langage est lec- 
reslre aussi ; mais relui qui vient du Ciel est au-dessus de tous. 

Sa.' Et il rend témoignage de ce qu^il a va, et de ce qu'il a 
ouï; mais personBC ne reçoit son témoignage. 

33< Quiconque a reçu-.son témoignage, avcellé que Dieu est 
^^ritable. ^ , . » 

34* Car celui' que Dieu a enyoyd, annonce les- paroles de 
Dien, parcé que Dieu ne lui donne point l'esprit par mesure. 
« 35. Lé Père 'aime le Fils et lui a mis tontes chiises éiktre les 
mains. 

361 Celui qui croit au fils a la rie ëtemélle ; mais celui qui 
ne •croit point -sn Fils^ ne' jornifa pas de la Tie , maïs la colère de 

Dieu dt^iueure sur kii. 4 
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moins que je vous ai dit : Je ne suis pas le Christ , mais j'ai 
tûrojé 'aifr-deVant de lui* Celai qui a répdUsê est ëpoux ; niais 
Tami de Tépoux qui se tient debout et qui Técoute , se réjouit de 
la Toix de Pépoàz ; ainsi t cette joie qui est la mienne a été rem- 
plie, li iànt que celui-là augmente ei. que je diminue. Celui qui 
▼ient d'en }iaut est au-dessus de tout. Celui qui est de la terre est 
de la terre, et il parle de la terre; eeloi qui rient du Oel est aur 
dessus de tous. £t il ténloigne ce qu*il a tu, ce qu'il a entendu et 
personne ne reçoit son témoignage. Celui qui a reçu son témoi- 
guage a constaté la vérité de Dieu ; $ar celui que Dieu a envoyé 
parle les paroles de Dien^ ce n*êst pas par mesure que Dieii 
donne l'esprit. Le Père aime le Fils , et liù a tout donné dans sa 
main. Celui qui croit an FUs a une rie étemeUe ;.maîs celui qui 
ne croit pas au Fils ne verra point de vie, mais la coiere de 
Dieu demeure sur lui. 



« 

CHAPITRE IV. 

i« Qoi^vo dc>nc, Jém eut appris qae les Pharisiens STàtent 
onYdîre qu*il faisait plus de Disciples, el qu'il eD baptisait plus 

que Jean : - ' * 

2. Quoique Jésus ne baptisât paâ lui -niême , mab seulemeot 
ses Disciples ; 

3. li quitta la Judée , el s'eo relourna en Galilée. 

4. * Or-, il fallait qu'il passât par la Samarie. 

5. Il vint donc en une ville de Samarie , nommée Sichar, près 
de l'héritage qtie Jacob donna à son fils Joseph. 

6. Là.étail la fontaine de Jacob ; et Jésus , fatigné do chemin, 
s'était assis sur le bord de lé foniaine; il était envirÔD 'li 
sisièim heure dpi joqr* 

7I II vint onefemiae de Samarie pour puiser de Peau. Jésuft 
lui dit : Donnez'moi k boire ; 

S. Car ses Disciples étaient allés à la ville acheter des virrés. 

^. Mais cette femme Samaritaine, lui dit : Comment, vous qui 
êtes Juif, nie deiiiaiidez-voui, a boire.' Car il n'y a point de 
coinmunicalion enlre les Juifs et les Sainarilains. 

■ 10. Jésus lui répondit: Si vous connaissiez le don de Dieu, et 
qui est celui qui vous dit: Donnez-moi à boire , vous !ui en. au- 
riez sans doute demandé vous-môme , et il vous aurait donné de 
l'eau TiVê.- 

1 1 .- Seiguenr , lui dit cette femme , vous u^arez point avec 
quoi puiser, et le puits est profond : d'où aoriez-vons donc cette 
eauviVeP' > 

la. Ëtes-Tous plus grand que Jacob noire père^, qui nous a 
donné ce pilits, et qui en a bu lui-même aussi bien que ses en- 
faios et ses troupeaux P 

i3. Jésus répondit: Quiconque boira de cette eau là , aura 
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ÉVANGILE QUATRIÈME. 

. Côlf ME le Seigneur sat qae les PharisMms avaient emèndu dire 

que Jésus arait plus de Disciples et baptisait (plu^) que Jeâo, il 
q^tà- U JoAée el s'en alie de nMvean dm la Galilée. Mais il 
im fallait traverser la Samarle ( pour arriver ) 4'Sic1iar , près da 
viUage fue Jacob ^Oima à son fils Joseph, Or« ià était iqie fon- 
laine de Jacob. Jésus donc étant fatigué. doToyage , s'assit anprfts 
de la ioQLaioe. Il 'était environ la sixième heure. Il vint juue iemine 
de la Samarie puiser de l'eau. Jésos loi dit : Doon^mo^ h boire* 
Car ses Disciples s'étaient en allés dans la ville, afi» d'acheter des 
YÎvres. La femme Samaritaine lai dit donc : Gommeat , toi qoi es 
Juif f demandas- tu à boire 4 moi q^ii suis une femme, samaritaine? 
Car les Juifs n'ont point de commerce avec les Samaritains.- Jtes 
répondit et lui dit : 3i tu savais le don de Dieu et quel est celui 
qur te dit : l>onBe*-moi à boire , tm kà demanderai» à Jur-mAm , 
ei il t'aurait donné de l'eau vivante. La fémiftie luî dSt deignienr, 
tu n'as pas de seau, et le puits est profond. Q'oîk donc aurais^tu 
Peaw'vive? Est-%«' ^ tu és plus grand que netre père Jao(^ qei 
nous a donné le puits, et lui-même en^ a bu, et ses ûls et ses 
tiro«ipeeai F Jém répoadU et lui dit : Quiconque boit de cette 
" e^u aura soif une .autre fois i mais quiconque aara bu de i'eau 
dont je lui ferai don , n'aura plus soif pour jaiiiab ; Vên^ 
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encore soif; mais quiconque boira de Teau que je lui doonerai, 
p'aura jamais de soif^ 

i4« Car l^eau que je ïui donnerai, deviendra en loi une sour- 
ce d^eau qui coulera jusqu^à la vie étemeUe. 

i5. Alors la femme lui dit : Seigneur, dbnuezrmoi 4^ cette 
eau, afin qoe je n'aie plus soif, et qae je de reviemie pli» 
puiser ici. 

«6. AU|ss .i lui dit J^usy appelez votre m^ri , e| reveaez ici. 

17. Cette femme lui répondit : Je n*û point de mari. J^usluî 
répliqua r Vous 'avez raison de dire , je n'ai pôint de mari. 

18. Car vous avez* en cinq maris, et l'homme avec qui 
vous vivez fnaintenant, n'est pas votre mari; en cela , vous dites 
vrai. 

19. La iemme lui dit : Seigneur , je le vois bien, vous éles un 
J*rophcte. 

20. Nos pères ont adoré sur cette montagne; et vous, vous 
dites que Jérusalem est le lieu où il faut adorer. 

ai. Jétos lui dit : Femme, cro jezHOdoi , le temps va venir 
que çe seca fdus ni ^«r cette montagne , ni à Jérnsalem> que 
vous adorerez le Père. 

aa* Vous adorez ce que vous ne connaissez pas : poor nèus, 
nous aSorODs ce què^ nous connaissons ; car le Ahit vient des 
Jm&. -, 

a3. Mais le temps va venir , et il est même déjà venu,^ que les 
véritables ad'oraiteurs adoreront le Père en esprit et en vérité : car 

le Père'cherche des adorateurs qui l'adorent de cette sorte. 

24. Dieu est esprit, et il faut ceux qui l'adorent, l'adorent 
en esprit et en vérité. 

2$. La femme lui dît : Je sais que le Messie , qui est ap])cfé 
Christ , doit venir ; qu4ud il sera venu, il nous apprendra toutes 
ces choses. 

a6. Jésus lui répondit : Je le suis , moi , qui vous parle. 

Là-dessususes Disciples arrivècent , et ils furént surpris de 
ee qu'il s'entretenait avec on^ femme ^ cependant aocuÀ d'eux pe ' 
^ dit : Que lui demandez'^yous ? De quoi vous entretenez-vous 
avec^ellef 
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je loi donnerai deriettAha en loi nae fontaine d*eau jaillissant 
la TÎe éternelle. La .femme lui dit : Seigneur, donne-^moi cette 
eau-là , afin qne je n*aie plus soif et que je ncpyîenne plus puiser 
ici. Jésu»ltti dit : Ya, appelle ton mari et vieosjqi. La femme 
répondit : 3t n*ai point d^homme* Jésos lui dt| : To as 'bien dit, 
je n^ai point d^omn^. Tu as eu cinq hommes ,^ et maintenant 
celui que |n as o^eit point ton mari. Tu as dit Ik une rériU, La 
femme lui dit : Seigneur, je vois que tu es un Proplièie^ Nos 
pères ont adoré sur cette, montagine , et 'vous dites 4|ue dans Jéru- 
salem est le lieu où il faut adurcr I Jc^u^ lui liii : Femme, crois- 
moi , rheure ffsH venue o4 tous n'adorerez |e Pére - ni sur cette 
monfagne-ci, ni à -Jérosalein. Vçus adorez ce que ^hms ne eon- 
nttttêef fias; nous adorons ce qpêsntau connaissQos^ pans ftu-ie juUtU 
vient {êsU doOrme") des Juifs, Mais llieure arrire , et c'est main- 
tenant que les Trais- adorateurs adoreront le Père en esprit et en 
vérité. En efiet, le jPère cb^rcbe de tels adorateurs» Il faut adorer 
en esprit et en vérité. La femme lui dit : Je- sais que le Messie 
viieni, loqnél est appelé Christ. Lorsqu'il sera venu-, il appellera 
tout à lui. Jésus lui dit : Je sais , moi, qui te paiie* £t là-dessus 
arriverait ses INscqdes, et Us^ bétonnèrent qu'il conversât avec 
une fepuQe. Personne ne lui dit .cependant : Que demandes-ilu , 
ou pourquoi VeatretîeiiS'tii p.vec cette- femme ?. La femme laissa 
donc son vase , s'en aiia à la ville , et dit aux hommes : Venez voir 

» ■ 

un homme qmm'a dit tout c^ qic j'ai ùàu N'est-ce pas 1^ Messie ? 

Us sortirént donc de la ville et vinrent vers lui. £>t d^s Tiotervallt, 
les-Bîse^es l'interrogèrent en disant : Maître, mange. Mais il 
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a8. Afors la feaime Imb^ U sa crache t fçi aUa à U rîUe, «1 
dU-abst lubitans: ' ' . * 

39. Yencs roir im li<niime]^qoî m'a dit toùl ce qae f al fail ; ne 
wrait-ce ppint le Qunit? 

3o. Ils Bortirênt dpnc 4e U ville , el vinrent ï loi. 

'Cependànt ses Disciples- le priaient de manger en Ini ^- 
saat : Maître , martgez. 

Sa. Mais il leur répondit ; à prendre nue nourriture qae 
vous ne connaissez pas. 

33. Sur quoi k s Disciples .<;c disaient i'uQ ài'autre: Quelqu'un 
lai aoraît-ii apporté à manger P 

34. < Jésus lear dit : Ma Aoarritare« cii'est de '£Urs la volonté de 
•Celui qui m^a envoyé ,.et d'accomplir son œnvre. . . 

35. Ne diles-voos pas: Btfcore quatre mois, et la.,moissoli 
viendra. Bitais-v moi, je irons dis : Ler^z les yemr , et voyez les 
campagnes qat sont déjà* bbncbeft- et tontes prè^ d*£tf ç ^qiMr 
sonnées. 

36. Et ceini qui moissonne reçoit son salaire ; car irreboeille 
des fnûts pour la vie étenielle ; ain^ et b^ni qm«sènie* €1 celid 

qui moissonne ont sujet de se réjouir. . ' • . 

' 37. En ceci se vérij^e le proverbe, qui dit; Lun&ème,et 
l'autre moissonne. * ' ' ' 

38. Je vous ai envoyés moissonner où vous n*âvez pas tra- 
vaillé i d'autres ont tra:vaillé, et vous étea entréf dans leurs trar- 
vaux. 

• 39 Or, il y eut plnsieors Samaritains de celte ville qui cru- 
rent en loi sur le témoi^gft.qme k-femmelnsMit vtndo t H m'a 
dit tbnt ce que j*ai lait. 

4.0. De sorte que ces Samarîtâtins éunt venus vers lui, le priè- 
iwitlle séjourioer chez enx; et il y demeura dehs jotÊn»' 

iu £t un' plus grand non|bcn'4e pe^aonoes çvwwit^en Inl, 
pour l'avoir ouï lui-^même. 

42. Aussi disaient-ils à celte femme : Ce n'eât* plus pour ce 
que vous nous avez dit que nous croyons, car nous l'avoris ooV 
nous-mêmes, et nous gayons. cpc c'ca^iui^qui est vérU^bkmeut 
le sauveur du monde. 
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kor dit: J*û à manger unt oourjiturc que vous ne eonn$i|s^ pas. 
I^DiwipIcf M direàtdoDC lea qdi 9qi autrof: Qttelqu^un làî a^l-il 
apporté à manger? Jésus leur dit : Ma nourriture est ^ae je fa«te 
la rotonté de ediii qui m'a envoyé | et que ^accomplisse son ou- 
vrage. Ne diles-vous pas vous que dans quaire inois U aïois&ou 
YÎenu YoiU ^ îe ▼om dii^ itTëa'kl yem tow vema qM les 
champs sont dé|à blancs poinr la moisson. Et cçlui qo! môîssopne 
reçoit one récompense 9 el rassemble du fcoii pour oae vie éler- 
nellê, aiii qte eeM qm sème «se* réfonisse lînsî qae celiti qui 
moissçnne. Car. en ceU ett la parpJe vérital>ie , x^est-à-dire : 
Antre est celai qui sème , antre est cekiï qui meUsowM ; moi , 
jt vovsai envoyés moissonner ce que vous n'avez, pas travaillé. 
D^anlres ont travaillé, et vons- tous êtes mèléf avec enx pour 
leur travail : et beaucoup de »>amaritaiii8 de la ville crurent en 
loi f à canse'de la paf ofe de ta femme qn{ avait rendu témoignage 
( ep disant) : li m'a dit tout ce qne f*aî faîl. Ainsi , quand les 
Samàritsiaa vînmit pfèt dçr Inl'y Hb lo fviaient de rwier clfec 
eux, et il y deiocura deux jours, et un plus grand uotnbre 
entrent en sa parole^ Et ils disaient à la femme : Ce n*«»l. .plaa 
d'après tes paroles que nous croyons, car nous-mériies l avons 
entendn, et nous savons qne celui-ci est véritablement le sauveâr 
da monde. Or, après ces deux jours, il sortit de là et s'en alla 
en Galilée. Car Jésus lui-même rendit témoignage qu'on Pro- 

I 

pbète ne reçoit 'point d'honneors dans sa propre patrie. Lora 
donc qu'il vint dans la Galilée, les Galiléens, qui avaient vn ce 
qu'il avait fait, le reçurent. Jésus donc alla de nouveau i Cana 



( '"^ ) 

4.3. Quand les d«uxix)urs X^reilt ||aâ§é^ , il pàrtU^ ià , et s'en 
alla en Galilée. 

44* qu^qoe Jésus eût témoigné iairméme qu'un Prophète 
li^est point honoré dans son pays ; - . > ' 

4.5. Lorsqu^il fut arrivé en Galilée , il fat hîên reçu •des-Gali- 
léens y qui avaient va font ce 'qu'il avait fait à Jénualem an jour 
de la ffite , ùh ils étaient aussi allés. * ' 

46. Il rictouraa donc pour la Wcpiide fois k Caûk en Galilée , 
oà.il avait changé Teau.en y|d. Qr, il se trouva îà.pn 8(;igneur 
de la cour , dont Te fik était naalàde h Caphamalîm. 

47. -Ce seigneur ayant appri» ifwt Jésus ^tait venu de Jndj^e en 
Galilée, i'alla trouver pour le prier de venir- guérir son fil$ qui 
s^eo allait mourir. 

4.8. Mais Jésus lui dit ; Si vous ije voyez des signes et des mi- 
racles vous ne crove/, pas. 

4-9* L'ofïicierjui répondit : Seigneur , > venez avant que mon 
fils meure. 

50, Allez, lui dit Jésus, votre iils se porte bien. Cet homme 
crut ce* qoo lid die Jésus, et s*èn alla. 

51, Comme il était en chemin, ses seirîteprs vinront au.-de- 
vânt de lui 9 et hii dirent que son fils se porlaH biCAr 

5^* Et comme 11 leur demtoda à quelle heure il &*ëtait' trouvé 
miomt, Ik lui j'épondirent : Hier à aept heures la fièvre le laissa; 

$2. Le père reconnut que c^^tait k cette .heure même qqjp 
Jésus lai avait dit : Votre fils se porte bien ; et il crut , lui et 
toute sa maison. 

54. Jésus ^t ce fecpnd miracle , quau^ii revint de Judée .ci| 
Galilée. . 
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,d« Galilée, où il a?ait fait Teau vin. £t il y avait un chef miii- 
Uire àtmt lé fils était malade à 'CapharnaUm. Celnî-d ayant 
entendu dire que Jésus venait de la Judée en Galilée, sVn alla 
?ers loi , et loi demandait de descendre et de guérir son fila, car 
il était près de mourir. Jésus lui dit donc : Si vous uc voyez des 
prodigdf , irooe ocèroyex fU, Le chef nûUtaire loi .dit : Mgnem*, 
descends avant que mon .fil» ne meure. Jésus lui dit : Je Taia» afin 
que ton fils rive. Ceskià le second signe qne ût Jésus. 



CHAPITRE V. 



I. eelft , il arriva oàa pHe ile» Jollr ^ • at« 3^é9à» #a i 
Jirùsâlem. . > . ■ 

. a. Or, il y avait à Jérusalem auprès dé la porte des brebis, une 
piscine appelé enlkéèrtnKtsailMUiy qui avaif c!nq g^àlèfieli, 

3. Qdi se tenaient quantité de malades, d'aveugles , de botteox 
et de paralytiques qui attendaient le mouvement de IVau. 

4. Car en un certain temps l'Ange du Seigneur descendait 
droit dans la piscine cl agitait l'eau, et le premier qui entrait après 
le mouvement de l'eau, était ejuéri , quelque maladie qu'il eût. 

5. Qr, il y avait là un horyme qui était malad^ depuis trente- 
buît ans. 

6. - Jésus qui le vit là couché , et qui savait qu'il était malade | 
Imdit: Voulez-vous ôlre guéri. 

7« Le malade lui dit: Seigneur, je n'ai personne pour me 
mettre dans la pistine , dès que l'eau en sera agitée : et pendant 
que j'y vais , un autre y descend avant moi. 

9* LeveZ'Vons, lui dit Jésus; prenez votre lit, et allez-vouS'^n. 

9. Au inême instant cet homme fut guéri , et il emportait son 
lit , et s'en allait. Or, ce jonr-lîi était le jour du Sabbat. « 
, 10. C'est pourquoi les Juifs disaient à l'homme qui avait élé 
guéri: C'est aujourd'hui le Sabbat, li lic vous est pas permis 
d^emporler voire lil. 

II. Mais il leur répf)it(lit : Celui qui m a guéri, m'a dit : Pre- 
nez .votre lit , et allez- vous-en ? 

13. Là-dessus ils lui demandèrent: Qui est cet homme qui 
vous a dit: Prenez votre lit, et allez-vous-eb ? 

i3.. Or, celui qui avait été guéri , ne savait pas qui c'était, car 
Jésus s'était dérobé à la faveur du peuple qui était là. 

1^. Quelque temps après, Jésus l'ayant rencontré dans le 
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ÉVANGILÏ:. CINQUIÈME. 

C'ÉTAIT une fêle (les Juifs, et Jésus monta à Jérusalem. Or, 
il y a il Jérlisalenii près de la Probaliqoei sue piscine flnrnoiiimée.| 
en hébreo, Béthesda , a y ani çinq galeries. Bans ces galeries élaient 
étendus beaucoup d'inûrmes, aveugles, boiteux, desséchés; liy 
avait lè an homme ayant une infirmité depuis pluàieurs jours* 
Jésiis la voyaùl étendu, et sachant qu'il était infirtne, lui dit: 
Veuz-tn être guéri? L'infirme loi répondit: Seigneur, {e n'aâ pas 
d'hofuniepour me jeterdans la piscine. Jésus luà dit, s élanl appro- 

r : 

ehé (toaché)de loi : Lère-tor, prends ton lit, et m.arche* £t aussitôt 
rhomme devint sain, cl il prit son lit et marcha : Ce jour la luumc 
était un Sabbat; les Juifs dirent donc an guéri t C'est le Sabbat, il 
ne t*e$t pas permis d'emporter ton lit ; il leur répondit'; Celui qui 
m^a rendu sain, celui-là m*a dît : Prends ton lit, et marche. Ils (ai 
demandèrent quel est Thortime qni t'a dit t Prends ton lit , et 
marche ï Mais le guéri ne savait pas qoi il était, car Jésos s'était 
esquivé , une grande fottle étant dans ce lien. Après cela, Jjsna 
le trouva dans le temple , et lai dit : YoiU , tu es devenu sain,^ ne 
pèche plus, afm qu'il ne t'^rrive pis. L'homme s'en alla et annon-- 
ça au](Jui<3 que c'était Jésus qui l'avait rendu sain, i^t pour cela, 
les JaiCs poursuivaient Jésus et cherthaieni à le toer , parce qu'il 
avait fait cela un (jour de) Sabbat. Or, Jésus leur répondit; Ç'tst 
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tempîe , lui dit : Vous le voyez, , vous avez été guéri ; ne péchez 
plus désormais, de peur qu il ne vous arrive qvêlque chose dç pis- 

15. Alors cet homme s'en aU4 apprendre aux Juifs quex^é" 
lait J^sus qui Tavait guéri. 

16. C'est poui^.cela qiiç les Jjatfs pérséci^t^^t Jésus, parce 
qv'ii faisait de telles ckases un jour dè.Sablbat. 

i^f Mais il leur répondit : Mon père agit continaelleinjent ; et 
^flioi jê IÇak eojaame loL 

^ i8. ybjlà ce qui fit'qae les J ails chei^chaîent avec lé plus d*ar- 
d^«r ài^iré moorir, parce que non^nleineot il violait le Sab- 
, mais wsi parce qu'il disait qûe Pieu était son propre Père, 
S^fMsant égal à Dieu; Sur quoi Jésus prenant la parole , leur dit: 
^19. En vérité , en vérité , je vous le déclare , le Fils ne peiit 
1^ riéa faire de lui-m(?me ; il ne fait que ce quil voit faire à son 
Père , çar tout ce que le Père fait , le 1 ils le fait pareillement. 

20. Car le Père aime le Fils , et lui montre tout ce qu*il faii; 
e^ lui montrera même des œuvres encore plus grandes que celles- 
ci ,ven sorte que vous en serez dans Tadmiration. 

ai. Car comme le Père ressuscite les iDorls, et les vivifie « 
aipsi le ^ils viviGe ceux qui lai plaît. 

aa. Aussi le Pèce ne fuge personne ; inais.il a donné tout pou- 
voir, de juger an.Fils: 

a3.. Afin que tOus honorent le Fils, comme ils honorent le 
Père. Qui n'honore point le Fils, n*honore point le Père qui l'a 
envoyé 

24» En vérité , en vérité , je vons le dis , quiconque écoul'e ma 
parole , et croit en celui qui m\i envoyé a la vie éternelle^ et il 
n^est point sujet à la condamnation ; mais il est déjà' passé de la 
mort à la vie. 

2 5. En vérité, en vérité, je vous le dis, le temps vient, et il 
est même déjà venu , où les morts entendront la voix du Fil^ de 
Dieu , et ils.ne Fauront pas plutôt entendue , qu^ils vivront. 

26. Car comme le Père a la vie en lui-même ^ il a aussi donné 
an Filsd^avpiirla vie«n Ipi^-nféme. • . « 

3^. Et il- lui a donné le pouvoir de juger , parce quUl est k 
Fifs de PhOUime. 
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mon Père <|ai jusqu^à préseot agit, ei moi amn j'opère. A cause 
de cela , les Joifii cherchaient encore davantage à le faire mourir, 
parce que non-aealement, il détruisait le Sabbat , mais parce 
qa*i! disait JDtea son propre Père, se faisant lui-même égal k 
Dieu. Jë«u$ répondit doue et leur dit : ïisk vérité, en vérité, je vous 
dis, le Fils ne peut rien lûre de loi-méme , à moins qa*tl ne 
voie son Père faire quelque chose ; car , ce que celui-ci peut faire , 
le Fils le fera également. En effet , le Père aime son ^s , et lui 
montre ce qu'il fait lui-même , et li lui uionlrera des choses plus 
grandes qoe celles-ci, en sorte qne vons serez étonnés. Car, 
le Père ressoscite les morts et les lait vivre , ainsi le Fils fait vivre 
ceux qa*il veol. Car le Père ne juge personne » mais il a donné 
tous les jugemens au Fils , afin que tous honorent le Fils , comme 
ils honorent le Père ; celui qui n'honore pas le Fils , n'honore pas 
le Père qui l'a envoyé. En vérité , en vérité , je vous dis que celui 
qui éconle ma parole et croit â celni qni m'a envoyé , a la vie 
éternelle, et il ne vient pas en jugement, mais il a passé de la 
mort è la vie. £n vérité , en vérité , je vous dis que Theure est 
venue , et c'est luaiiiieuant que les morts cnicn<lroni la voix de 
Bien, et ceux qui Tont entendu , vivront. Comme le Père a vie 
en lui , ainsi il a donné aussi à son Fils d'avoir la vie en lui-niêmc. 
Car il lai a donné le pouvoir de rendre iuslice, parce qn'il est Fils 
du Père, et que le Père et le Fils jugent en esprit : que ceci ne vous 
étonne pas, parce que l'heare est venue, et qne ceux qoi sont dans 
les tombeaux eutendront sa voix. Et ceux qui auront fait de bon- 
nés «nvreiressiisciteront poor la vie ; mais ceiix qui auront fait de 
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a^. Q«e ceci ne vous surprenne point: car le temps vient que 
tons ceux qni sont dans les sépulcres , entendront la voii du Fils 
de Dieu. 

29. Alors cens qui auront fait de bonnes œuvres sortiront de 
leurs tombeaux > et ressusciteront à la vie ; au lieu que ceux qui 
en auront fait de mauvaises ressusciteront pour leur coodam- 
nalion. 

30. Je ne puis rien faire de moi-même : je juge selon que j'en- 
tends , et mon jugement est juste , parce que je ne cherche point 
ma volonté , mais la volonté de celui qui m'a envoyé. 

31. Si je me rendais témoignage à moi-même , mon témoi- 
gnage ne serait pas digne de foi. 

33. Il y en a un autre qui me rend témoignage ; et je sais que 
Je témoignage qu'il me rend est véritable. 

33. Vous avez vous-mêmes envoyé à Jean , et il a rendu té- 
moignage à la vérité. 

34. Ce n'est pas que pour moi j'aie besoin do téihoignage des 
hommes ; mais je dis ceci , afin que vous soyez sauvés. 

35. Jean était une lampe ardente et claire , et vous avez voulu 
vous I cjouir pour un peu tle lemps à sa clarté. 

36. Mais j'ai un témoignage plus grand que celui de Jean. Car 
les œuvres que mon Père m'a ordonn<' de faire, ces œuvres, dis- 
je , que je fais , rendent témoignage pour moi , que c'est le Père 
qui m'a envoyé. 

37. £t le Père qui m^a envoya- a lui même rendu témoignage 
de moi t vous n*avez jamais entendu sa voix , ni vu sa face. 

38. £t même vous n'avez fait aucune attention à sa parole , 
puisque vous ne croyez pas à celui qu'il a envoyé. 

3g. Examinez bien les Ecritures , puisque c'est par elles que 
vous croyez avoir la vie étemelle. Ce sont elles, en eifet, qui 
rendent témoignage de moi. 

4o« Cependant vous ne voulez pas venir à moi , pour avoir la 
vie. 

41 Je ne cherche aucune gloire de la part des hommes. 
42. Mais pour vous, je vois bien qu'il n'y a en vous aucun 
amour de Dieu, 
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manvaiMS oeuvres reatnsciteroni pour la condamoallon. Jt ne peux 

rieii iàire de luoi-inéiiie. Comme j'eotentU, je juge, et mon ju- 
gement est jasle, parce que Je ne cberche pas ma valonté, mab 
la voloiUé du Père qui m^a envoyé. Si je témoigne pour moi- 
même «mon témoignage peut ne pas être (vcai){ mais il est (quel* 
(|u'un) qui léiiioigue de moi , et je sais que le icmoignage qu*il rend 
de moi, est vrai. Vous avez envoyé prés de Jean « et il a rends té^ 
moignage à la vérité. Pour moi, je ne prends pas le témoignage d'an 
homme ; mais je dis cela pour que vous soyez sauvé. Ceiui-là était 
la lampe qui brAle et qui loil. Vous avez voulu vous réjouir dans 
sa lumière avant Theure. Mais j'ai un témoignage plus grand que 
celui de Jean; caries œuvres que le Père m*a données k accomplir, 
les mêmes œuvres que je iais , rendent témoignage que le Pere 
m'a envoyé. Et le Père qui m^a envoyé rend lui-même témoi- 
gnage de moi. Jamais vous n^avez entendu sa voix , lù^vous n'avez 
vu son visage. Vous n'avez pas sa parole qipi demeure en moi , 
parce que vous ne croyez pas en celui-là qu'il a envoyé. Exa- 
minez les Écritures, parce que vous croyez trouver en elles la vie 
éternelle, el ce sont elles qui rendent témoignage de moi. Kt vous 
ne voulez pas venir à moi , afin d'avoir la vie. Je ne reçois point 
de gloire des hommes, mais je sais que vous n'avez pas en vous- 
même l'amour de Dieu. Je suis venu au nom de mon Père , et 
vous ne me recevez pas ; si un autre venait en son propre nom , 
vous le recevriez. G>mment pouvez-vous croire , en recevant de la 
gloire les uiiâ des auU es, el curnmeol ne rechercliez«vous pas celle 
gloire qui vient de Dieu seul. Ne croyez pas que je vous accuse 

9* 



I 
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'43* Je snU vena au nom de mon Père , et tous ne me recevez 
pas: si un autre vienl en son propre nom , vous le recerrez. 

44* Comment poavez-Yoas croire, vous ^ni n*aimes qn*a rece- 
voir de la gloire les uns des autres , et qui ne recbercliez point la 

gloire qui vient de Dieu seul? 
' c Ne croyez pas que ce soit moi qui vous accuse devant mon 

Père; Moïse lui-même, eu qui vous vous confiez, sera votre 
accusateur. 

46. Car si vous croyiez eu Moïse , vous croiriez aussi eu moi , 
pmsqa^il a parlé de moi dans ses écrits. 

47* Biais si vous ne crojez pas ce qaHi a écrit, commeni croi- , 
rîez-vons ce que je dis. 



Digitized by Google 




( «-a» ). 

4upnèii mon Pèrçi It est m» accàtatenr cotalr« toq^ , MéÊÊt , 

àiBSS i^Stofii fous kyti. mis votre ^spérauce : car si vous croyiez h 
M^rïise, YOiis croiriez à moi, parce ^ue, «n, effet , il a, écrit 

moi *, et puisque TomMéTroj^k pés 'éHaH efe q«*il a ^rit v cobi- 

ment croiriez-vous en mes parotes.f * 




a- 

I 
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la iiiipr^ Tibériade. 

2/ Il y fat'snsW par une grande foulé' de peuple , parce ^it^y« 
Toy^îeM'les niracles qaMl Ùkhtat aar 'ceux ifai étaient malades. 

3. IL limita donc inr une meatagne, où il «'assit aT,ec ses Dis- 

ciples- 

i. Or, la Pàque , qui 6si la principale féte des Juifs, éuit 

proche. 

5- Jésus avant donc levé les yeux, et voyant qu'une grande 
multitude de monde élait venue à lui ^ il dit à i^bilippe : Où 
aciiéterons nous du pain pour donner à manger à ce peuple? 
. 6.; Or, il disait cela afin de l^épromrer $ Oar ponr loi , il savait 
Inen ce qu'il avait à faire. 

y, Philippe lui répondît: Qnaod en aarait poor deu cents dé- 
niera de peins , cela- ne snAriilt pas poor en daaàer un pen à 



S. Un dé^ BiscipleSf saroit. André , firèto-de Simon^Pierre, M. 
dit: 

9« Il y a ici un petit garçon qui a cinq pains d*orge et deinc 

petits poissons, mais qu'est-ce que cela pour tant de gens? 

lOi Faites4es asseoir, leur dit alors Jésus. Et comme il y avait 
là beaucoup d'herbes, ils s'y assirent an non^e d'environ cinq 

mUle hommes. 

II. Pais Jésus prit les pains, et ayant rendu grâce à 
Dieu, il les donna à ses Disciples ; et ses DiscipleSi à eéux qui 
étaioit aasis : U fit la mAme chose des deux poi«Mos> et lenr ^ 
donna ce qu*ils en TOohirenU 

ia. ^^oand ils forent passanée, il dil i ses INsciples: lUiais- 
aei lés morceailK qnl fèitent » afin qne rien ne ae perde. 
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ÉVANGILE SIXIÈME. 

• JÉSUS s'çn alla au-4ç|i <k la mer de Oalii^ (TilK^riade) , ei la 
mvltitiide le inifit-, «i TOytdtlef ffvéfisaoi nomlireoMs q^a'U iai- 
sailsur Iq& inalaJes. Jésuâ monU sur la moQla^ne, et il s'y assit 
me MI Discifles; et U P^iie était prodîe : c'était la £ât6 
Jvàts. Jéros ToyaDt que la mulUtode le suirait, dit à Philippe: 
D'oà aç^elecoof-aoii» te peias poor^ae cei»-ci fiaiigemi* Un 
^ie lea Dbcijplet, André , frève de Simon-Pierre, hn dh r ]^y a 
ui henune ^ a dçs pains d'orge et des poissons. Or, Jésus prit 
les liains , et ayant tendu graees, U les donna à ses Disciples , et 
ses BvKiples les donnèrent à ceux qui étaient assise (On fit) de même 
des poissons autant ^'ils Toninrent Of, quand ilsforent remplis, 
il dit à jes Disciples : ^ajfiassez les morceaux qui restent , afin 
qn*ll n'y idt rien de perdn ; ils le^ ramassèrent , afin de les dislri- 
Imer aux pauvres,, et ils admiraient l'amour de Jésus pour €^Zf 
et se disaiient les toM aox antres , s'il était notre mahre, qons nian- 
genoDs toujours. Jéâuâ, da^c, coouaiââant qn'iU devaient veoir 
Fenlever ponr le laîre roi, sè letira de nouTean sur la raoniïignê • 

Hais le soir arrirà : tfÊê Biseiples d es eé ^h r e nt vers la mar, 
et étaat.montés dans 1» Ifarqne, ils^ allèrent au-delà de ia mer, 
àGipliamaOni , et les ténèbms déjà étaient arrivées et Jésns n'é- 
tait ^int venu vers eux. Un grand vent souillant , la mer se goo^ 
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13. Its les ramassèrent donc , et l'on remplit douze corbeilles 
des morceaux des cituj paÎQS d'orbe qui eUienijeslés, après. que 
tous en avaient niini^c. ' ' 

14. De sorte que ces gens là ayaùt vu le miracle que Jésus ve- 
nait de faire, disaient : C'nUià laai dioiîtè Je .ProphéLe qui doit 
venir dans le monde* 

15. Mais Jésus ayant connu qu'ils ayaieQt dessein de venir 
l?Mlever pam le faire ffA , >e t«iIi^ Méivë mk £l iA«totagttV 

16. Le soir , ses Discipiès «*ap|ir^ècç^| 4e la mer { ■ • 

17. £t étant montés sar b- barqnei ils travers^aient ta nierf^tî-r 
Tant^yers Ciiipharnaltm ; les tSnébres étaient âéjà rëpan^ues sur la 
iiSÉpre^ «t JéSuè ii!était pat encore Tenu lès^foiotife^ 

18. ÇepeiidAiiila mer était fort enflée 4u grand vent^qiii s<^uf- 
flait. 

ig. Quand ils eurent donc vo^ué vingt-cinq ou trbnle stades, 
ils virent Jésus i\u\ mai chait sur ia jaer» et qui s'approcbaiir de la 
barque , ils ( M curent peur. *. 

10. Mais il leur dit : (J'est moi , ne craignez point. 

21. lU vovAnrent '^nc le prendre dans leur barqne ^ et anssi-* 
t6t la barque prit terre où ils allaient. . 

22. Le lendemain, la multitude du peuple qui était demeurée 
de radtre cAté de la mert avait bien va qii'it n'y avait point eu U 
d*di]tre lHirque, et que ;iénis n^y ^Hit pas eliité av«c"^s'Disici- 
plè^^ maïs qa'ii s'en éuii allé seoK. ^. . 

' 3 3. Comme il élût arrivé d'antres Jbarques de Tibénade , près 
^*^èa o4 l'on «àyaiU mangé les pains après <^ele Seî^br enl 
rendu grâce , • • * ' 

* 24- muliiiude ayant vu que Jésus ni ses Dlsoiiijes n'élaieut 
point là , se mit dans ces barques, et vint à Cjatpharaaum cjierpher 
Jésus. 

25, Lt l'ayaftt trouvé de l'autre cdté de ia mer^ ils loi dirent: 
Maître , depuis quand étes-vous venu ioi . . 

26. Jésus prit la parole , et leur dit: £0 vérité, en vérité^ je 
WiÉs le dis ne c1ierche2 ttdii pas ^ cïule que votts fïfa- 

v« fure «des mèraeles itoai». fêtée ^pm Toa» .mm m ^ 
pain 4 mnger , cl que vous ayez été rassasiés* 
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iâil ; s*éuiat dbne «▼ilicét dVniriron vltigt-cliHi M trente fla^s , 
U$ voient Jénu TeiM^at sar la mer ^ et uoe tempête s'étanfc éliirée , 
ils le virent arriver près de la barque , et ib forent effrayée. Bfaia 
il leur dit : Ne vous effrayez pas , et Us voolureul donc venir et le 
seeoarir, et b barqne arriva i terre. Le lendemain, tm$% 
Jitâus avait nourris , et 4)iii se trouvaient aa-delà de la mer , mon^ 
tirent dans les barques et vinrent trouver Jésus à Gaphamaiim ; 
il leur dit: £n vérité^ en vérité, je vous dis, vous. me cherchez, 
non pour la vériië et riostmction-, mais parce qne Vons mangiei 
des pains, et que vous avez été rassasiés. Auachez-vous uou a 
U juonrritiir» q«î m Aétrait « mis à la noiirritnre qui dcmcim à 

ia vie éternelle, laquelle le Fils de rhomme vous donnera. Car 
le Père, Dieu, a mis ^on scea^u sor lui ils lui dirent dpnp : Que 
ferons n«f , afi« de fàir^les.cinvres de Bien ? Jésus répondit et 
l^r dit: Cest là Tœuvre de Dieu , que vous croyez en celui ^u'il 
a envoyé ; ils loi dirent done : Quel prodige ^s-ln donc pour que 
oous voyions et que nous croyions «o «toi f Qu'opères^tu ^ Nos 
pères ont mangé la mânne dans le désert» selon qd'ii est écrit: 
U. leur a donné du Ciel, du pain à m^ger. Jésus leur dit donc; 
£ki vérité Y en vérité, vons dis, MolM ne vons a fdA donné le 
pain (du baulj du Cîel ; niais le vrai pain du Ciel est donné par 
mo3i Père , car le pain de Dieo est cie|at qui descend dn Ciel , H 
qui donne la vie au monde. Ils lui dirent <li)nc : Seigneur , donne- 
noi|s toujours ce paîn là* Or , Jésus leiir dit : Je sois le pai|i de la 
vie , celui qui vient à moi , n'aura point faioi , el celui qui croit 
én noin'^iura pins soif; mais Je voos disais que vous m^avés va et 
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.Trayaillej: à acquérir, non une nourriture périssable, 
mais celle qui dure jusqu'à la vie éternelle, et que Je Fils dç 
rhômme vous donnelrà; car c'est lui que Dieu a marqué de ' 
son* sceau. 

a8. 41s lui . direni : . Que ferons^nous pour faire des œums 
agréables à Dieu ? 

fp^^ Jésus leur répoodît : *L*œavre qiie Dleii demande dé votes 
est que vous croyez «o celui qo*U « envoyé. 

30. Mais lui dirent-ils : Quels mîrâcles faites-vous donc , afin 
que nous le voyons, et que nous croyons en vous? Quelle œu- 
vre faites-vous? 

31. Nos pères ont mangé la manne- au »losert, selon qu'il esi 
écrit : II leur a donné à manger le pain du Ciel. 

32. Jésus leur répondit : En vérité , Je vous le dis , MoYsc ne 
vous a pas donné le pain venu du Ciel ; mais mon Père vous 
donne aujourd'hui le vrai pain du Ciel. 

33. Car le pain de Dieu, cVst celui ^ui est descendu du Ciel 
et qui donne la vie au monde. 

34. Alors ils lui dirent : Seigneur^ âlnnez-nous toujours de ce 
painJè. 

35. Jésus leur répondit : Je suis le pain de vie : celui qui vient 
à moi n*aufa' plus faim 4 - et qui croit en mot n^aura jamais soif. 

36. Mais je vous Tai déjà dit, vous m'avez .vu , et cependant 
vous ne me croyez pas. 

87. Tous ceux que mon Père me donne vieiKli ont à moi ; 
^et tous ceux qui viendront i moi, je ne les mettrai point dehors.' 

3^. Car je suis descendu du Ciel, non pour faire ma volonté, 
mais pour faire la volonté de celui qui m'a envoyé. 

39. Or, la volonté de mon Père, qui m'a envoyé, est que je né 
per^ aucun dé ceux qu'il m'a donnés; mais ^ûe |é les ressuscite 
au dernier Jour. 

4o* C'est ici la volonté de mon Père, qui m'a envoyé, que qui- 
conque voit le fils.,, et croit en lui, ail la vie éternèlie , et que 
je le ressuscite au dernier jour. ■ 

4i- Alors les Juifs murmurèrent contre lui de ce qu'il avait 
dit : Je suis le pain vivant descendu du ,Ciel. 
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que voitô n'avez pas cm* Tout ce qqe mon Fère me donoe, vien- 
dra à moi , et je ne rejetterai point en dehm celai qui vient 4 
iijkpi, p^ce que- je sm& descenda db Ciel, ikoD po^r que je fasse 
ma volonté ^ inaia la volonté de celm qpi ?n*a envoyé. Or , ceci est 
la voluQtd du Père qui m'a envoyé , que lout ce quUl m'a dooné, 
je nerpe^ rien de cela'9 nais que je le ^asoscite en la vie éter- 
nelle. Ceci est la volonté de celai qui m^a envoyé, que tout 
(homme) qni voit le Fils et qai croit en loi ait la vie étemelle 
et que je le reaiascite en la vie étemelle. Xes Jnift mnrmu»' 
raient donc à son sajet, parce qu'il avait dit: Je suis le pain 
descendu da Ciel ; et ils disaient : Cehd-ci n>st-il pas Jésus, le fil» 
de Joseph, dont nous connaissons le père et la mère f comment 
peut-il dire : Je sais descendu du Gel ? £|t-ce parce qaUl a halilé 
avec les (^recs , qu'il vient ainsi converser avec nouaf Qâ*a de 
commun ce qu'il a appris des Égyptiens, et ce que nos pères 
nous ont appris! -Jésus répondit eL leur dit: Ne mur murez pas 
entre vons ; personne ne peut venir à moi, si le Père qni m'a en- 
voyé ne le lire à lui ; cl nioi, je le ressusciterai dans la vie éternelle, 
il est écrit dans les Prophètes : Ei Us seroni iùus enmgnés jie Dieu» 
Ainsi , quiconque a entendu le Père et qui sait, vient à mot. Il nVst 
personne qui ait vu le Père ; mais celui qui est ven'n de Dieu a vii 
le Père. En vérité , en vérité , je vous dis, celui qui croit en moi a 
ia vie étemelle» Je suis le pain de la vie. J^ios pères ont mangé la 
manne dans le désert, et sont niorts; voici le pain et le vin quy 
sont descendus du Ciel , a&n qu'on en mange et boive , et q^'on 
ne meure pas. Je sob lé psin vivaM qui est dnceddo da Cielr 
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.4a. N'e^--çc piM. là, . disaiçoMls, le Eil» .de JoMj»là:f ■ |ioj» 
connaissons son père èt sa mère. Comment donc ^it-îl :' Je suis 
descendu dn Ciel. , ' 

(B. Mak Jdaoi prit la parole , et ienr dk : Ke MfUHHmi poîiit 
entre voas. 

44* Personne ne peut venir & moi, sîle Père qui ni'a envoyé, 
ne Pattire ; cl celai-Ià , je le ressusciterai aa dernier jour. 

4fS. U csl écrit dans les Prophètcb : lU seronl louS'. enseigeés 
de Dieu : ainsi quiconque a écoulé le Pçre , et a ëlé iAstruit par 
Jui , vient a moi. 

46. Ce n'est pas qne personne ait vu le Père, excepté celai 
qui est venu de la part de Dieu, celui-là a vu le Père. ' . 

47* £u vérité, en vérité, je vous le dis, qui croit en moi a 
la vie éternelle. 
* 4^. Je stfis H pain de TÎe. 

\ '4^.yps pères oal nian^é la nuume dans le désert, d ik isoa*^ 
morts ; 

50. Riais c'est ici le 'pain qui est descenda' du Oel , afin qne 
celui qui en manfie ne* meniie .paint, ' - ^ 

51. Je sqisJe pain vivifiant qui est descendu da Ciel: 

Sa. Quiconque mangera de ce pain, vivra ëlernellemenl. Et 
le pain que je iluuucrai pour la vie du inonde, c'esl lua cliaii- que 
je donnerai. . • . . . 

53. Sur cela, les Juifs disputaient entre eux, et disaient : 
Comment celui-ci peut-il nous donner sa chair à mander ? 

54. Mais Jésus leur répondit : En veri>é , en vérité, je vous le 
dis, si vjfmvit manges la ckair du Fils de l'homMi et si vous pe 
buvez son sang., vous n^aurez^ point la vie en vous. 

55. Qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle, 
et je'k ressiAsciterai auderniei* jbiir. 

5Cw Car m •cb^ir «a v.r9iiBesit YÎattde ; H pdq awig vrai- 
m%nt breuvage» 

^ 57. Qui mange ma cbàir et boit mon sang demeure en mol , 
et-ttioi en lui. 

58. Couiinc mon Pi;re, q«i est vivant , m'a envoyé, et qy^ ^ 
vis par mon Père , ainsi celui qui me niauge vivra par moi. 
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iî qpiel^a*Dn«n orange et "en boit , H rim élémelleinenl, et le ^ 
pain et le rm que je donnérai , c'en ma- chair et miMi san^t 
que je douuerai pour la rit àa munde* Lei «liiifa cttfcillAot 
donc entre eux , disant : Commçpt pen-lil nous donner aa chair Ik 
manger ? Jésus leur dît dope : En vérilé . en vérité , je vonadia^ 
m ▼oaa. ne «an^la chair du Fila de i'hoMie , ai voua ne bave^ 
son sang', vons n'^adrez point la vie en vont. Celui qnl mange ma 
chair et qui hoit mon sang a la vie ct«rn^le : car ma -vhair .«il 
▼raiment «ne waurrimre , et «on sang est traiment nne Boîason. 
Celui qui*iiiaage ma chair et qui boit mou saog demeure en uioi et 
je demenre en loi. Comme ie Père vifWH m'aen^yë^ ^t ^ae ft na 
par mon Père, ainsi celui qui me mange, cclui-ià vivra par moi. Ceci 
eatle vrai pain qnî esl descende da Ciel ; ce n^'esi pas coinnif wof 
p4re6 qui ont tiiaii^e la iiiàuAc , et sont morts : celui qui mange 
ce pain vivra éternellement. 11 disait cela dans la ^synagogue « en* 
scignant à' Caphamalim. Beaucoup donc de ses Disciples Taya^i 
esÉendu , direnA ; Cet|« parole est dure ^ qui peut l'entendre 1* ddsiia 
sachant en luî-méme ifue'ses t>isciples murmuraient de cela , leur 
dit : Ceci vous scandalise -t- il ^ C'est l'^pril qui. yivi^a « la 
cfciif ne •aeit de a^en ; mes parMes aeiites sênt Fesprit et* ht vie» 
Mais il eu esl quelques-uns parmi vous qui ne croiront |>as. £t 
il dit : C*est pour çela qne je yona ai idit que «ut poot wmdrà 
moi , s'il ne lui a été donné par mon Pére;. De ce (moment) là ^ 
plusieurs de ses Disciples s'en retoomèrent, et ne marchèrent plus 
avec lui. Jesas dit donc a a. k douze : Voulez-vous aussi vous en allerf 
Simon-'Pierre lui dit : Seigneur, vers qui iriona-noua? Vous aves 
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Sg. GW4ci le yaui «qui est tecesdada Cièl : Il o*cii Mia pas 
comme de tos pères ^ qui ont mangé de U manne , et qui sottl 
moits.'Qui mange de ce pain ▼ivpi éternetlemént. 

60. Jésus dit ces choses dans la synagogue, lorsquMl ensei- 
gnait à Capbarnaiiin. 

61. Or, plusieurs de ses Disciples qui l'avaient ouï dire: Ce 
discours est tiur ; et encore , qui peut r(^conter ? 

6a. Mais Jésus connaissant par lui-mén»: que ses Disciples 
murmuraient de cela «r leur dit : Cela voos scandalîse-t-il ? 

(»3. Que sera-ce donc qliand tous Terrez le Fils de Thomme 
monter où il était auparavant. 

64. * C^est Tesprit qui Tivifie , la chair n*est d'ancon nsage : les 
paroles qne je tous dis sont esprit et vie ; 

65. Maïs il y en à parmi tous qai ne croient pas. Car Jésus 
savait dés le commencement qui étaient ceux qui ne croyaient 
point , et qui était «celui qui derait le trahir. . 

66. G*est pour cela que je vous ai dit , ajonta-t-il, que per- 
sonne ne peut venir à moi , s'ii ne lui est donné par mon Père, 

67. Depuis ce moment là plusieurs de ses Disciples fie retirè- 
rent d'avec lui , et ne le suivirent plus. * 

68. Sur quoi Jésus dit aux douze : £t vous, ne voulez-vous 
pas aussi vous en aller ? 

. . 69* Mais Simon-Pierre lui répondit : Seigneur ^ à qui irons- 
noos ? TOUS avez les paroles de la vie étemelle. 

70. £t nous Pavons cru, et nous l'arona reconmi. Vous éles 
le Christ , le Fils de Dieu vivant. 

2%, Jésus leur répondit : Ke vous aî-je pas choisis tous douaef 
et il y en a un entre vous <pii est un. diahle» 
^ . 73* Or, il parlait de Judas Iscariot : car celui-ci devait le livrer 
quoiqu'il £lt dn nOmhre des douae. 



Digitized by GooglÇ 



( «4« ) 

des {MTolcs de vie ëlernelle « et nous ayons ern ei reconna que tous 

ête^ ie Christ , le Fils du Dieu vivant. Jésus l«ur répondit : !Ne 
▼ous si-Je pas choisi dooze 9 ainsi qn^ii m'a été prescrit , loraqoe 
j'ai reçu le pouvoir d^eu haut , pour que j'enseigne en le Père et 
en le Saint-£fprit , et qne je vous donne avec l*esprit » le poaTOir 

que j ai reçu du Père et de TKsprit , dauâ le teuipie où âe couâerve 
la ?îe éternelle. . 
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CHAPITRE VU. - 

1. - Depuis cela, Jésus parcourait la GalHde ; car îl ne voulait 
point aller en Judée, parce que les JuUa c^crchaMUt 4 
moarir. 

2. Bflais comme la. fêle des Tabernacles, qoi est ane des fêtes 
des Juifs, approchait , 

3* Ses frères lui dirent : Quittez ce pays, et ailes tn Jmàée , 
afin qne vos Disciples y voient aossi les miracles qne vdns faites. 

4« Car on n'agit point en cachette quand on vent être connu 
dans le puhlic ; puisque tous laites ces choses, manifestez-irotis 
an monde. 

5. dar ses frères même ne croyaient pas en loi. 

6. Mais Jésus leur dit : Mon temps n'est pas encore venu ; 
mais pour le vôtre , il Test toujours. 

7. Le monde ne saurait vous haïr ; mais il nie liaîi , mol , par- 
ce que je fais voir ouvertement de lui que ses œuvres sont mau- 
vaises. 

6. Allez, vous antres, à cette fôte : pour mol, je n'y vais pas 
encore ; parce que mon temps n'est pa.s encore venu* 

9. Ayant parlé ainsi , il demeura en Galilée. 

10. Mais après que ses frères furent partis, il partit aussi lui- 
même pour la fêle, non pas publiquement, mais comme en 
secret 

11. Les Juifs donc le cherchaient durant la fête , et' disaient : 

Où est-il ? 

12. Et on parlait fort de lui parmi le peuple ; car les uns di- 
saient : C'est un homme Je bien ; et les autres : Nullement, puis- 
qu'il séduit le peuple. 

13. Toutefois , personne n'osait parier ouvertement en sa fa- 
veur parce qu^on craignait les Juifs. 



• 
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^VANGILE SEPTIÈME. 

£t Jésus après cela , vivait en la Galilée ; car il ne voulait pas 
▼îrre dans la Jadée, parce que . les Juifii cherchaient à le Caire 
mourir. Or, la fête «les Jaif8.(appelce) la fêle desTabemacie» était 
proche. Ses frères lui dirent donc: Quitte ce Keu et viens en 
Judée, afin que les Disciples voieol les auvrcs que tu fais. Car 
oui BO doit agir en secret 9 mais il doit chercher à agir pobli- 
quemeut; situ fais ces choses, montre-toi au nioiidr. Car ses 
fr^es mêmes .ne croyaient pas ^n lui. Jésus kur dit donc : Mon 
temps nVst pas encore renu , mais YOtre temps à toqs esiioajom 
prêt. Le monde ne pfcut pas vous haïr , mais il me hait , parce que 

■ ■ 

|e rends témoignagnc que ses cauvres font mauvaises. Vous, 
readez-vous à celle iéle ; moi, je ne m'jr rends pas encore, parce 
^ne 'mon temps n^«»t pas encore accompli. Et en leur dîsailt 
cela , il demeurait en la Galilée. Mais quand ses £rc;res iuneut 
mofltit'/alors il monta anssi à la (%te , ûon pnhiiqaément, mais 
comme en cacheUe. Les Juifs donc le cherchaient dans la fâle 
€l dîsaîeni , tH^? ei on grand marmort étaât dans la foule k 
cause de lui. Les uns disaient ; Il est homme de bien ; d aulres 
disaieot : Point du tont^ car il égare la multitude. Knl, assurément, 
ne parlait franchement de lui , à cause de la crainte des Juifs. Fa 
la fête étant déjà dans son miliéa » Jésos monta au Temple 9 et il 
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14. Mais lorsque la fête fut à demi passée, Jésus alla au tem- 
pie, et se mit à enseigner. 

15. £t les Juifs ea étaient surpris , et disaient : Commeat sait- 
il les Écritures , ne les ayant point étudiées ? 

i6« Mais Jésus leur dit là-dessus : La doctrine que j'enseigne 
ne ▼ient point de moi ; mais c'est la doctrine le celui qui m'a 
envoyé. 

17. Si quelqn^nn veut faire Ja rolonté de Dieu , il coiw^tira si 
cette doctrine vient de Dieu» on si je parle de mon chet 

18. Qoand on parle de son chef, on cherche sa propre gloire ; 
mais quiconque cherche la gloire de celnî qui 1-a envoyé , est di- 
gne de foi , et il n'y a point en lui d'imposture. 

ig. N'est-ce pas Moïse qui vous a donné la loi.' néanmoins, 
personne de vous n'observe la loi. 

ao. Pourquoi cherchez-vous à me faire mourir ? Là-dessus, le 
peuple loi dit ; Vous êtes possédé du démon; gui est-ce qui 
songe à vous- faire mourir ? 

ai. Jésus leur répondit : J'ai fait un miracle, et vous en êtes 
■ tons émerveillés. 

aa. Parce ^ue c'est Molbe qui tous a dpnné la drconcisiovi 
(quoiqu'elle ne vienne pas 'de Molbe, mais des Patriarches )î 
vous drconoBez vos enfans , méni£e au jopr dn Sahbat. 

a3. Si I^omme reçoit la eirconsision an jour du SahbaS,. saas 
que pour cela la loi de Moïse soit violée , pourquoi étes^vous si 
animés conu c moi de ce qa*en un jour de Sabl^at j'ai guéri un ♦ 
homme qui était incommodé dans tout son corps ? , . 

a4. jugez pas sur l'apparence ; mais jugez selon 1 équité. 

26. Alors quelques-uns de Jérusalem dirent ; N'est-ce pas là 
celui qu'on cherche à iaire mourir i 

36. £t le voilà néanmoins qui parle publiquement, sans qu'on 
loi dise rien. Ne serait-ce point que lea sénalenrs ont reconnu 
qu'il est véritablement le Christ ? 

37. Cependant* noua savons d^où est cet homme-ci : An lien 
que quand le Christ viendra , Ton ne saura d'où il est. 

aS. Jésus continuant k les enseigner , prononça ces paroles à 
haute voix dans le temple : U est vrai, vous me connaissez ; vous 
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en8eh;iiait.£4 les*Jili£s épient' dao|d'étoïiiieAieql « diaant : CimiI'- 

ment celui-ci ceunaît-ii iea ietlrcs , ne (les) ayant point apprises, 

txtf!^ les lettres gfvcqaes ï J ésus ]eur ré];rt>ndil : Ma science n'est 

poîAt'dl» moi, '.maïs de (%Ini4{ai ni*a •envèyé. Si c|iielqa'an veiit 

•fikire s2 volonté f» il 4M>iinaitr^d'après la «cience.si elle eside Dieu , 

'on si ^ pâli» Tl'ifjpr^ moirm^ine. Gelai qui parle' d'après Im- 

même ^ cherclie sa propre gloire ; càr celui qui cherclie la gloire 

dé cefiy ^ui Ita^envoyé; c^^aflà caît vrai, et il n'a pas tort. Molbe 

Oe vpos a^l-il pas donné la loii* et aucun vou» Texécute. 

Je ^onc afin dè Vous ij^nvertir & la IcfL Poorquoi eWrchez- 

vous à ine %irjs mourir? La foule rëpoudit, et dit: Tuas un 
• * , * A ' - • • 

déinon ; qnî chi^rdie ii te faire «ijonrir? Jésus r^ofeidit, .et lear 

dit : J'ai i^it une seule *opHvre , et tous vous êtes dans i admiration. 
Biflil^ vous a donm^là circonciston, non parce qu'elle est .de 
Moïse, mais de nOs pères, e^vous ciKoncisez' un homiQc dans un 
(jpiir de>âaUbat' SI •on homme. reçoit la cîrcimcisiAi le Sabbat, 
de manière à ne pas enfreindre la loi de Moïise, pourquoi vous 
irrile^K^ous moi, de ce qu'un (jour de) Sabbat j'ai goéfi 

on homme? I^^e- jugez point sur l'apparence, mais- soyez juste. ' 
Quelques-uns des habitans de Jt^rusalem disaient donc : jX jCât-ce 
pas là celui qu'on cherche h faire mourir? et voyez^ il parle pidbli' 
qœment, et ils ne- lui disent rien. £st-ce que vraimeot Iqs 
magistrats ont reconnu qu'il est le Christ? Mais nous savons bien 
d'où il est. Quant au Christ, lorst^u'ii viendra-, personne ne s^ura 
d'oà fl est, Jdsoi doM éleva la Voix tu enseignant dans le Tenîple , 
en disant : Et vous me connaissez et vous savez d'où je suis. £t 
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me connaissez; vous savez d'où je suis ; mais celui qui m'^ en- 
voyé est bien digne de foi , et vous ne le connaissez pas. 

29. Mais moi, je le connais, parce que je suis venu de sa parf, 
el que c'est lui qui in'a enyoyé. ^ 

30. Ils cherchaient donc à le prendre ; mais personne ne mit 
la main sur lui, parce que son heure n'était pas encore venue. ' • 

31. Néanmoins, plusieurs du peuple crurent en lui : Car, di-** 
saicnt-ils, quand le Christ viendra,, fera-l-il j[)lus cle.iuiraçle& que 
n'en fait celui-ci ? > • * « 

82. D'ailleurs, les Pharisiens qui eqlendirent ce que le peuple 
disait de lui, et les principaux d'entre les prêtres envoyèrent 
des archers pour le prendre, • ; \- » » • » . • 

33. Alors Jésus leur dit : Je ne suis plus que pour un peu de 
temps avec vous, et après cela, je m'en vais à celui qui m'a envoyé. 

34.. Vous me chercherez, mais vous ne.iye trouverez pas et 
ou je serai , vous n y pouvez venir. 

35. Alors les Juifs dirent entre eux : Où ira-t-il , que nous ne 
pourrons le trouver ? ira-t-il à la dispersion des Gentils, el ensei- 
cnera-t-il les Gentils? • . 

36. Que signifie ce discours qu H vient de nous tcnîi- ? Vous 
me chercherez , mais vous ne me trouverez pas : et où je serai , 
vous ne pouvez y venir. • • r . 

37. Or, le dernier jour de la fête , qui était le plus solennel , 
Jésus se tenait debout, et disait à haute voix : Si qiièiqu'un a soif, 
qu'il vienne à moi , et qu'il boive. » • * * • • 

38. Qui croit en moi, il sortira de lui, comme dit l'Ecriture , 
des fleuves d'eau vive. 

* * 

39. Or, il entendait cela de l'Esprit que devaient rêcctoîr ceux 
qui croiraient en lui : car le Saint-Esprit n'était pas encore 
donné, parce que Jésus n'était pas encore glorifié. > . . 

40. Cependant plusieurs de la troupe qui entendaient ces pa- 
roles, disaient : Cet homme est certainement le Prophète. 

4.1. Les autres disaient : C'est le Christ. Mais disaient quelques 
autres, le Christ viendra-t-il de Galilée? 

^2. L'Écriture ne dit-elle pas que le Christ doit sortir de la 
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je né isi^^OHil venu 4e flioi-«iâAie p aiais il eft un (être) ▼ërîtaUc 

* ^ • • 
qoi ni*a envoyé^ qae toui ne connaissék pas. Poor moî, je le 

conoais» parce que ^e.vieqs de loi, ei qu'il ai!a envoyé, lia cher- 

ch^lnt èonc k l^itélei^, et tial ne mît Umaîn tar lui, parce que son 

keDce.n^^il pas eucure veime. Cependaol plusieurs parmi la fouie 

^rantisn luX et^Usdllaîent : Lorsque le ChriA viendra, en Cir«441 

pkâ que ctioi-ti n^a (ait? Les Pharisiens entendirent la fouie qui 

mqrmni^t parole^ 4 son s^et, et les Pharisiens et les chefii 

envoyèrent des serviteurs pour se saisir àe lyi: Jésus dit donc: 

Encore lii fkn temptf t je reste avee tùw ,*'el je in*en vais vers 

celiu qui m âi:i|voyé: vous^ne chercherez: et vous ne me li cuverez 

pÇiiH, éiWù^fi ne ^avex Tenir où jeyais. Les Juifs se dirent doM 

entre ewf: Où dolt-il se rendre, que nous ne le tronTérons pas? 

£st-ce ^41 4oâ«aUer chjsz les Grecs? Qyelle est cette j^arole 

qn'il nous dit : Vons.me eherislierec et vonrne me trtmvereB {MÎnt, 

et vous ne pouvez venir où ie vais? Or, dans le dernier jour, le 

grand (joar) de la féte, Jésus se tint debout, et sVcria en disant : 

Si quelqu'un a soif, qu^il vienne près de moi et qu'il boive. Celui 

qui croit en moi, ai^si quc^l^a dit r£criture, des fleuves d*ean vive 

, couleront de son ventre. Or, il disait cela de l'Esprit que ceux qui 

croyaient en lui devaient recevoir. .Car i'£sprit -Saint n'était 

pas encore arrivé, et^rheure de la glorification de Jésus nV-Lait 

pas encore venue. Beaucoup (de personnes) de la foule ^yant 

entendu sa parole ^ disaient: Celui-ci est vraiment le Prophète! 

d*auli«8 disaient e Cestle Christ. B'autres disaient: £slrce que le 

Christ vient de la Galilée? L'Ecriture n*a-t-e]le pas dît qu'il 



famille de David, et dii bourg dfî Bethléem , d'où était David? 

l'i-ù. De sorte que le peuple était partage sur son sujet. 

44- Il y en avait m^me queiques-ims qui eussent bien touIo 
l'arrêter ; mais personne ne mit la main sur lui. * 

45. Les archers donc retournèreii| versâtes Poatifeft et les^htr 
risieus, qui ]^ur dirent : Pourquoi ne Vxre^fQm fa&aviené? 

46. Jamais 9 répondirent-ils ^ homme, ne parla cbmide' cet . 
homme. * 

47*. Sar qool les Pharisieps lenr lurent : Quoi-! ^n^^ anties» 
▼ous seriez-Toos aussi laissés séduire ? ^» 

4S. Y a-t-il quelqa'im des séaatems*oii dies Bharlslens qui 
ait cm en loi. , ^.^ 

49. li n'y a quç j:ette populace : mais elle n'entend point la ' 
loi ; aussi est-elle maudite. ' * . 

50. Nicodème, celui qui était venu trouver Jésus la nait% et 
qui était de leur corps, leur dit : \ * •* > * 

51. Notre loi juge-t-elle queiquijn, ^u'a|^paravank elle ne 
Tait ouï, et connu ce qu'il a fait. 

52. Ils lui répondirent : Etes-vons aussi Galiléen? Sdtidez les 
Ecritures, et sachez que jamais Prpphètejn'^t sorti de Gaiîiéé. 

53. £t chacun s'en retourna chez soi. 
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yntoèrà l'esprit (de la race) de Dand et de Bethléem , TÎllage 

* où est né David. Il j avait doac aa schisme dans la mutlîtuUe à 
tfaàse de loi: e» quelques-ans d^entre eux Toolaiem TarréCer; 
nul ne mit les mains sar loi. Les serviteurs allèrent vers les princes 
des prêtres et Ie9 Pharisiens, qqi lear dirent: Pourquoi ne Pavex- 
vous pas amené.^ Les, ser^î leurs répondirent: Jamais homuie n'a 
Iiarlé^coHAne «erhommc-cti. Les/I^iansieDit len||jni|^.qHpdireiil : 

■ Seriea Tons- dbnc sédnUs*cpmme (les) antres ? 4|^i:e que qnel- 
qa^jun dg^ciMis ou des Phari^ieiis ji qroen lui? Car çêtie iuût qui 

^ ne conoa^ pas la loi, e^ maltidlle. Nietidème, l*ao d'eux, celui qui 
était v^nude nuit vers hii> leur dit: flat-ce gue notre loi juge 
l*Ji|niiaie , k i^oîns (ipLon l'ait entendu ànpai:afant et qu'on ait sa 
ce au ii taiti* Ils Répondirent et lui dirent ;. pti 'e#-iu pas aussi de 
la Galilée? ËKamine'etTois qu'on Prophète oe a'est jamais élevé 
de la Galilée ;.el chacun s'e|i alla ^}ans sa nyiison* Mais Jésus s eu 
alla sur le mont des Oliviers. » 



« 

« 



* 
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CHAPITRE^ YUl. 

1. Cependant Jésus s'en alla sur la montagne des Oliviers. 

2. Mais de «rand mJlin, H retoutria an Temple, où tout le 
peuple accourut à lui , et s'étant assis, il se mit à les enseigner. ' 

3. Âlors les Scribes et les Pharisiens lui ^lenèpenl lîae fi^jouiM 
flirprise en adultère , eC Tayant produite en pleine assemblée , 

4. Ils direct à Jésus : Maitre, cette femme vient d*être prise 
en adnlléi«. ' ' 

& Or, Motae nom A ordosna^-dansU loi> de lapider tel]^ p^ 

sonnes. Mais qn'eq dîteS-voQS? • . ^ 

6. Ils parlaient ainsi pour lui tendre un pi^g^, afin d'avoir 
quelque sujet de l'accuser. Mais Jésus se baissant , se mit à écrire 
sur la terre avec le 4oigt* 

7. Et comme ils le pressaient de répondre, il se releva, et 
leur dit : Que celui dë vous qui est sans péché , jette U pcemière 
pierre contre elle. ** . * * 

8. Puis se baissant de nouveau , il écrivait sur la terre. 

9. M|is quand ils l'eurent ouï parler ainsi, ils s'en allèrent tdu^ 
les «DS après les autres : les plus âgés commencèrent les premiers, 
et Jésus demeura , seul , avec la femme qui n'avait point quitté sa 
place. 

10. Alors Jésus se relevant lui dît : Femme , ou sont vos accu- 
sateurs personne ne vous a-l-il condamnée :* 

11. Personne, Seigneur, lui répondit-elle. Et moi, lui dît 
Jésus , je ne vous condamnerai pas non plus ; allez, et ne péchez 
plus. • 

lâ* Jésus donc ayant repris son discours, parla an peuple, 
disant.: Je suis la lumière du monde. Celui qni me suit ne mar- 
che point dans les ténèbres, mais il aura la lumière de vie. 

i3« Sur quoi les Pharisiens lui dirent : Vous vons rendez té- 
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BVAlfGlLE HUITIÈME. 

^oiot èmphsr^ Jésus vint 4^ nimvera aa Tcmf le« cl tout le 
peupk venait f»iè^4p luv £t, s'élant assis, il enseignait. Or, les 
Scw^ ét les Phafîpçns loi ameaèrent une Cemme «fui avait été 
snrpriilb en adultéré , el rayant pUcée'ao ftiilieu ^ ils disent à lui : 
Maître , nous arons;^ surpris cette femm^en adultère. Or, dans 
aotre loT , Moïse a ordonné de lapider de telle» femmes. Toi donc» 
^e dis-tu? Or, ib disaient cela pour le sonder, afin d^pfbir de quoi 
Vaccusf^l^iajs Jésus, s'étant baissé, feigi^it d^écrire arec le doigt 
sur la teVte ; n|aîs «omme ils continuaient de l^interroger , il se 
relera et leur dit : Qfe celai de vous qui est «ans ^éfihé , commence 
à lui jeter la pierre ; el à'élaiil Laissé de nouveau, il écrivait sur 
la terre. Mais eux Ta^iant entendu, el «bp^ncos par leur propro 
conscience I s'en allèrent les uns après les autres, ayant com-.. 
Inencé par les plus vieux, juâc^u aux derniers. £l il ne resta que 
Jésus seul et ia fenjmié. Jésus s'étant relevé, el ne voyant plut 
personne que la femme, loi dit; Femme, où sont -ceux-là qui 
t'accusent? Nul ne t'a-t-il condamnée? Mais elle dit : Personne, 
Sei^eurî Jésus lui dit donc } Moi, Je ne le condamnerai pas 
non plus. Va, et de ce moment, ne pèche plus. Or, étant ailé à 
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moîgoage à TOiu-méme ; .votre lémoignage pas digoe de 

foi. 

I ^. Jésus leur répondit : Quoique me rçnde^.lémoigaage à 
moi-même , mon témoignage ne laisse pas d^étre YérîtaUe , parce 
que je sais d'où je fiûs^ venu» el oà je ; m^ vous , vous ne 
savez ni d'où je viens, ni où je vais. 

i5. Vous jugez selon la «hair ; pour moi, je ne juge personne. 

i6w Et quand je jugerais, mon jugement serai( juslc, parrce 
que je ne suis pas seul i mais nous soi|imes «leux^ luoi , etvinon 
Fere, qui m a envoyé. 

17. Or, il est écrit dans votre loi, que lej^^moiguage de^eox 
hommes est digne de foi. 

18. Je me rends bien témoignage à moi-môme; mais mon 
Père , qui m'a envoyé y jpe le rend aussi. , * * 

19. Ils loi dirent sdr cela : Où est votre Père P Jésus répondit : 
Vous ne connaissez ni moi , ni mon Père; si voàs me connaissiez, 
vous oonnaliriez aussi mon Père. - * 

ao. Jéslis prononça ces paroles dans la trésorerie, lorsqv*i) 
enseigdait dans, te Tenlple ; et personne ne mit la llia|il|^ur lîii , 
parce que son henre n'était pas encori^ vernie. « .1 ' 

31. J^os leur dit donc de reclief : Je m'en tais, et vous me 
chercherez ; mais vous nioarrez dans vos p^hés. Là où je vais , 
vous ne pouvez y venir. 

22. Les Juifs disait lit l.i-dessiis: Est-ce qu'il se Mierait lui- 
métne , qu'il dit : Vous ne pouvez \ enir où je vais. 

23. Alors il leur dit: Pour vous-, vous êlcê d'ic^-bas; mais 

■ 

moi, je sois d'en haut. Vous êtes de ce monde; mais moi, je 
suis point de ce montïS. 

a4*' Aussi vous ai'je dit qœ^vous mourez dans vos péchés; 
car si vous ne me croyez ce que je suis , vons'moarrez ftans votre 
péché. 

a5. Ils lui direùt là-dessus : Mais qpi étes-vjous donc? Jésoa 
leur dit : Je suis le principe qui parle à vous. 

26. J'ai hien des choses à dire de vous , «t i condamner en 

vûui> ; uiais celui qui m'a envoyL- est véritable, et C€ que j ai 
appris de lui , je le publie dans U nioaUe. 
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eut . Jésus leur parla de nouvieau en disaut : Je suU la lumière du 
■lonie: celui qui me^uit/ne marche Dedans les ténèbres; mais 
il aura lalamiàre de k^. Les PhariiieusJai dirent : l^i rends 
témoifiiige pftinj toi-niSme : ton téinoig;nage p'est j^as v^* 
J^sqsJiépoDdit^ et leur tUt: Si je, rends témeignage pour mai- 
même ^.mttm lëAioîgnaga est wtm , ^larca que je sais à^oiK je viens 

■ 

et où^je yàïs» Vous, vouç juget selon la chair, moi y >e ne jnge 

pèçsomue. Et^ijc juge , mon jttgement,est Térilable , ptfpce que je 

*_,**• • ♦ ' * • 

ne .pas «solj-mais j^aiM^ moi,, avec le PèM qoï m*a envoyé ; 

je suis celui qi|i .porte le tt^oigqïge de moi-^néme , et le Père 

qni n^a envoyé , ténîoi^e anssî dû moL ib lot Jirent donc : Qà 

est ion pèrp? Jétus répqodit : Voiisiy copiûiis§c» ài Tâoi i mon 

Père. Si vpus me connaissiez, -vous conoaitriez ams&i uu>n Père. 

' ■ ' - 

Jësus dit ces paroles dans le local ia trésor du Temple , en enseir* 

goant, et nnltie TarrAïi, parc^ qne son lienre* n^était pas en- 

• - * . 

core veiiue. Jésus Icujr dit donc de nouveau: Je m'en vais, et 
vous me chercherez^ et voDS'momrCt dans votre péché. Car vous 
no pouvez yispir bù je vais. Les Juifs dirent donc : £st-ce qu'il 
se tuera lui-méuie qu'il dit : Vous ne pouvez venir où je vais i' £t 
pois il leur dit : Vous, vous êtes d'en et moi, je soisd'âi haui. 
Tous êtes de ce monde : moi , je ne sois pas de ce monde-ci. Je 
vous ai donc dit que vouâ mourrez dans vos péciies ; car si vous 
ne cfdyez pas ce que je suis , vous mourrez dans vos péchés , et il 
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^7.. Mais ils ne compnrent pas qu'il appctak Dieu son Père.. 

28. Jésus leur dit donc : (Kiaiid vous aurez élevé le Fîfs de 
rhoinine, alors vous connaîtrez que je le suis , et que je ne fais 
rien de moi-même, mais que je dis ce que mon Çèjre m'a ensei- 
gné. • • * . ' 

ap. £u celui qui m'a envoyé esi avec mpi » et il ne JspS^ pa» 
laissé seal , parce que Je fais tpujours ce qui lui est agréable. * ♦ 

3o. Commet il tctoait ce discgnny il / enjcilt j^lifeiêars qcS eim- 
renien lui. ^ ,\ . , * 4 \ 

.3i. Jèéns dit donc k ceaM-4'entreies J'qifii qaîraraiënt crqoBO 
loi : Si Voas pet^élez dans ma qoctrÎBe, Toof serez Térinible- 
ment mes disciples. " « *- ' 

3a. Et Tons connattipez la Térité, et ^a yér^é affranchira. 

33. Ils lui fépoi^iirent .* Noos somhnef la pdslërk^ d^Abraham r 
et nous n^^tvons jamais été esclaves personne j comaieot .ditesr 
vous donc : Vous serez libres ? • **' • 

34» Jésus leur répondît : En vérité , e<i vérité , je vous le àisy 
quiconque çomjnet le péché, est esclave du péché. * ' 

35. Ùr\ ^esclave ne demeurèra pas toujours dans la màiséii^ 
de son n)|ittre ;» mais le JBik y ^emeure toojoors. ' 

36. SI donc le FilsToas.ai!firancliii, ToossereE yéritâblèment 
libres. * - . * 

37. .Je saif que yom êtes 9kSui$ à^èhréàtm ; vcAis cher-* 
cbes h me lake nooriff parce que .ma parole ne troi|?e point 
d'entrée dans rds cœi/rs. 

39. ,Poar moi t je dis' ce que j'ai* Ta. ches- w6n Père'; el ieoo* 
aussi , TOQS faites ce qne toos avez va cbez votrq père. 

3ïj. Ils -répondirent : Notre père , c'est AbrabafiK Si iroos été* 
cntaijs d Ahraham, leur dit vlc:>u&, laites donc lesi, œuvres d'A^- 
brahatn. 

40. Mais maintenant vous cherchez à me faire mourir, mol, 
qui vous ai dit la vérité telle que je l'ai apprise de Dieu. Abrahan^ 
n'a pas fait cela. 

4.1. Vons fûtes y dis-je, lesœnvres de votre père. Là-desans 
ils loi dirent : Noos ne sommes pas né» de fomicaliop : non^ n'a- 
Yons qo^mi PèrCf qui est Bien. 
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je Toa& dis* J'ai beancoqp 4 ^ ^ .Pg^^ i'^^ celai 

^jn'4l enirojé e^t vrai, et ce qae j'âî apprisse lai , je CedWan 

» 

mondik Us se MTaîenr ptt.^!jl leur |Sarlaîl^a Fèrçft Jésos le«r dk 
doBC : Dao» peq. tous co^QaîIret ce gui je soir et (quç) je ne fai» 
rfen 4fe nuli^nême. Mais ânnim r^û PtréMB^a easeigné , i*«n- 
ieigne. El -cém fù nia aiMy^ cm vnc Mi. Père m'a paa 
kûssé sepl| parce que je fais toujours ce qui lui platu En eDteqdant 
cet ftrolcf V bMCoap èforatl Itai; MpaMJf «ion an^ Jm qat 
croyaient ; Si^vons demeavez dans 'ma partièe , tçob élet vraioD^t 
^ nie8di6cîpleâ.£t vous^conivattrezia^Térité ; el^la verïLe vou^ aiïiaxi- 
ckît^ 11/ loi céffbatffttBt s^ooft ^mifles ^ 1^ race 
et jamais noas n'atoiu été asservis à personne. Comment disr-ta: 
Tons denendrcz libres?' Jësns lear répoadii: £n yérité, en 
tiSritë, je v«oa le ^^-qOe'4^oaqiie*faît le*péelié) esteidaw 
da péché. Or , Tesciave ne demeure pas dans la maison pour ton- 
jours. Si'donc le Fib YOns affinocMt, ronsseres iMlemenl Kbrés. 
Je sait qae ▼oos élef de la rm d' Abrakam ; mais Tans cherches 
à ine faire mosrir , parce que ma parole ne lait point de progrés 
CB vow. Ce que j'ai m ehes mon Père, je le dis^'Yons deae, laites 
anssi te qoe vous avez vu chez votre père ; ib loi répondirent 
et lui dirent: Notre père est Abraham. Jésns içur dit: Si vous 
étiez enians d'Abraham, Vous ferlez les oeuvres d'Abrahaofi. Maia 
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4a. MaU J|8uj lé^r dit t Si Dieu ëuit votre pèM| voof m'aî- 
tueriez , ^lisqoe *jc sqU de 1>W ? et que je sqw r^nu sa 
part ; car je ne sois ^s^reil^ de ivoî-môme, mais ^est lui qui 
m'aeoi^ojé. ^' . * ^ - -i 

Poorqttoi ii!elkte]|deZ''Toa$ pas mon langage ? si ce n'est 
parce jfie toi» p%isk\Mntz eatendre ma parole ? 

,4.4. Vousjfvczje Diable pour votre père; aussi voulez vous 
•ccomplir les désire de votre père. U fui homicide dés le commcn- 
cemeiit, et il n*est pas «lemeurc «lanala vérit?. Comme larréiité 
a'est pasenlui , quand II dit un mensonge, il pavle de son propre 
fond ; car il est menteur , et le père du mensonge. •> 

45. Mais pour moi, parce .que je |0U8 dis la vérité» vnns ne 
me croyez pas. " • 

' 46. iii^ de vous^ çoitvaincrft de péché ? Si^donc'^je toi» dis 
la vérité, pourquoi ne me croj^etr-iroiis pasp** 

47. Celui qui est de Dieu ëcpute Tes, paroles de Dieu; maïs 
vous ne les écoutez ]M8» parce^ voi|^ n'êtes pal d^ Dieu.' , " 
Alors les Juifs prirent la pa^le, et Junl dirent : N'avons- 
nôos pas raison deidir« que vous êtes un Samétiuin , un homme 
lP«9?édédaDén|pn? 

49. Je ne sais point possédé du Démon , répliqua lésus, mais 
l'honore mon Père, et vous me déshonorez. 

50. Je ne cherche poiqt ma propre gloire; il.yeoa an autre 
qui en prend i>oîn , cl qui jugera. 

I. En vérité, en vérité, je vous le dis, si quelqu'un garde 
ma parole, il ne mourra jamais. ' , . ^ - 

52. Les Juifs lui dirent : Maintenant:, nous connaissons que 
vous êtes possédé du Démon. Abraham est mort» «t tes Prophètes 
aussi ; et vous dites : Sî quelqn*un garde ma parole^ il ne mourra 
jainnis. 

53. Etet-Toos plus grioid qne noire père Ahraham , qui est 

mort? les Pk^ophétes aussi sont morts. Qui prétendez-vous donc 
être? . ^ 

54* Jésus répondit : Sî je me glorifie niol-môme, ma gloire 
n est rien» C'est mon Père qui me gloriijc , lui que vous dites être 
voirseDieu. 
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maÎDlviV^ TIW cher^z à me (aire meunr {.moi), homme qui 
▼ODS ai^t U Térit^ (jtelle) que je Tit apprise de mon Pàre : ce 
^'Abralufim m'a.]pas fait. Vous, tôiis faites les actions de votre 
père ; ils lui ^ircut donc : Nous ne sommes |)as nés de foruical^on ; 
Dons afona.iui fRfcre ^ c'çst Hieii. Jésus, leor dit a]prB: Si Dieu 
était voire |)ér<Sy veu^ m'ai«ieriez;^r Je suis sorti deJDieji^ (HV. 
vais. Je ne suis pas venu de moi-fnéme, mais celui-ia m^a envoyé* 
Ponrqaoi i^^connaissez-yoos pas mon langage ? Parce qàe vons 
ne pouvez entendre mes paroles. Mais parce que je' vous dis la vé^ 
rilé , vous n^ me croyez pas ! qui de vous me convaincra de péché ? 
Si je Vrai , poarqnoi ne me croyez-Tons pas P Celui qui est de 
Biettf entend les paroles de Dieu. Parce que vous n'êtes pas de 

w 

Dieu , TOUS ne les entendez pas I Les Joils répondirent donc et lut 
dirent » Ne disons-nous pas aveo raison que le Démon est en toi? 
Jésus répondit: Je n'^ pas de démon en moi -, mais j'honore mon 
Pére , et yonsne Ubonorez pas* Or, je ne cherche pas ma gloire ; 
il est Cqnelqa^nn) qoi cherche etqoi jage.£n vérité ^ en Yérilé ^ je 
vous dis , si quelqu'un observe ma parole , il n'aura pas de mort 
pour l*jétemiié* Les Jolis lui dirent donc : Maintenant, nous voyons 
qoe tu es possédé du Démon. Abraham est mort et les Prophètes y 
et tu dis: Si quelqu'un observe ma parole, il n'éprouvera point de 
mort pour Pétemlté? Est-ce que ta es plos grand que notre père 
Abraham, qui est mort, et qoe les Prophètes qui sont morts éga- 
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55. 'M«ls TOitt ne JPtf^ez ptfs e<pnu ; pour moi, je le connais; et 
si je faisais que je ne lè connais pas^ îq serais un menteur comiùe 
V|>us. Mais je gar4e sa parole. * * 

Abraham, voire pèie, a rlrsiré avi^ ardeur voir mûo 
jour; il I a vu , et en a de ravi de joie. * ' 

^ S;. Les J uifs lui dirent 'Jtçm^'i^X^^9»9if^S^ pinquanle m% 
>et vStis avez vu AbraKam ? • • . 

58* Jésns leur dit : Kn V#ité»'A ilÉffoé^ J|B4ïipiJie|^, aTattt 
4^11* Abraham fût , je suis. i ' ^ v 

Alors ils fripent des yUkM poSrlés fêter Aotfelaî ; v^tk- 
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lenient f Que crojs-to étre.k«-«p4Die? J%tt réponAit: $ \t ne 
glorifie moi-même, gloire n'est rieo. Mon Père, celui qne 
vous dites être votre Dieu, ei^ celui qui rae glociûe ; -et si je dis 
que je ne le comiai»p« , f^.Mc»! Mmblable k vont, An. roentear ; 
mais je le coqÉaiif et j'oli^iivcbsa parode. Abraham , votre père^ 
ae réjouissait de voir mon j^ur, il a va, et il a été transporté 4e 
îoi€f»(I|es Jnifa loi dirent donc : Ta n^ pat «pcove cin^iiiante ana, 
eV ta as va Abrakanu Jéaos leur dit : !Ën vérité , en vérité , je vohb 
dis que j'étais avant Abraham. Ib prirent donc des pierres pour 
(Its) loi^etar. Blâîs»Jlétfi|s se cacha, ctsortit da f empleen passant 
au milieu il'eûx ^ et s'en alla ainsi* 
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CHAPITRE IX 

1. Jésus rît en passantain homme aveugle de, n^sance. 

2. El ses Disciples lui firent cette question? Maître, 4ui a pé- 
ché P Est-ce celui-ci, ou ses parens, pour faire iju'il soit né 

aveugle i' 

3. Jésus leur répondit: Ce n est point parce (ju'il a péché , nî 
ses parens ; mais c^esL afin que les œuvres de IHeu soient manâ- 
fcslées en lui. 

4. Il faut que je fasse les œuvres de celui qui ka*a envoyé » 
tandis qu'il est jour ; la nuit ^rwat , et alors «n ne peut ittjk fylre, 

5. 1 andis que je suis au monde , Je sais la lumière du monde* 

6. Quand il eut dit cela , il cracha à tfirn , fit de la* houe avec 
sa salive , il en frotta les yeux de l'aveugle ; 

7. " Pois il lui dit : Allez votu laver dans la piscine de Siloë 
(ce mot signifie envoyé). U y alla , s^y lava', et en revint voyant 
clair. 

8. De sorte que ses voisins , et ceux qui Pavaient auparavant 
vu demander l'aumône , disaient : N'est-ce pas là celui qui était 
assis , qui mendiait? C'est lui-môme , disaient les uns. 

9. !Non, disaient l(\s autres, ce n'est pas lui, mais c'est quel- 
qu^an qui lui ressemble. Et lui , il disait : C'est moi-même. 

10. Mais 9 lui disaieni«iis, comment est-ce que^vos yeux se sont 
ouverts? 

11. Il répondit: Cet homme qae l'on appelle Jésus a fait de 
la houe, m'en a frotté les yeux , et m'a dit: Ailes à la fontaine 
de Siloë , et vous y lavez* J'y ai été ^ je m'y sub lavé , et je 
vois. • 

12. Sur quoi ils lui dirent: Oà est cet homme là ? Je ne sais » 
leur répondît-il. 

t3. Ènsuîte ils amenèrent aux Pharisiens ce même homme qui 
avait été aveugle. 
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ËVANGILË NEimÈME. 

Jiaoê rît m homme tyengle île naissance, el ses Diaciples 

rinterrogèrent en disant: Maîlre, qui a péché, celui-ci ou ses 
père et mère, pourquoi! soit né aveagle? J^ms. répondit: Ge 
n*est pas lai qvî a pëclié, iii ses parens ; mais afin qne les œuvres 
de Dieu soient accomplies en lui, il faut que je fasse les œuvres de 
celni «pii m'a envoyé , tant qn*il est jour ; il viendra nne nnit qne 
personne ne pourra travailler. Taot que je serai dans le monde « 
7e sois la lumière du monde. En disant cela , il cracha è terre , et 
de son crachat il fit de la boue , et il frotta la Boue sur les yeux de 
Taveugle^ et U dit : Va, lave-toi dans la piscine de Siloam. Il s'en 
alla donc el se lava, et il allait, voyant ; les voisins donc et ceux 
qui savaient qu'auparavant il était aveugle , disaient : N^eat-ce pas 
celni qui étant assis demandait l'aumône? D'autres disaient: C est 
lui; et d'autres : C'est quelqu'un qui lui ressemble ; et lut , disait: 
C*est moi-même. Ils disaient donc : Comment les yeux se sont-ils 
ouverts ï 11 répondit et dit: Un homme , appelé Jésus, a lait de 
la hooe, et il a frotté mes yeux , et il m*a dit : Ya à la piscine de 
Siloam , et lave-toi. Or, m'en étant allé , et m'étant^avé , j'ai vu. . 
U lui dirent dodc : Quel est-il ? U 4it: Je ne sais pas* Ils le me- 
nèrent devant les Pharisiens, lui, autrefois aveugle. Or, (le jour) 
qne Jésus fil de la houe et lui ouvrît les yeux , était un Sabbat , et 
les Pharisiens, de nouveau , lui demandèrent comment il avait vu ; 

II 
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t4.- Or, c'était le jour du Sabbat qae Jésus fit de ia boue^ el lui 

ouvrit les yeux. 

ï5. Les Pharisiens rîemandcrenl aussi , à leur tour, conimenl il 
avait recouvré la vue. ïLl il leur dit : 11 m'a mis de ia boue sur 
les yeux , je me suis iavé , et je vois. 

i& Là 'dessus quelques-uns de ces Pharisiens dirent : Cet 
homme ne vient point de ia part de Dîea , puisqu'il n'observe 
pas le Sabbat. Mais » disaient les autres , comment mi bomme 
pécheur peut-il faire des miracles? Et il y avait sur cela de la 
division entre eus* 

17* Ils dirent donc encore k Pavengle : Mais vous, .que ditei- 
vous de celui qui vous a ouvert les yeux? Il répondit: C*eat un 
Prophète. 

18. Mais les Juifs ne purent croire qu'il eût été aveugle, el 
qu'il eût recouvré ia vue , jusqu'à ce qu'ils eussent fait venir son 
père et sa mère. 

19. Ils les înlerrogèrent donc , disant: Est-ce là votre fils , que 
vous dites être né aveugle? comment est-ce qu'il voit mailenant ? 

20. Son père el sa mère leur répondirent : ^ous savons que 
. c*est ici notr^e fils 9 et qu'il est né aveugle. 

31. Mais comment voit-il à présent? c^est ce que nous ne 
savons pas. £t qui lui a ouvert les yeux? nous l'ignorons* Inier- 
roges-le , il a de l*âge ; qu'il réponde pour lui-même. 

sa. Son père et aa mère parlaient ainsi, parce qa*îls craignaient 
les Juifs: car les Jnifi» avaient déjà arrêté entre eux que quiconque 
le reconnaîtrait pour lé Christ serait chassé de la Synagogue. 

a3. C*est pour cela que son père et sa mère dirent : Il a de 
râge , interrogez-le* 

24* Us appelèrent donc encore une fois celui qui avait été 
aveugle , et lui dirent : Rendez gloire à Dieu *, nous savons que 
cet homme est un pécheur. 

25. Mais lui, il leur répondit: Si c'est un pécheur, je n'en sais 
rien ; mais une chose que je «ais bien, c'est que j'étais aveugle, el 
qu*à présent je vois. 

36. Mais encore que vous a-t-il Cait , lui dirent-ils , comment 
vous a-t-il bttviert les yeux? 
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il knr éît': H m*a mis de la limie sur les yem, et fe ne mm kyé, et 
j*ai Yo. Queli|o«i~iiiM de« Pharisiew diaaieai donc : Cet iMmne 
»'eft paa ée Biea , parce qu'il n'olftsenre pas le Sabbat. D'aatres 

disaicDi: Comment un homme pécheur peut-il £aire de teJs pro- 
iinesf Et 11 j avait cblsne parmi eax. Ils dirent dose de Boareatt 
â Taveugle: Que dis-tu delôi, de ce qu^Il l^a ouvert les yeux? 
Mais il dit : G*est un Prophète* Mais les Juiià ne crurent pas de 
lui qu'il était aveugle et qu'il voyail, jusqu'à ce qu ils eussent ap- 
pelé les père et mère de celui qui avait tu , et qu'ils les eussent in* 
terrogës, en disant: Celui-ci est-il votre fils que vous dites être né 
aveugle? Comment donc voit-il maintenant? Ses père et mère ré- 
pondirent et leur dirent : Noos savons que celui-ci est notre fils, et 
qu'il est né aveugle ; mais nous ue savons pas comment U voit main- 
tenant , on qui lui a ouvert les yeux , c'est ce que nous ne savons 
pas. 11 est. en âge , interrogez-le , et il répondra lui-même sur lui. 
Voilà ce que dirent ses père et mère , parce qu'ils craignaient les 
Juifs. Car déjà les Juifs étaient tombés d'accord ensemble que 
quiconque le reconnallrait pour le Christ, il lerait exclus de la 
Synagogue. C'esi pour cela que les parens dirent : U est en âge , 
inlerrogez-le. Us appelèrent donc pour une jneconde fois Thomme 
qui avait été aveugle, et lui dirent : Rends gloire à Dieu, nous savons 
que cet homme est nn pécheur, il répondit donc , et dit : Je ne 
sais si c'est un pécheur ; je ne sais qu'une chose , c'est que j'étais 
aveugle , et que }e vois maintenant. Ils lui dirent de nouveau : Que 
t'a-t-il fait? Comment t'a-t-il ouvert les yeux P |l leur répondit ; 
Je vous ai déjà dit, et vous n'avez pas entendu; pourquoi vouiez- 
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37. Il leur répondit: Je vous t*ai dëjà dit ; ne raTCB-vout pai 
enlenda? ^oorqnoi voulez-YOus Tenleodre encore une fois \ n'e«t« 
ce poiat que rwm wêmànm mm être ses liseiplesf 

a8. Là-dessus, ils le chargèrent d'injures , et lui dirent : Soyez 

vous-même son disciple i pour nous , nous sommes disciples dç 
M o'ise. 

39. Noos savons que Dieu a parlé à Moïse? mais pour cet 
hommc-ci , nous ne savons de la part de qui il vient, 

30. C*est une chose bien étrange , leur répondit Taveugle, que 
voas ne sachiez pas de quelle part vient celai qai m'a ouvert les 
yeux. 

31. Cependant, nous savons que Dieo n^exauce point les pé- 
dienrs; mais si ^aelqu'on sert Dieu et lait sa volonté, il 
rcMce. 

33« Jamais on &*a ooiSdire qoe personne aîl ouvert les yeux k 
%m aveagle-né* 

' 33. Si cet homme n'était pas de Dieu , il ne poarait rien faire^ 
34* llslnirépondirent: Tons êtes né tout èhargé de péchés, et 

vous nous faites des leçons. Après quoi ils le chassèrent. 

35. Jésus apprit qu'ils ravalent c lussé, el i ayaiiL rcacoiUré , 
il lui dit : Croyez vous nu Fils de Dieu ? 

36. 11 ré| oiidil : Qui e^t-Ii? Seigneur, afni que je croie en lu!. • 

37. Jésus lui dit : £t vous l'avez VU| et c'est lut-mâme qui 
parle à vous. 

36. Alon il dit : Je erob, Seigneur, £t se prosternant, il l'a- 
dora. 

89. Sur quoi Jésus dit : Je suis venu en ce monde pour exer- 
cer un jugement) afin que ceux qui ne voient pas^ voient ; et que 
mmt qui voient , deviennent aveugles. 

4o* Quelques Pharisiens qui étalent avec lui 9 ayant entendu 
cela , lui dirent : £t nous; ne sommes-nous point au^ des aveu-* 
gies ? 

4i. Jésus leur répondit : Si vous étiez aveugles , vous ne seriez 
point coupables, n>ais puisque vous dites : Nous voyons. Vous 
êtes coupables. 



I 
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vous Tenlendre encore ? Est-ce que vous voulez devenir ses dU- 
cii»lie»F lU i'aecaUèrMM éomo é'kqarw ^ eHItreitl: Cest toi rpi 
es son disciple ; mais nous, iimis sommes discipltt de Mot»* 
Mous savons que Dieu a parlé À Moïk : quant à celui-ci, noas 
ne savons d'où il est. L'homme répondit et leur dit : En effet , il 
est en cela une chose étonnante, c'est que vous ne,savez 4'q4 il 
est, et il m'a ouvert les yem; Nous savons que Dieu n^eiaucé 
pas des pécheurs ; mais si quelqu'un est pieux, el s'il fait la volonté 
deBieu, il Pezance ; et jamais on n'a enlenda (dire) que qoelqn'on 
ait ouvert les jeux à un aveugle-né. Si lui n^était de Dieu , il n^au- 
rail rien pu Êdre. Ils loi répondirent et lui dirent: Tu es né tont- 
à-fait au milieu Jes péchés , el lu veux nous Instruire, et ils le 
chassèrent dehors. Jésus entendit dire qu'ils Pavaient chassé de- 
hors , et Payant trouvé , il loi dît : Oois-ta en le Fib de Dien f XL 
répondit el dit: Qui est-il i Seigneur, afin que je croie en loi. Or, 
Jésus loi dit ; £t ta l'as vu , et c'est celui qui te parte. Mab 11 ^t : 
Je crois, Seigneur. £t. U se pro&teroa devant lui. !^t. Jésus dit; 
Je suit venu en ce monde en jugeant , afin que ceux qui ne volent 
pas, voient ; et que ceux qui voient deviennent aveugles. {It cens 
des Pharisiens qui étaient avec loi entendirent cela , et loi dîreat x 
Etnous, sommes-nous aussi aveugles P Jésus leur. dit: Si vous 
éiieB aveugles, vous n'auries point de péchés ; maintenant , vous 
dile^; I^uuâ vu^ons. Votre péckc subsiste donc* 
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CHAPITRE X. 



U JËMvërîtë, en vérité, je yous le dis, celui qui nVotre pas 
par la porte dans U bergerie , mais qui y entre par ailietirt, cal 
on Tolcnr el un brigaod. 

a. Mais aelni qui y entre par la porte, est le pasteur des brebis. 

3b ht portier lui onrre , el les brebis entendent la Yoix ; il ap* 
pelle ses propres brebis par leur nom , et les mène dehors* 

4» Et lorsqu*il a fait sortir ses propres brebis^ il va. devant 
ellest et les brebis le suivent , parce qu'elles connaissent sa voix. 

5* Mab elles ne suivent pas un étranger : au contraire, elles le 
fuient, parce qu'elles ne connais5ciU point la voix des étrangers. 

6. Jésus leur proposa cette parabole ; mais ils ne comprirent 
pas ce qu'il voulait leur dire par là. 

y. Jésus ajouta : En vérité, en vérité, je VOUS le déclare, je suis 
la porte par où entrent les brebis. 

8. Tous ceux qui sont ven^ avant moi étaient des voleurs et 
des brigands ; aussi, les brebis ne les ont-elles point écoutés. 

9* Je sois la porte. .Quiconque entrera par moi, sera sauvé; 
il entrera, il sortira, et trouvera des pâturages. 

10. Le voleur ne vient que pour dérober, pour tuer, et pour 
détruite ; mais pour moi , je sub venu, afin que mes brebis aient 
la vie 9 et qu'elles l'aient avec abondance. 

11. Je suis le bon pasteur* Le bon pasteur donne sa vie pour 
ses brebis. 

12. Mais le mercenaire qui n'est pas le pasteur, ei ù qui les 
brebis n'appartiennent pas en propre, voit venir le loup, aban- 
donne les brebis, et s'enfuit; et le loup les enlève et disperse le 
troupeau. 

13. Le mercenaire s'enfuit donc, parce qu'il est mercenaire» 
et qu^ii ne se soucie point des brebis. 
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ÉVANGILE DIXIÈME. 

Jésus ayant de nouveau rencontré des Pharisiens, ceux ci di- 
rent: Commciit es-ia yena de Dieu? J^ms leur ré|K>iidit: £b 
Tarifé , en Térité, vous dis , celui qui n^est pas entré par la poffle 
dans l'élable des moutons, mais qpi monte d'un autre cûté, ce- 
lui-là est im Toleor et un brigand ; mab celai ipii entre par la 
porte est un pasteur pour les moulons, le portier lui ouvre , et les 
brebis entendent sa voix « et il appelle ses moutons par leur nom, 
et il les fait sortir ; ët lorsqu!il fait sortir ses moutoos , li uiarcl^ 
devant eux , et ses montons le soivent , parce qu'ils connaissent sa 
voix; mais ils ne suivront pas un étranger, au contraire, ils 
le fuiront , parce qn*ib ne eonnaîasenl point la voix des étran- 
gers. Jésus dit celte parabole , mais ceux/-ci ne coniprireuL pas ce 
qu'il leur disait. Jésus leur dit de nonrean.: £n vérité , en tériié , 
]e TOUS dis que je sais la porte des moutons ; tous ceux qui sont 
▼enns, sont des Toieors et des brigands, et leurs moutons ne les 
ont point éconti^ Je suis la porte , si quelqu^un entre par moi , 
il sera sauvé ; et il entrera et îi sortira, et il prouvera de la pâture^ 
Le Toleor ne vient que pour voler , tuer et détruire ; moi, je suis 
venu afin qu^on ait vie , et qu^oa (en) ait en abondance. Je suis le 
bon pastenrt le boa pisieor expose sa vie po«r ses monloos ; Mis 
le mercenaire, et qui n'est pas berger et qui n'a pasles moutons en 
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1^ Je vS» le bon pAstenr , et je cMtilt mes lirelHs , et met 
lireins me conntiiseiit. 

**i51'X^(^^ ^ même' que mon Père me eoonatt, et que je 
connais mon Père) ; el je donne ma TÎe poar mes l>rebis. 

16. J*ai encore d'autres brebis qui ne sont pas de cette ber- 
gerie : il faut que je les amène; elles cnlendroat ma voix; et il 
n y aura plus qu'un troupeau el qu'an pasteur. 

17. Mon Père m'aima à cause que je donne ma vie» iQais ie la 
donne de le Ile sorte que c'est pour la reprendre. 

10. Personne ne me l^ôie ; c'est moi qui la donne de moi* 
•iéme ; car j^ai poavoir de la donner , et j^al pooYoir de la ro» 
pf^ndre. Ccst U Tordre que j*ai reça de mon Père. 

19. Il y ent encore de la dissension entre les Jviisy à cause de 
Ife^Bi^fliscoiiffc 

» ■ jM>* Car ]ilnsieam.d'entre em disaient: possédé daDé* 
mon » et il a perdo le sens ; pourquoi récootes-TOos? 

ai. Les antres disaient : Ce n*est pas U le langage d*an pos- 
fédé"; le DémoB pent-M oomr les jemt des areiigles? 

ax Ort on célébrait k Jérusalem la féte de la Bédicace du 
Temple , et c^ëtait l'hiver. 

33. £t Jésus se promenait an Temple dans le portique de Sa- 
lomon. 

3i4.* ï^es Juifs <ionc s'assemblèrent autour de lui, et lui dirent : 
Jusques à quand nous tiendrez-Tous en suspens f si tous êtes le 
Christ, diies-le-nous clairement. 

«5^ Jéms leur répondit : Je tous le dis , et tous ne me croyes 
|ias* Les œuvres que le lais au noria de mon Pèrç, rendent té- 
moignage de moi. 

^6: Msns Toas ne croyes pes, perce que tous n*étes p«s de 
•Vtes fcrcdsi 

27. Mes brebis entendent ma roix , et je les connais « et elles 
me suivent* 

28. C'est moi qui leur donne la vie ëlernelle ; aussi ne péri- 
£out-elles jamais , et personne ne les ravu a Je ma uiaUi. 

2^. Ce que mon Père m'a donné est plus grand que toutes 
choses i et personne ne les peut ravir de la main de mon Père. 
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propriété , Yoît le loup vènir , et il laisse les moutons et s^enfiiSt , 
et le loup les enlève et il disperse les moulODs. Le mercenaire luity 
ptree q«HI cBlrtnerceiiaire et qa*il ne s*iiiqaiète pas des montoiii. 
Je sais le bon pasteur, et je les connais comme je sais connu 
d*cni. Comme nuw P^e me cODiwit, ainsi je connis mon Père « 
et j^xpose ma vie pour mes moutons \ et j'ai d^autres moulons qui 
ne sont pas de cette bergerie « il faut aussi que je les emmène , et 
ils entendront ma voix, et il n^y aura qu'une bergerie, un sent 
iierger* Cest pour cela que le Père m^aime , et je donne mia YÎe 
pour la reprendre de nouveau. Personne né me la ravit; mais je 
la donne de moi-même; j'ai le pouvoir de la donner , et j*ai le 
pouvoir de la reprendre. Ce commandement là , je l'ai reçu de ^ 
mon Pére. 11 y avait donc division parmi les Juifs à cause de ces 
dîacovrs ; alors beaucoup d*eBlre eux disaient: It est possédé du 
Démon eti! est (bu, pourquoi Técoulez-vous D'autres disaient: 
Ces paroles là nesont pasd'un bonune en proteà un démon ; ua dé- 
mojiinque peut-il ouvrir les yem à des aveugles? Or , la fête de 
la Dédicace arriva à Jérusalem, et c'était l'hiver; et Jésus se pro» 
menait dans les galeries de Salomon , et les Juifs l'entourèrent 
donc et lut dirent : Jusqu'à quand tiendras-tu notre ame (en sus- 
pens) ? si tu es le Qirîst , dis-le-nous publiquement. Jésus leur ré- 
pondit : Je TOUS ai dit , et vous ne cro jez pas. Les actions que je 
fais au nom de mon Père , ces actions rendent témoignage de moi. 
Mais vous ne crojezpas, car vous n'êtes pas de 'mes moutons « 
selon que je vous ai dit : Mes montons entendent ma voix, et je 
les connais et ils me suivent , et je leur donne une vie étemelle ; 
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3o. Moi et mîbn Père nous ne fommes qu*an. 
3 1* Sur cela, les Jui& prirent encore des pierres ponr le la- 
pider. 

3a* Mais Jésus iear dit : J'ai lait k tM jens beancoop de 
bonnes ceoms an nom de mon Père ; poar laqnelle de ces m- 
Tres me roales-vons lapider? 

33. Les Jaift lui réponâiçent : GfS n*esl pas pour aucune bonne 
œuvre que nous voulons vous lapider, mais pour vos blasphèmes, 
et parce quêtant homme, vous vous failcs Dieu. 

34 Jésus leur répartil : î^'esl-il pas écrit dans votre loi : J'ai 
dit que vous éies des dieux? 

35. Si doue elle appelle dieux ceux à qui la parole de Dieu 
était adressée, et que rEcrîture ne puisse être détruite, 

36. Pourquoi dites-vous que je blasphème , moi , que mon 
Père a sanctifié et envoyé dans le monde « parce que j'ai dit que 
je suis Fils de JDiieu? 

37. Si je ne fais pas les œuvres de mon Père » no me croyea 

38. Mais si je les fais, quand vous ne vondriea pas me croire « 
croyez à mes œuvres; afin, que vous connaissiez, et que vous 
croyiez que mon Père est en moi, et moi dans mon Père. 

39. Les Juifs alors tâcbèrcBl de le prendre ; mais il s^échappa 

de leur& maiuâ , * 

^o. Et s'en alla de nouveau au-dela du Jourdain ^ au même 
lieu où Jean avait d'abord baptisé; et il demeura la. 

4.1. Plusieurs vinrent l'y trouver, et ils disaient: Jean n'a fait 
aucun miracle : mais tout ce que Jean a dit de celui-ci était vrai. 

4.2. £t il y en eut beaucoup qui crurent en lui. 
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et ili ne périront jamais, et on ne Ict amdMra paf de ma maîn. 
Mon Père qoi ne (lea) e donnés est plus grand que tout, et nai 
ne peut (les) enlerer de la main de mon Père ; moi et mon Pèrey 

nous ne sommes qu'une seule chose. Les Juifs alors prirent de non* 
Tean des pierres ponr le lapider. Jdsos lear répondit : Je toqs ai 
montré beaucoup de belles actions (venues) de mon Pére : pour 
Mqneik de cet cmms m* lapides-Tona? Lea JniCs Wî rdpeodirent 

en lui disani -. iSous te lapidons | non pour uue belle action , mais 
l^nr un blasphème , et parce qa*élattt homme , tn te fais Dien 
toi-même. Jésus leur répondit : K'esl-il pas écrit dans votre loi: 
Je TOUS ai dit , vous êtes des dteox ; si elle a appelé dieux cenvU 
auxquels la parole de Dieu n*est point venue , et que FEcriture ne 
paisse être détruite , celui que le Père a sanctifié et qu'il a envoyé 
dans le monde \ vous , vous dîtes qu^il blasphème parce qu^il dit : 
je suis le Fils de Dieu.^ Si je ne fais pas les oeuvres de won PèrOt 
ae me croyes pas ; mais ai je (les) fais , et si pomtaiit voos ne me 
croyez pas , au moins croyez à mes actions , afin que vous con- 
aaiasies ei que rem croyiez que le Père eit en moi, et moi en lui* 
Us cherchèrent donc de nouveau à ït saisir, et il s'échappa de leurs 
mains. Et il s'en alla de nonvean ao^elà du Jourdain, au lien où 
d'abord Jean était baptisant, et il y restait, et beaucoup vinrent 
vers loi, et dirent: Jean n'a fait aneon signe, mais tout ce que Jean 
a dit de celui-ci elail vrai, etdâu:^ ce lieu beaucoup crurent en lui. 
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CHAPITRE XI. 

I, aTalinn homme malade, nommé Lazare ^ était dn 
Boorg de Béthaoîe^ où demeuraient Marie' et Marthe sa sœnr. 

a. Cette Marie était eelle qui répandit mr le Seignenr mm 
haîle de parfum , et qui lui essuya les pieds avec ses cheveux ; 
cl Lazare , qui élait alors malade , était son frère. 

3. Ses sœurs envoyèrent dooc dire à Jésus: Seigneur, celui 
tjae vous aimez est malade. 

4* Ce que Jésus ayaot euteodu, il '^It : Cette maladie ne va 
point h la mori , mais elle n'est que pour la gloire de Dieu^ 
alin que le Fils de Dieu en soit glorifié. 

5. Or, Jésus aimait Marthei et Marie sa sœur, et Laaaffa« 

6. Ayant donc entendu dire qu'il était malade ^ il demeora 
encore deux jours an lieu où il était ; 

7« £t il dit ensuite à ses Disciples : Relonmons en Jodée» 

8. Ses Biaciples loi dirent: Maître, il n*y a qaàhuk monaeH 
que les Juifs voulaient tous lapider, et vous pariez déjà de re- 
tourner parmi eui? 

9. Jésus leur répondit : ^7 a-t^l pas^douse heures aufeër? 
Celui qui marche durant le jour , ne se heurte points parce qu'il 
voii la lunilère de ce monde ; 

10. Mais celui qui marche la i^it, se heurte, parce qu*il n*a 
point de lumière. • • 

II. 11 leur parla de la sorte, et ensuite il leur dits ^otrc aâiî 
Lazare dort ; mais je m'en vais le réveiller. 

la. Ses Disciples lui répondirent : Seigneur, s*il dort , 11 sera 
guéri. 

i3. Mais Jésus entendait parler de sa mort, an lien qu'ails cru- 
rent qu'il leur paiiail du sommeil ordinaire. 

i4' Jésus leur dit donc alors clairement : Lazare est mort : 
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ÉVANGILE ONZIÈME. 

Gependaiit il y. avait un (homme) 4e Béthanie , Lazare , qui 
était malade , du village de Marie et de sa sœur Alarthe. Oélaît 
* Marie qm avait frotté de myrrhe le Seigneur et qui avait essuyé 
ses pieds avec ses cheveux. Son frère Lazare était malade. T^es 
sœurs envoyèrent donc vers lui, disant : Seigoeur, vois, celui que 
ta aimes est malade. Or, Jésus ayant entendu , dtt : Cette maladie 
n^est point 4 mort, mais pour la gloire de Dieu, atin que le Fils 
de Dieu soit glorifié par elle* Or, Jésus aimait Marthe et sa sœur 
et Lazare. Quand donc il apprit qu^il était malade , alors il resta 
deux jours dans le lieu où il était. £nsuite , il dit â ses Disciples : 
Allons de nouveau dans la Judée. Les Disciples lui dirent ; Mai- 
tre , tantôt les Jui£i cherchaient à te lapider, et tu te rends là de 
nouveau? Jésus répondit : a-t-il pas douze heures du jour? 
Si quelqu'un marcbe dans le jour, il ne fait point de fanx pas « 
parce qn*il' voit la lumière de ce monde; mais si quelqu'un 
marche dans la nuit il fait de faux pas, parce que la la- 
miére n'est pas à lui. Toilà ce qu^il dit. £t, après cela , il leur 
dit : Lazare, notre ami, dort; mais je vais afin de le réveiller. 
Ses Disciples dirent donc : Seigneur, sUI dort , il sera sauvé. Jé- 
sus étant donc allé , le trouva déjà dans le tombeau depuis quatre 
jours. Or, Béthanie était proche de Jérusalem d^environ quinze 
âiades* Ei beaucoup d'entre les Juifs étaieat venus près de iViactUe 
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15. Et je me réfonis potir vous de ce que je ii*étaif pas là, 
«fin que toiis croyiez. Mais adlons .à loi.. _ 

16. Sur qnoi Thomas , appelé Bidyme , dit aux antres Dis- 
ci pies : Allons aussi, nous autres, afin de mourir avec lui. 

17. vJesus étant arrivé, trouva qu'il y avait déjà quatre jours 
que Lazare était dans le tombeau. 

18. Et comme Béthaoie notait éloigné de Jérusalem que 
d^environ quinze stades, 

19. Il y avait quantité de Juifs qui étaient venus voir Mar- 
the et Marie , pour les consoler de la mort de leur frère* 

so. Marthe ayant donc appris que Jësos venait, alla aa-de^ 
vant de lui, et Marie demeura dans la maison. 

ai. Alors Marthe dif à Jésos : Seigoear , si vous eosaiez éld 
icit mon frère ne serait pas mort; 

aa. Mais je^ sais qi|e présentement même Dien vons accordera 
tout ce que vous loi demanderez. 

a3. JéBos lui répondit: Votre frère ressuscitera. 

94* -Marthe Ininfit: Je sais qn*!! ressuscitera en la résorrec* 
tion qui se fera au dernier jour. 

25. Jésus lui repai lit ; Je suis la résurrection et la vie; celai 
qui croit en moi , quand il sera mort , vivra. 

26. £t quiconque vit et croit en^moi , ne mourra point à ja^ 
mais. Croyez- vous cela? 

27. Elle lui répondit : Oui , Seigneur , je crois que vous êtes 
le Christ, le Fils du Dieu vivant , qui éles venu dans ce monde. 

,a8. Lorsqu'ielle ent ainsi parlé, elle s'en alla, et appela se^ 
crètement Marie sa sœur , en lui disant : Le Mattre es! venu , et 
il vons demande. 

29. Ce qa*eUe n'eut pas pins tdt entendu , qn^elle se leva , et 
vint le trouver. 

30. Car Jésus n'était pas encore entré dans le bourg ; mais 
il était au même lieu bè Marthe Tâvait rencontré* 

'61. Cependant le» Juifs qui étaient avec Marie dans la maison , 

et qui la consolaient, ayant vu qu elle s'était levée si prompte- 
mcnt, et qu clic était sortie , la suivirent , en 4iâant : Elle s'en va 
au sépulcre pour y pleurer. 

1 
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et de Marie | afin de les consoler au sojel de leur frère* Lors donc 
Martlie ent apprit que Jisoi était arrivé, cU« à sa n»* 

eontre : quant à Marie , elle restait assise dans la mabon. Marthe 
dît donc ^ Jésos : Seîgnear, ti ta avait été ici, mon firère ne teraît 
pas mort. Mais je sais à présent que tout ce que tu demanderas à 
Oiea, Diea te le donnera. Jétnt iiii dit : Ton frère dort. Tout 
dirent ; Non, il est mort. Jésus répondit : Si toutefois il est mort, 
il rattotcilera. Marthe Un dii c Je tab qn'il retMitcitora en la 
rétnrrection que ta nous as annoncée. Jésus lai dît : Je suis la 
résurrection et la vie. Celui qui proit, serait-il mort, vivra; et 
qniconqae vit et croit en nei ne movrra fanait. Greit-to cela? 
ILiie dit : Oui , Seigneur , je crois que lu es le Christ , le Fils de 
Bien qai est venu en ce monde. Et, «n disant cela , elie a*en alla 
et appela Marie sa sœur en secret, en disant: Le Maître est là 
et il Cappelle. Lorsqu'elle eut entendu , elle se lève promptement 
et vint vers lui. Or, Jésus n'était point arrive dans le village ; 
mais il était dans le lien où Marthe était allée è ta rencontre. 
Les Juî0i donc qui étaient avec elle dans la maison et qui la 
consolaient , vojrant qoe Marie t^était levée promptement et était 
tortie , la saivirent en dîtant : Elle va an tombeau , afin d*y 
pleurer. Marie donc , lorsqu'elle fat arrivée oà était Jésus , le 
voyant, tomba k tet pieds , en lui disant ; Seigneur, tî to avait 
été ici , mon firère ne serait pas mort, hors donc que Jésos la vit 
pleurant ainsi que les Juifs venus avec elle , il frémit dans ton 
esprit et se uo^bia lui-même, et il dit : Où l'avcz-vous placé? ils 
lui dirent : Seigneur, vient et vois. 4^os pleurai Les Juifs dirent 



3i. Lorsque Marie (ut venue m liea où éuU JësiM , rayant 
TU , elle se jeta h ses pîeds, et lui dit: Seigneur , si toiis enssieE 
éié ici , iii«fi frère ne serait pas mort. * " * 

33. Jéàus de son côté voyaul. qu'elle pleiiralt, aussi bien que 
les Juifs qui étaient venus avec elle , frémit en esprit | et se trour 

l)!a lui inOnif. 

34» J^i ii dit : Où l^avea-voos mis ? Seigiiear , ioi dirent-elles i 
venez et voyez. 

35. Alors Jésus pleura. 

36. Sur quoi les Juifs dirent : Voyez combien il Taimalt. 

. 3f • Mais ii y en cul quelqiMHuns qui dirent: Cet homme qui 
a ouvert les yeux à un« aveugle-né, ne pouvait-il pas laîre ^ 
celui -ci ne mourût point ? / 

dê, Jésus donc frémissant de rechef en lui-même , alla au sé- 
puleva* Grêlait «aa gMll» i et Vcm av^ ant une ptem par^ 
dessus. 

89. Jésus dit : Olez la pierre. Seigneur, lui dit Marthe, sœur 
du mort , il sent déjà , car il y a déjà quatre jours qu'il est là. 

40. Jésus leur répondit : Ne vous aî-je. pas dit que si vous 
croyez, vous verrez la gloire de Dieu? 

41. On ôta donc la pierre; et Jésus ayant levé les yeux au 
QMf dit :4don Père, je voua rends grâce de ce que vous m'avez 
exaucé. 

4a* Je savais bien que vous. m'exaucez toujours; mais je dis 
ced pour le peuple qui m'environne , afin qu'il croie que c'est 
fiMH qui m'aves envoyé. 

4.3. Ayant dît cela , il cria d'une voix forte: Laxare , sortes 
dehors. 

44. Et à l'instanf'le mort sortît, ayant les pieds et les mains 
liés de Laudes, et la téte enveloppée d'un suaite. Jésui leur dîtt 

Déliez-le , et le laissez aller. 

4.5. De sorle que plusieurs d'entre les Juifs qui étaient venus 
consoler Marthe et Marie, et qui avaient vu ce que Jésus avait 
iak I crurent en lui. 

46. Mais quelques-uns d'entre eux allèrent trouver les Phari> 
siens ^ et leur dirent ce que 5ésus avait faîu 
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donc : Voyez comme U Faimaît ! Quelques-ans d'entre eux di- 
saient : Celui qui a oarert les jem de Tareagle ne pouTait-il 
pas faire que celui-ci ne mounit point? Jésus ayant de nouveau 
frémi en lai-méme , vient an monmnent. Or , il y avait une 
grotte, et une pierre était placée derant elle. Jésus dit : Otez la 
pierre , Marthe. La sœur du mort lai dit : Seigneur, il sent déjà , 
car il est (lÀ depuis) «fuafre jours. Jésus lui dît : Ne VH-je pas dit 
que si tu croyab, tu verrais la gloire de Dieu? lis enlevèrent 
donc la pierre du (lien) où le mort ëtaît étendu. Mais Jésus leva 
les yeux en haut et dit : Père, je te rends rends grâce de ce que. tu 
m'as exaucé. Je savais déjà que tu m'exauces toujours ; mais f ai 
parlé à cause de la foule qui aiVovIronne, afin qu'ils croient que tu 
m*as envoyé. £n disant cela, il crie d'une- voiziorte: Lazare, sors! 
Aussitôt le mon remua , ayant les pieds et les mains attachées 
avec des bandes ; et ses yeux étaient couverts d'un suaire* Jésus 
leur dit : Déliez-le , et laissez-le aller. Ainsi , un grand nombre 
des Juifs qui étaient venus près de Marie et de Marthe, et qui 

« 

avaient vu ce que Jésus avait fait, crurent en lui ; mais quelques- 
uns entre eux s'en allèrent vers les Pharisiens et leur dirent ce 
que Jésus avait fait. Les chefs des Prêtres et des Pharisiens as- 
semblèrent donc un conseil et disaient : Que faisons-nous , parce 
que cet homme-ci Ckit beaucoup de prodiges? Si nous le laissons 
aller ainsi , tous croiront en lui , et les Romains viendront et 
ruineront notre lieu et notre nation. Mais Csîîaphas, l'un d'eux, 
étant Pontife de Tannée, leur dit : Vous n^y entendez rien : vous 
ne calculez pas qu'il nous importe qu'un homme meure pour le 

13 
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47> Là-dessus les Pontifes et les Pharisiens ayant assemblé le 
conseil , dirent : Que faisons-nous ? Cel homme lail beaucoup 
de miracles. 

48. Si nous le laissons continuer , tout le monde croira en lui ; 
et les Romains viendront, et détruiront notre pays et notre na- 
tion. 

49* Mais un d'eux, nommé Caïphe, c'était le souverain Pôniîfe 
à» celle aonée-k, leur dit : Vous n'y entendez rien. 

5o. Et TOUS ne considérez pas qu'il est de notre intérêt qn'im 
&omme meure potir le peuple , afin que tonte la nation ne périsse 
pas. * . . . • ^ 

$1, Or, il ne disait paf cela de son propre monvement ; mais 
comme il était Pontife de cette année-là , il prophétisa que J^ns 
devait tnonrir pour la nation. 

52. Et non-seulement pour la nation , mais afin de rassembler 
en on corps les enfaos de Dieu , qui étaient dispersés dans tout 
le monde. 

53. Depuis ce jdur-là donc , ils consultèrent sur les moyens de 
le faire mourir. 

54* C'est pourquoi Jésus ne marchait plus publiquement par- 
mi les Jui& : il se relira dans une contrée proche du désert en 
une ville nommé Ëphrem , et il y demeurait avec ses Disciples. 
. ^5* Cependant la féte des Juifs était proche, et plusieurs 
allèrent f de tous les endroits de la Judée, à Jëmsalem avant la 
Pâqne , afin de se purifier. 

56. Ils cherchaient donc Jésns , et ils se disaient dans le Tem* 
pie : Que peoses-vons: ne yiendra-tp-il point à la fête ? 

Sj* Ort les Pontifes et les Pharisiens avaient donné ordre que 
quiconque saurait où il était, edt à en donner avis , afin que Ton 

ààiih de lui. 
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peuple , et qve toute la nation ne périsse pas. Or, il ne disait pas 
cela 4e loi-même ; mais étant-Pontife cette amiée-là, il prophé- 
tisait que Jésus devait mourir pour la nation, et non-seulement 
pour la nation , mais encore afin que les ènfans de Dieu dispersés 
fussent rassemblés en uu. Ainsi, depuis ce jour-là, ils délibéraient 
afin de le laire mourir. Jésns donc ne marchait plus puMique* 
ment au milieu des Juifs j mais il s tn alla de ce pays dans le pays 
proche du désert, yen une ville dite £phràïm , et il j séîdlmia 
ayec ses Disciples. Or, la Pâque des Juifs était proche , et beau- 
coup montèrent de cette ville à Jérusalem, avant Pâiçiue , pour 
se purifier. Ils cherchaient donc Jésns , et se disaient les uns ans 
autres : Que vous semble-t-ii qu'il ne soit pas venu à la fête F Or, 
et les chefs des Prêtres et les Pharisiens avaient donné un ordre 
que si quelqu^un savait où il était, il le fil coimaitre, afin qu'ils 
s'emparassent de loi* 
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CHAIPITRE Xll. 
• « 

Six jours avant PAqne , Jésus vînt à Béthanie , où éuil mort 
Lazare , qa*il avait ressoscité. 

a. Et là on toi fit an souper , et Lazare élait ua de ceux qui 
élaient à table avec loi. 

3. .Alane donc pr it une livre d huile de parfum de vrai nard , 
qui elail Je grand prix, le répandit sur les pieds de Jésus , el les 
essuya de ses cheveux ; de sorte que la maison fut remplie de 
l'odeur de ce p.irfiim. 

Ce qui lit dire à l'un de ses Disciples, sa?oir À Judas Isca- 
riot , qui derait le trahir : 

5. Pourquoi n'avoir pas venda ce parfum trois cents deniers, 
et donné cet argent aux pahivres. 

6» Ce qull en disait, ce n*étail pas qu^il se souciât des pau- 
vres, mais parce qu'il était larron, et qu'il avait la bourse , et 
. portait ce que l'on y mettait. ^ 

7. Jésus lui dit donc: Laissez-la fiiîre^ il faut qu'elle réserve 
ce parfum pour le jour de ma sépulture* 

8. Car pour des pauvres, vous en aurez toujours avec vous; 
mais pour moi, vous ne m'aurez pas toujours. 

9. Une grande multitude de Juifs ayant su qu'il était la, y 
allèrent, non-seulement à cause de Jésus, mais aussi pour voir 
Lazarre , qu'il avait ressuscité, 

10. Or, les princes des Prêtres avaient aussi résolu de faire 
tuer Lazare. 

11. Parce qu'à son occasion plusieurs Juifs les abandonnaient, 
èt croyaient en Jésus* 

12. Le lendemain, nne grande multitude de peuple qui était 
venu pour la fête , ayant appris qne Jésus venait i Jérusalem , 

13. Prit des branches je palmiers; et ils altèrent au-devant 
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ÉVANGILE DOUZIÈME, 

• 

Sn foort avant U Pâqoe » Jtea nul k Bélhanîet <^ >l 

JLazare du tombeau, ils lui firent donc 4 dinçr ^ns ce lieu , et 
Mardie serTait. Lacare était on te coiiviTei^ Marie donc^ primant 
uoe livre d'huile vrai uard parfumé, de grand pi^x, oignit- les 
pieds de Jétm et les essaja arec ses cheveni. Or, la maison était 
remplie de Todeur du parfum. Un de ses Disciples, Judas l,scariuie, 
(fils) de Simon ^ celui qui allait le «trahir^ dit donc-: Poan|iioi 
n*a-t-on pas vendu ce parfum trois cents deniers et n'a^t^-on pas 
donné (le prii) aoz panrres? Or, il disait cela, non pas qoUl s'in- 
qniélii des pauvres, mais parce qu*ii était voleur, et quHl avait |a 
bourse et qu'il portait ce qu'on j mettait- Jésu^idit donc : Laisse- 
la ; elle Ta gardé pour le |onr de ma sépulture. Car vous aves 
toujours les pauvres avec vous, mais vous ne m^arez pas toujours. 
Une foule considérable de Juifs connut donc qu'il était là , et ib 
vint eut pour voir noti sciileineDt Jésus, mais encore Lasare» Or, 
les cbefs des Prêtres délibérèrent afin de faire aussi mourir Lazare, 
El beaucoup quitlaienl les Juifs à cause de lui, et crojalenL eu 
Jésus. Le lendemain , une foule nombreuse venant à la iète, 
ayant appris que Jésus venait À Jérusalem prirent les branches 
des palmiers et s'en allèrent .au-devant de lui et ils criaient : Uo- 
zannal béni (soit) celui qui vient au nom du Seigneur, le rdî 
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de loi , et criaient : Hosanna ! béoi soit celui qui vient aa nom 
du Seigneur , le Roi d'Israël. 

. i4> £i Jcsus ayant trouvé un ânon, s^assît dessus, accom- 
plissant ainsi ce qui est écrit : 

iS.. Ne crains point, fille de. Sion « Toici ton Roi qui vient 
assis sur le poulain d*une ânesse. 

]6. Ses Disciples ne comprirent pas cela d^abord ; mais quand 
Jésus fut glorifié , ils se ressouvinrent que c^était de lui qu'étaient 
écrites ces paroles, et que ce qu'ils en avaient fait k son égard , « 
en était P accomplissement, 

ij. La troupe donc qui dtait avec lui, quand il flit à Lazare de 
soilir du Joinbcaii, cl qu'il le ressuscita, en iciiJail fémoignage. 

i8. £t c est sur le bruit de ce luiracle qu'on allait en iouie 
au-devant de lui. 

ig. Les Pharisiens donc disaient entre eux: Yoiis le voyez, 
nous n^avançons rien ; voilà tout le monde qui court après lui. 

30. Cependant quelques Gentils du nombre de ceux qui étaient 
venus à Jérusalem , poiir adorer pendant la f«)te , 

?T. S'étant adressés à Plilippe , qui était de BéthsaSde^ villé 
de Galilée, ils le priaient» en lui disant : Seigneur, nous vonr 
drions voir Jésus. 

Philippe alla le dire à André, et Ândré et Philippe en 
parlèrent à Jésus. 

23. Mais J^us leur dit : L^heure est venue que le Fils de 
l'homme sera glorifié. 

2.(. En vérité , en vérité, je vous le dis, si le grain de froment 
ne meurt api es qu'on l'a jété en terre , 

25. Il demeure seul ^ mais s'il uirart , il porte In aucoup de 
fruit. Celui qui aime sa vie la perdra, mais celui qui haït sa vie 
en ce monde , la conservera pour l'éteruité. 

26. Quiconque est mon serviteur , qo^il me suive : et où Je 
serai, là sera aussi mon serviteur* Quiconque me sert, mon 
Père rhonorera. 

27. Maintenant mon ame'est troublée ; et que dirai -je F Mon 
Père , délivrez-moi de cette heure ? mais c'est pour cela même 
que je suis arrivé à cette heure. 
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d*Israël. Ceux qpii étaieni avec lui rendaîent doDc témoignage 

qu'il avait fait sortir Lazare du tombeau. Ki la iouie alla au- 
devmt de ioif parce qn^elie avait entendu dire qn*U avait fait ce 
prodige. Les Pharisiens se direiii donc les uns àa\ autres: Vous 
Toyex que vous ne gagnes rienl Voilà , le monde le goil. Or^ il 
y avait quelques Grecs , de ceux qui étaient montés pour adorer 
an jour de la fête. Ceos-ci donc vinrent à Philippe de BéthsajCde 
de Galilée, et Pinterrogeaient en disant: Seigneur, noos voulons* 
voir Jésus. Philippe vient et parie à André , et ensuite André et 
Philippe parlent à Jésus. Mais Jésus leur répondit en disant: 
L'heure est venue que le ils de l'homme sera glorifié. £n vérité^ 
* en vérit^y |e vous le dis» si le grain de Mé tombant sur la terre ne 
change pas, il demeure seul, maissMl change, il porte beaucoup 
de fruit. Celui qui aime sa vie, la perdra; mais celui qi|^ hatt sa 
vie dans ce monde, la conservera pour* une vie éternelle. Si 
quelqu'un me sert, fu'il me suive ; ei oà je sois* là aussi sera 
mon serviteur. Et si quelqu'un me sert, le Père Pbonorera» 
Maintenant mon ame est troublée et que dirai- je? Père, sauve-moi 
de cette henre-«i , mais c^est pour cela même , pour cette heure- 
ci que je suis venu. Père, glorilie Ion nom. Une voix vint donc du 
Ciel (disant) : £t j*ai glorifié et je glorifierai encore. La muHititde 

doue qui tenait là, et qui euti^ndit , disail qu il y avait ta du 

tonnerre, d*aatres disaient : Un Ange lui a parlé. Jésus répoiidît, 
et dit: Ce nVst pas pour moi que la voix a eu lien; mais pour 
vous. Maintenant il y a jugement de ce monde ; maintenant le 
Prince de ce monde va être eipulsé deliors. £t moi , si je suis 



28. Mon Père, glorifiez voire nom. Alors on entendit une 
Toix du Ciel, qui disait : Je l'ai déjà glorifié, et je le gioriefirai 
encore. 

29. Lë peuple qui ëlait là , et qui avait ouï le bruit de cette voix ^ 
disait que c'était nn coup de tonoerre ; et d*aotres disaient : Un 
Ange lui a parlé. 

30. Jésus prit la parole , et dit ; Ce a*est pas pour moi que' 
celte Tbix s'«st fait entendre, mais pour toos. 

31. Cest maintenant que se va faire lè jugement da monde; 
c'est à cette heure que le Prince de ce monde ra être chassé* 

3a, Pour moi , quand je serai élevé de la terre, je tirerai font k 
mou - 

33. Or, il disait cela pour désigner de quelle mort il devait 
mourir. 

34* Sur quoi le peuple lui dit : Nous avons appris dans la 
loi que le Christ doit vivre éternellement; comment donc -dîtes- 
vons : 11 faut que le Fils de l'homme soit élevé ? Quel est ce Fils 
de l'homme f 

35. Jésus leur répondit: La lumière est encore avec vous pour 
peu de temps ; marchez tandis que voiis avez 1 1 linnii're , de penr 
que les te'nèbres ne vous surprennent ; car celui qui marche dans 
les ténèbres ne sait où il va. 

36. Tandis que vous avez la lumière, croyez en la lumière, 
afin que vons soyez enfans de lumière. Après avoir dit ces choses ^ 
Jésus- se retira , et se cacha d'eux. 

37. Maïs quoiqu'il eàt fait de granda mirades en leàr prér 
sence , Us ne croyaient point en lui ; 

38. Afin que cette parole dlsaïej s'accomplît : Seigneur , qui 
est-ce qui a cru à noire parole, et à qui est-ce que le bras du 
Seigneur a été révélé? 

39. Aussi ne pouvaient-ils croire, selon ce que dit encore 
Isaïe : 

40. 11 leur a aveuglé lés yenz, et endurci le cœur afin que ne 
voyant point de leurs yeai , ne comprenant point de leur c«eur^ 
et né se convertissant point , je ne les guérisse pas non pins. 



( i85 ) - 

ëlevé hors de terrt^ j'attirerai tous (les hommes) à moi. La fouie 

lui répondu : iNous avoDs appris de la loi que le Christ demeure 
pour rétemitéy et comment dis- ta : U £aat que le fils de l'homme • 
soit éleré ? Quel ést-il, ce Fifs de l*homme? Jésus leur dit donc : 
£iicore un peu de temps 9 la lumière est arec vous ; marchez tant 
que vous avez la lumière, afin que les ténèbres ne vous sur- 
prennent pas ; et celui qui marche dans les ténèbres ne sait où il 
va. Tant que tous avez la lumière , croyez en la lumière ^ afin que 
vous deveniez fils de lumière. Jésus dit cela, et , s'en allant , il se 
cacha d'eux. Qaoiqn*îl*cût fait devant eux autant de prodiges, ils 
ne croiraient pas en lui, afin que la parole d^lsaïe lé Prophète fût 
accomplie , celle qu'il a dite : Seigneur, qui a cru à ce qa*îl 
a ciiteuiiu Je nous , et le bras du Seigneur à qui a-l-ll clé révélé? 
C'est pour cela qu'ils.n'onl ptt croire , parce qu'Is^e a dit encore : 
Il a aveuglé leurs yeux et a endurci leur cœur, afin qu^ils ne voient 
pas avec les yeux, qu'ils ne comprennent pas avec le.coeur et qu'ils 
ne se convertissent , et que je les guérisse. Toilà ce qu'a dit Isaïe, 
parce qu'il a vu sa gloire, et qu'il a parlé de lui. Néanmoins, pliv- 
sieurs des che6 crurent en lui; mais à- caifte ées- Pharisiens, 
ils n'avouaient pas , de peur d'être exclus de la Synagogue. Car 
ils aimèrent la glqire des hommes , plus que la gloire de Dieu. Or, 
Jésus s'écria, et dit : Celui qui croit en moi, ne croit pas eu moi, 
mais en celui qui m'a envoyé. Je suis venu éclairer ce monde , 
afin que quiconque croit en moi, ne reste pas dans les ténèbres. 
£t si quelqu'un entend mes paroles et ne me croit pas , )e ne le 
jugerai pas, car je suis venu non pour juger le monde, mais 
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^i, Isaïe dit cesdio^s lorsqa^il vit sa ^oir« , et qu'il parla de 



4a. Cependant il y en eut plusieurs même d'entre les ééna- 
ton <iai crurent en lui ; mais Ils ne le disaient pas oorerte- 
menti à cause des PharisenSi de peor détre chassés de la Syna- 
gogue. 

43. Gir ib ^aimaient plus la gloire des hbtnmes que celle de 

Dieu. 

44- Jésus élev.i sa voix , ci dil: Celui qui croit en moi, 
ce n'est pas eu moi qu'il croit, mais c^est en celui qui m'a en- 
voyé. 

4.5. Et qui me voit , voit celui qui m'a envoyé. 

46. Je suis venu au monde pour en élre la lumière, alin que 
quiconque croit en moi ne demeure point dans les ténèbres. 

47* Mais si qoelqa^un écoute mes paroles, et ne les. garde 
pas ^ ce n*est pas moi qui le juge ; car je ne suis pas venu pour 
juger le monde, mais pour le sauver. 

48. Qui me méprise, et ne reçoit pas mes paroles, a nn 
juge qui les condamnera. La parole que fai amioncée , ser» 
son juge an dernier jouTii 

49. Car je n*ai point parlé de moi-même; mais mon Père, 
qui m'a envoyé , est celui qui m'a prescrit ce que j*ai à dire ^ 
et comment je le dois dire. 

50. Et je sais que ce qu'il commande est la vie étemelle. Les 
ciioses donc que je dis ^ je les dis comme mon Père me les a diles* 
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pour le sauver, (^iui qm me rejette et qui ne reçoit pas mes 
jMToles f aura (qnel^Nm) qpi le jngeia; (c^est) la parole fai 
4ite. Elle le jugera dans le dernier jour. Parce que je n'ai point 
parlé de rooi-méine ^ maii le Père qai m'a entoyé, celai-U m'a 
dénué commandement de ce que je dois dire et de ce que je dots 
parler. Ce que j'ai dit donc y je le dis ainsi que le Père me Ta dit. 
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CHAPITRE XllL 

t. AvATTr la féte de Pâques, Jésus sachant qiic son heure 
était venue de passer de ce monde à son Père; comme il avait 
aimé les siens qui liaient sur la terre, il les aima jusqu^à la fin. 

2. Ainsi , pendant le souper (comme le Diable avait déjà ins- 
piré à Judas Iscariot , fils de Simon, le dessein de le trahir) ^ 

3. Jésus sachant que le Père lui avait mis toutes choses entre 
les mains, qu^il était vena de la part de Dieu, et qu'il sVn re- 
tournait à Dieu , 

4* Il se léra de tahie , quitta sa rotiîe , et ayant pris on linge , 
il le mit autour de lui. 

5. Puis il versa de l'e.Tn dans un bassin, et conuneDça à laver 
les pieds de ses Disciples , et à les essuyer avec le linge qu'il avait 
autour de lui. 

6. 11 vint donc à Simon-Pierre ; et Pierre lui dit : Vous , Sei- 
gneur, TOUS me laveriez les pieds I 

7* Jésus lui répondit : Vous ne comprenez pas encore ce que 
' je fais ; mais tous le comprendrez dans la suite. 

8b Pierre lui dit : !Non , tous ne me laverez jamais les pieds. Si 
je ne vous lave , répliqua Jésus, vous n'aurez point de part avec 
moi. 

9. Seigneur, lui dit Simon-Pierre » non-seulement les pieds, 
mais aussi les mains et la téte. 

10. Celui qui sort du bain, lui dit Jéijus, n*a plus besoin que 
de se laver les pieds, parce qu'il est pur t pour vous, vous êtes 
nets , mais ngn pas tous. 

11. Car il savait qui était celui qui devait le trahir : et c'est 
pour cela qu*il avait dit : Vons n*éles pas tous nets. 

13. Après donc qu'il cât lavé les pieds, il reprit sa robe, et 
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ÉVANGILE TREIZIÈME, 

Oh, ayanl^la féte de la Pâque, Jésos Toyant que son heure 
est venue qu*U aVo aille de ce monde vers le Père, après avuir 
aîmé les «iensdans le monde, il les aime jusqu^à la fin. Kt après 
le dîner, le Diable étant déjà entré dans le coBor de Judas Iscario-* 
te, (fils) deifiimoii» afin qa^il le Irahit, Jésus sachant que Dieu 
lot a?«il tlwl donné dans les mains, et qu'il était sorti de Dieu et 
qu'il allait vers Dieu , il fie lève du dîner et dépose ses habits , et 
ayant pris un linge, il Ven ceignîL £nsui(e, il versa Je Teau dans 
un bassin el commença à laver les pieds des Disciples et les essuyi 
avec le linge dont il était ceint. Lors donc qu'il eut lavé leurs, 
pieds et qu'il eui reprisses habits, il leur dit: Savez-vousce que 
^e vous ai iail . Vous m'appeliez le Maître et le Seigneur, et vous 
dites bien; car je (le) suis. Si donc je vous ai lavé les pieds 
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s^éUoi remis à table» il leur dit : Comprenez-vous ce que je viens 
de voas faire ? 

13. Tous m'appelez Maître et Seigneur, et vous avez raison, 

car je le suis. 

14. > Si donc, je vous ai lavé les pieds, tout Seigneur et tout 
Mahre qae je snb, vous aussi, vous devez vous laver les pieds 
ronâTautre. 

f 5. Car je vous ai donné l'exemple , afin, que vous vous fassiez 
les uns aux autres , comme je vous ai lait. 

16. En vérité, en vérité , je vous le dis , le serviteur n'est 

point plus que son maître , ni celui qui est envoyé plus que celui 

qui l'a envoyé. 

17. Si vous comprenez CCS choses, vous serez heureux, pour- 
vu que vous les pratiquiez. 

18. Je ne parle pas de vous tous, car je s,iis (jui sont ceux que 
j'ai choisis; mais il faut que celle parole de l'Ecriture s'accom- 
plisse : Celui qui mange mon pain à ma table, lèvera le pied 
contre moi. 

19. Je vous le dis dès maintenant, avant que la chose arrive, 
afin que quand elle sera arrivée , vous me reconnai^ez pour es 
que je suis. 

ao. £11 vérité y en vérIM, je vous le dis, qui recevra ceint 
que j'aorai'envoyé, me reçoit; et qui me reçoit, reçoit celui qui 
m'a envoyé; 

91. Jésus ayant dit ces paroles, fîit troublé en lui-même ; puis 
il dit tout ouvertement rEn vérité , en vérité, je vous le dis, un 
de vous me trahira. 

22. Les Disciples se regardaient Tun Vautre, ne sachant de qui 
il parlait. 

23. Or, rl y avait un des Disciples couché sur le sein de Jésus : 
c^était celui que Jésus aimait. 

2^. Simon-Pierre lui fit signe de demander à Jésus de qui il 
parlait. 

a S. Ce Disciple s'éiaot donc penché sur le sein de Jésus, lui 
dit: Qniest-ce? 

36. Jésus répondit : C'est celui i qui je donnerai ufi morceau 
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(éuni) le Seigneur et le âlaîire , el vous auâ&i , vous devez vous 
laver les pieds les uds des autres , car je vous ai donué un exemple 
afin que comme je vous ai fait, vous fassiez aussi. £n vérité, en 
vérité , je vous dis , il n^est point d'esclave plus grand que son 
maître , ni d'envoyé plus grand que celui qui Ta envoyé. Si vous 
savez cela, vous êtes bien heureui, tant que vous le laites. De ce 

moment , je vous le dis avant qall n^arrive, afin foe lorsqu'il 
arrivera, voos croyez que c'est moii en vérité, en vérité, je 
vous dis qu'un de vous me trahira, lis se regardèrent donc les 
uns les autres, incertains de qui il parlait. Or, un de ses Dis- 
ciples , celui que Jésus aimait , était appuyé contre le sein de- 
, Jésus. Simon-Pierre taii signe à celui-ci dé s'informer quel pouvait 

éire celui dont il parlait. Or, étant appuyé contre la poitrine de 

Jésuâ, il iui dit : Selgni^ur, quel est il? J^ésiis répond ; C'est celui 

à qui je (iuiiuci ai Le morceau après l'avoir trempé. Et ayant treuipé 
le aK>rceau, il lejdonne à Judasiscariote (fiU) tic Simuu. I^t Judas 
prenait le morceau. Jésus lui dit : Ce que tu fais, fais (le) au plus 

m 

vite. Or, nul de ceux qui étaient à table ne sut pourquoi il lui 
avait dit cela. Car quelques-uns croyaient que comme Judas avait 
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de pain trempé. El ayant trempé du pain , il le doDua à Judas Is- 
cariol, fils de Simon. 

27, Dès qu'il eut mangé ce morceau, Satan s^empara de Jui. 
£t Jésus lui dit : Faîtes vite ce que vous avez à faire. 

28. Or, nn] de ceux qui étaient à table ne sut ce qu'il lui vou- 
lut dire par ces paroles. 

99. Car comme Judas avait la bourse 1 quelques-uns croy^aient 
que Jésus lui avait dit : Achetez ce qui nous est nécessaire pour la 
£lte ; ou , donnez quelque chose aux pauvres. 

30. Judas donc ii^eut pas plntdt pris le morceau, qu'il sortît : 
or» il était nuit. 

31. Quand il fut sorti, Jésus dit : Cest maintenant que le Fils 
de l'homme est glorifié, et que Dieu est glorifié en lu}* 

3a. Si Dieu est glorifié en lui. Dieu le glorifiera aussi en lui- 
même ; et ce sera bientôt qu'il le glorifiera. 

33. Mes chers enfans, je ne suis plus avec vous qin pour fort 
peu de temps. Vous me chercherez; niais, comme j ai dit aux 
Juifs , vous ne pourrez venir où je vais. 

34 . Je vous donne un commandement nouveau , c'est de vous 
aimer les uns les autres ; afin que comme je vous ai aimés, vous 
vous aimiez aussi mutucllemcnl. 

35. C'est à cette marque que tout le monde reconnaîtra que 
vous êtes mes Disciples, si vous avez de Tamour les uns pour les 
autres. 

36. Simon-Pierre lu»4it: Seigneur, où allez-vous? Jésus lui 
répondit: Vous ne sâuries maintenant me suivre où je vais; inats 
vous me suivrez dans la suite. 

37. Pourquoi , lui dit Pierre , ne puis-je pas vous suivre dés 
h présent ? je donnerais ma vie pour vous. 

38. Vous donneriez votre vie pour moi! lui répondît Jésus. 
En vérité , en vérilé , je vous le dis y le coq ne chantera point, 
que vous ne me renonciez trois fois. 
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la lioorse, Jéiiis lai disaii d'acheter ce dont nous arons besoin 
pour la féit^ oa, qu'il donoât qaelqae choie am paii?rea. Ayam 
dooc pris le morceau , il sorlil proroplement ; ci il élail noil. 
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CHAPITRE XiV. 

1. Que voire cœur ne se trouble point. Vous croyez en Dîeu ; 
croyez aussi en moi. 

2. £n la maison de mon Père, il y a aussi plusieurs demeures , 
SI cela n^ëtait ainsi, je tous l'aurais dit. Je yais tous préparer, 
une place. 

3. £t quand je m*en serai allé^ et que je tous aurai préparé 
une place, je re^içadrai, et je tous prendrai avec moi : afin que 
vous soyez aussi oà je seraL 

4* ^ous savez où je vais ; et vous en savez le chemin* 

5. Seigneur, lui dit Thomas, nous ignorons où vous allez : 
comment pourri ons-noas en savoir le chemin ? 

6. Jésus lui répondit : Je suis Ja voie, la vérité et la vie. 
Personne ne va au Père que par moi. 

7. Si vous nie connaissiez, vous connaîtriez aussi mon Père ; 
et vous le connaîtrez désormais , et même vous l'avez vu. 

8. Philippe lui dit: Seigneur, montrez-nous le Père , et cela 
nous suffit. 

9* 11 y a si long-temps , 4ui répondit Jésus , que je suis parmi 
vous, et vous ne me connaissez pas encore? Philippe, qui me 
voit, voit mon Père ; comment donc dites-vous : Montrefr-nons le 
Père? 

lo* Ne croyez-vous pas que je suis dans mon Père? et que mon 
Père est en moi? Les paroles que je vous dis , je ne vous les dia 
pas de moi-même ; et les œuvres que je fais, c'est mon Père qui 

habite en moi, qui les fait lui-même. 

1 1 . Ne croyez-vous pas que je suis dans mon Père ^ et que 
mon Père est en moi ? 

i:^. Simon, croyez-moi à cause de mes œuvres. En vérité, 
en vérité , je vous le di{ » qui croit en moi , fera les œuvres que 
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ÉVANGILE QUATORZIÈME. 

LoBSQUE Judas fut sorti, Jésus dit : Maintenant le Fils de 
l*homnie a été glorifié, et Bien a été glorifié en lui. Si Dieu a 
été glorifié en lui , Dieu aussi le glorifiera en lai-mémc , et 
Inentôt il le glorifiera. Petits enfans , |e suis encore un petit 

(moment) arec vous. Vous me chercherez, et comme je disais 
aux Jai&, tous ne poures Tenir où je yaîs, je vom dis aiuri 

présent. Je vous ai donné un commandement nouveau , (c'est) 
de TOUS aimer les uns les antres ; comme je toiu ai aimés » (laites) 

que vous vous aimiez, aussi lea um les autres. £.» cela, lous re- 

connattront que voiis êtes mes Disciples , si yo«s ara àt la*cha- 
rité les unspoarles autres. Judas s'en retounia où était Jésus ; 
mais Jésas contimniit , dit : Que votre cceurne soit pas troublé ; 
vous croyez en Dieu , et vous croyez en moi. Bans la maison de 
mon Père il y a pinsiears demeures ; sinon vons anraii-je dit : Je 
vais vons préparer mie place ? £t si je vais , et que je vous pré- 
pare une place , je reviens de nouveau, et vous attirerai vers 
moi t afin qn'oà je sois, tous soyes aussi yoo^mémes. £t tous 
savez où je vais , et vous connaissez le chemin. Thomas lui dit : 
Seigneur, nous ne savons oà tu vas , et comment ponvons-nons 
connaître le chemin. Jésus lui dit : Je suis la voie , la vérité et la 
rie; personne ne va an Père que par moi. Si vous m*ariez 

s3. 
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je fais ; il en fera même de plus grandes, parce qw je vais à mon 

Père. 

i3. Tout ce que vous demanderez à mon Père en mon nom^ 
je le ferai ; afin que le Père soit glorifié dans le Fils. 

i4< Quand vous me demanderez à jnoi-mème quelque chose 
en mon nom , je le ferai* 

15. Si roQS m*aimez , gardez mes commandemens. 

16. De mon etté , je prierai le Pére^ qui vous donnera un 
autre consolateur, pour demeurer avec vous élernellemenl. 

17. Savoir, i'£sprit de vérins, que le monde ne peul recevoir, 
parce qu'il ne le voit, et qu il ne le connaîl pas; mais vous, vous 
le connaîtrez, parce qu^il demeurera avecyous, et sera au-dedans 
de vous. 

Je ne toqs laisserai point orphelins ; mais je Tiendrai à 

TOO^. 

ig. Encore on peu dç temps ^ et le monde ne me verra plnst 
mais pour Vous , vous me verrez, parce que je vivrai, et que vous 
vivreK aussi* 

ao. Alors vpas connaîtrez que je suis en mon Père , que vous 
êtes en moi , et que je suis en vous. 

21. Celui qui a reçu mes commandemens, et qui les garde, 
c'est celui la cjm m aime. Or, celui (jui m'aime, sci a aiiae de mon 
Père , el je Taimerai , et je me ferai voir à lui. 

22. Judas, non pas riscatiut, lui dît : Selî^neur, pourquoi 
vous ferez-vous voir à nous , et non pas au monde? 

23. Jésus lui répondit : Celui qui m'aime, gardera ma parole, 
et moaPère Faimera , et nous viendrons chez lui, et nons y éta- 
blirons notre demeure. 

a4« Celui qui ne m*aime points ne garde point ma parole ; or^ 
la parole que vous avez entendue « n*est pas la mienne, mab celb 
de mion Père , qui m*a envoyé. 

aS. Je vous dis ces choses, tandis que je suis encore avec vous. 

a6. Mais le consolateur, qui est TEsprit-Saint que le Père vous 
enverra en mon nom , ce sera Int qui vous enseignera toutes cho- 
ses, et vous fera ressouvenu de tout ce que je vous aurai dit. 

3j. Je vous laisse la paix , je vous donne ma paix. Je ne vous 
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coDuu , VOUS auriez connu mou Père , et de tout-à-rkeure vous 
lie connaissez et toos Tavet vu. Philippe lui dit t Seîgneurt monli'e' 
nous le Père , el il nous suffit. Jésus lui dit : (Depuis) aussi 
lang-lemps qne je suis avec vcmis, et tu ne m*as pas connu , 
Philippe i' celui qui m a va a vu le Père. £t pourquoi me dis-tu : 
Monire-nous le Père ? ne crois-tu pas que je suis dans le Père « et 
que le Père est en moi. Les paroles que j'ai dites, je oc les ai 
point dîtes d'après moi ; maïs le Père qui demeure en moi lait 
Ini-méme les actions. Croyez- moi , que (je suis) dans le Père , 
et que le Père est en moi ; sinon , croyez li moi à cause des ac- 
tions elles-mêmes. En vérité, en Térité, je vous dis, celui qui 
croit en moi^ celui-là fera les actions que je fais, et il en fera 
de plus grandes encore , parce que je vais vers mon Père. Tout 
ce que vous demanderez à mon Père, en mon nom^ je le ferais 
afin que le Père soit glorifié dans le Fils. Tout ce que tous de- 
manderez en mon nom , je le ferai ; si vous m'aimez, vous gar- 
derez mes commandemens. Et moi, je demanderai au Père,* et 
il vous duiinera un consolateur, afm qu il demeure avec vous 
pour rétemité. (C'est) Tesprit de la vérité que le monde ne peut 
recevoir, parcé qu'il ne le voit pas, et qu'il ne le connaîtras. 
Pour vous , TOUS le connaissez , parce qu'il demeure près de vous , 
et que dans peu îl sera en tous. Je ne vous laisserai pas orplielins ; 
je viens, et le monde ne me voit plus; pour vous, vous me 
▼ojez, parce que je vis et que vous vivrec; en ce jour-là, vous 
connaîtrez que je (suis) en mon Père , et vous en moi, et moi en 
vous. Celui qui a mes commandemens, et qui les observe ^ 

t 
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la donne pas comme le monde la 4^nne» Que votre cœur ne se 
trouble points et qu^il ne craigne rien. 

a8. Vous avez oaï qae je vous ai dit: Je m'en vais^ et je reviens 
à vous : si vous m'aimies^ voas vous réjoniriez aans doale de ee 
que je m^en retourne à mon Père ^ parce qoe mon Père est plgs 
|;rand qae moi* 

29. Et maintenant, je vous le dia avant que la chose arrive, afin 
que quand elle sera arrivée , vous la croyiez. 

30. Je ne m'entretiendrai plus guère arec vous; car le Prince 
de ce monde vient : il n'a aucun pouvoir sur moi. 

31. Mais c'est afin que le monde connaisse que j'aime mon 
Père , et que je fais ce qu'il m'a ordonné. Levez-vous ^ et sortons, 
d'ici* 
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celui-là m'aime , et celui qui m'aime sera aime <ie mon Père, 
et je raimmi , et je m manifefltcna moi-'Hiéme à lui. Judas (ce 
n'était pas Iscariote ) lui dit : Seigneur, cotmiicnt se fait-il que 
tu doives te découvrir k nous et non au monde ? Jésus répondit , 
et lui dit : Si qnelqn^un m'aime , il gardera ma parole , et mon 
Père Taimera , et nous viendrons à lui, et nous ierons en lui une 
demeure. Gelni qui ne m'aime pas ne garde pas mes partner, et 
la parole que vous entendez n'est pas la mienne , mais (celle) du 
Père, qui m'a envoyé. Je vous ai dit cela en demeurant an milieu 
. de vous. Quant au consolateur,, r£s^it-Saint, que mon Père 
enverra i cause de mot , celui-là vous enseignera tbnt , et vous 
rappellera tout ce que je vous ai dit. Je vous envoie (la) paix, 
et je vous donne ma paix ; je vous la donne» non comme le monde 
la donne. Que voire cœur ne soit point troublé, qu'il ne craigne 
pas. Tous avez entendu ce que je vous ai dit : je m'en vais et - je 
viens vers vous ; si vous m'aimiez, vous, vous réjouiriez de ce 
j'ai dit : Je vais vers le Père, parce que mon Père est plus grand 
que moi. Et maintenant,' je vous Tai dît avant que cela n'afrîve', 
afin que lorsque cela arrivera vous croyiez. Je ne dirai plus beau- 
coup de choses avec vous, car le Pk'ince du monde vient, et il 
n'a rien en moi ; aliu que le monde connaisse que j'aime le Père , 
et soloor que le Père m'a ordonné , ainsi je ùSê* Lévez-vons , al-* 
lons-nous-en d'ici ; .et ib s'en allèrent. 
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CHAPI,TRË XV. 

1. Je suis la vraie vigne , et mon Père le vigneron. 

2. Toute brandie qui est en moi sans porter de fruit, ii la re- 
tranchera , et il énioodera celle qui porte du frvil, aûo qu'elle eu 
porte encore davantage/ 

• 3. Pow 'wn I Touft éies^jà nèis , i câae de la parole que }e 
TOUS ai annoncée*. 

4. Demeurez en moi, et je demeurerai en vous. Comme une 
branche ne peut porter du fruit dVIle-méme, si elle ne demeure 
attarlif e au cep, vous n^en pouvez non plus porter, si voUs ne de- 
meurez altachés en moi. 

5. Je anis la vi^ne , et vous en élea ka branches. Celui qui de- 
meure en moi « et en qui je demeure ^ porte beaucoup de fruit ; 
car sans moi, Tons ne pouFCs rien faire. 

' 6. GeM ipA ne demeore pas en moi t sera feté dehors comme 
un sarment inutile : il séciiera, 00 le ramassera, et on le jelera 

au feu pour brûler. 

y. Si vous demeurez en moi , et que mes paroles demeurent 
en TOUS y vous demanderez tout ce que tous ToudreSf et rous 
Tobtifendrea* 

8. La gloire de mon Père est que vous rappoftiez hcanconp de 

fruit, et que tous soyez mes Disciples. 

9. Comme mon Père m^a aimé , je vous ai aimés aussi : main- 
tenez-vous dans mon amour. 

10. Si TOUS gardez mes commandemenSy vous demeurerez 
dans mon amour , comme j'ai moi-même gardé les commande- 
mens de mon Père, et que je demeure dans son amour. 
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ËVANGlLle; QUiNZiÈMË. 

lu cODliDuaicnt donc île marcher. Jésus 8*étaDl toarné Tcn 

fies DLsçipies , leur dit : Vous avez enteoda ce que je vous al 
£l : |e suis la véritable vigoe^ et mou Père est le vigneron. Tout 
sarmeDl en moi qui oe porte pas de fruit , il l'ôte , el tout sar* 
meut qni porte fmît , il Fémonde, afin qu^l porte plus de fruit. 
Déjà vous éles purifiés par Va parole que je vous ai dke : Demeurez 
en moi » et mot en Tont. Conme le sarment ne peut fTorter de 
fruits Je lui-même , à moins qu'il ne reste dans la vigne , il en 
est de même de vous, à moins que vous ne restiez en moi; jt 
suis b vigne , voos êtes les brandies.' Gekn qui demeure en 
moi y et moi aussi (je demeure) en lui : celui-U porte beaucoup 
de fruit. Si quelqu'un ne demeure en moi , il a été fêté debors 
* comme le sarment ^ et il s'est desséché , et les (branches) sont 
rassemblées et jetées an feu , et elles brûlent. Si voos demeurez 
en moi, et (si) mes paroles demeurent en vous, ce que voua 
voudrez demniderY il vous arrivera. Eu cela ^ mon Père a été 
glorifié, afin que vous portiez beaucoup de fruits, el que vous 
deveniez mes Disciples. Selon que le Père m*a aimé, moi aussi 
je vous ai aimés ; demeurez dans mon amour. Si vous observez 
mes commandemenSf ront demeurerez en- Pamonr de moi; 
selon que j'ai observé les commandcmcus de mon Père , aussi j^ 
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II. Je vous ai dii ces choses, atia que ma joie demeare en vous 
et que votre joie soit parfaite. 

13. Cest là moD commandenient , qae yoiu tous aimies les 
uns les antres , comme je tous ai aimés. 

1.3. Personne ne pent donner an pins 'grand témoignage d*a-' 
mour , que de donner sa vie pour ses amis. 

i4« Vous êtes mes amis ^ si vous feiles les clioses que je vous 
ai ordonnées. 

15. Je ne vous nommerai plus serviteurs, parce que le servi- 
teur n'a point conuaissance de ce que fait son maître : mais je 
vous ai appelés mes amis, parce que je vous ai fait connattre tout 
ce que j'ai appris de mon Père^ 

16. Ce D^est pas vous qui m^avez choisi : c'est moi qui vous 
ai choisis : et je vous ai établis , afin que vous alliez , que vous 
fessiez do fruit , et que votre fruit soît de durée ; afin aussi que 
t«nt ce que vous demanderez k mon Père en mon nom, il vons 
l'accorde. 

17. Ce <ju(' je vous recommande, c'csl que vous vous aimiex 
les uns les autres. 

18. Si le monde vous hail , sachez qu'il m'a haï avant vous. 

19. Si vous étiez du inonde , le monde aimerait ce qui serait à 
loi ; mais parce que vous n'êtes pas du monde , el que je vous ai 
séparés , c*eft pour cela que le monde vous haîi. 

20. Souvenez-vous de ce que je vous ai dit : Le serviteur n'est 
pas plus que son maître. Comme on m'a persécuté^ on vous per- 
sécutera aussi : comme on a épié mes paroles, on épiera aussi 
les vôttes. 

21. Mais ils vous feront toutes ces choses en h?^tne de mon 

nom, parce qu'ils ne connaissent pasceiui qui m'a envoyé. 

22. Si je n'étais pas venu , el que je ne leur eusse point parlé, 
ils n'auraieut point de péché ; mais maintenant leur (aute est sans 
excuse. f 

23. Celui qui me l^aît , hait aussi mcio Père,» 

a4* Si je n*eusse point fait, pendant que j'ai été parini eux , 
des œuvres qu'aucun autre n'a faites , ils seraient innoceos ; mais 
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demeure en ramour de lui. Je vous ai dit cela , afin que ma joie 
demeure eo vous , et que votre joie soit comblée. Voici le com- 
mandement (qui est) le mien , que vous vous aimiez les uns les 
antres « comme je tous ai aimés. Nui n'a an amour plus grand , 
que de donner sa propre vie pour se,s amis. Vous êtes mes amis , 
si Toos laites ce que je vous ordonne. Je ne roCis ai^pelie ^us 
esclaves y parcu que l'esclave ne sait pas ce que fait le maître. Je 
▼ous appelle amis, parce que tout ce que j'ai appris de mon 
Père, je vôns l'ai fait connaître, et je vous donnerai l'Esprtt- 
Saint, qui est mon Esprh» comme il est r£sprit de mon Père. 
Voos ne m'aves pas choisi, mab, moi, je vous ai choisis, et je 
vous ai constitués afin que vous marchiez , et que vous rapportiez 
du fruit , et que votre fruit demeure , et que tout ce que vous 
demanderez au Père , en mon nom , il vous le donne. Ce que 
je vous ordonne , c'est de vous aimer les uns les autres. Si le 
monde vous haït , sachez qu'il m'a haï avant vous. Si vous étiez 
du monde , le monde aimerait sa propriété ; parce que vous 
n'êtes pas du monde, mais que je vous ai choisie (hors) du 
monde , c^est pour cela que le monde vous hah. Souvenéz-vous 
de iii parole que je vous ai dite : Qu'un esclave n'est pas plus 
grand que son maître. S'ils m'ont poursuivi , ils vous poursuivent 
aussi; s'ils ont gardé ma parole, ils garderont aussi la vôtre; 
mais tout ce qu'ils vous feront , à cause de mon nom , (c'est) 
parce qu'ils ne connaissent pas celui qui m'a envoyé. Si je n'étais 
pas venu, et que je ne leur eusse pas parlé, ils n'auraient point 
eu de péché; mais à présent , ils n'ont point d'escuse pour leur 
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maiotenant , ilar ne lè MHlt point, paîscfue le» ayant Tiie«, iUtut 

laissent ])oint de haïr el moi el mon Père. 

25. Ainsi s^est trouvée accomplie la parole qui est écrite en 
leur loi : Ils m'ont haï sans sujel. 

a6. Mais quand le consolateur que je vous enverrai de la {>art 
depiOD Père, F Esprit tic vérité qui procède de moo Père, sera 
venu, il rendra témoignage de mo^. 

Et vons ào«i ^ Todf en rendrez témoignugt, parée qne tous 
avez lélé dès le comméncement arec mou 
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péché: quiconque me hatt, hait aoMÎ mon Père» Si je Bravais 

pas fait au milieu d'eax ce que nul autre n'a fait , ils n'auraient 
point de péché ; mais â présent ils^nt tu « et ik haibsent et moi 
el oiOQ Père. Mais, c'est pour accomplir la parole qui est écrite 
dans lem* loi : Ils m^ont haï sans raison. Mais lorsque le l^rtclet , 
r£sprit de la vérité , qui procède du Père et du Fils ^ et que je. 
TOUS donnerai de la part de mon Père^ sera Tenu eh toqs^ 
celui-là rendra témoignage de moi* Or, vous, vous rcudrez aussi 
témoignage y parée que tous êtes avec moi dès le commenee-* 
menu Alors Jésus louaLa dans une grande irisiessc 
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. CHAPITRE XVI. 

•• . ■ 

t 

i« Jb tous û dit €«ft éhMetf afin qBe\TO«f ne perdiez point 
conrage. ^ 

a. On vous chassera des Synagogues : bien plus, le temps vient . 
que quiconque vous fera mourir , croira rendre un service agréa- 
ble à Dieu. 

I. Ih vol]'^ traiteront de la sorte, parce <{uUis n'ont connu ni 
mon P«:re , ni moi. 

4- Or^ je vous ai dit ces choses , afin que quand ce temps vien- 
dra , vous TOUS souyeDÎez que je vous les ai prédites. 

5. Si je ne vous , ai point parlé dès le commencement , cW 
parce qoe fêtais encore avec tous ponr quelque temps. Mais 
maintenant que je m*en vais à celui qui m*a envoyé ', personne de 
vous ne me demande : Où allez-vous ?* 

è. Mais parce que je vous ai dit ces choses, la tristesse a rem- 
pli votre cœur. 

7. Je vous dis pourtant la v<^rilé ; il vous est avantageux que 
je m^cn aille : car si je ne m'en vai.s point , le consolateur ne 
viendra point à vous ; mais si je m'en vais, je vous l'enverrai. 

8. £t quand il sera venu, il convaincra le monde de péché » 
de justice et de jugement. • 

9. De péché , parce qu'ils n'ont point cru en moi. 

10. De justice, parce que je m'en vais à mon Pére et que bien- 
tôt voua ne me verrez plus. 

II. Et de jugement, parce que le Prince de ce monde est 
condamné. 

la. J'ai encore beaucoup d'antres choses à vous dire , mais 
vous n'êtes pas présentement capables de les comprendre. ^ 

i3. Mais quand il sera venu , l'Esprit de vérité , il vous ensei- 
gnera toutes les vérités ; car il ne parlera pas de lui-même , mais 
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ÉVANGILE SEIZIÈME. 

Mais Jënu étantrêveim à lui « dit : Je Vous ai dit cela^ afin 

que TOUS ne soyez pas scandalisés; Us vous chasseront de la Sy- 
nagogae, mais Phenre viendra où celai qui tous aura fait mourir 
croira offrir un sacrifice à Dieu. Et iU tous feront cela, parce 
qa^iU a'oDt connu ni le Père> ni moi. Maia }e toos ai dit cela « 
afin'qveioraqoe Thenre sera venue, vmu vons sonvenies de ce 
que je voua ai dit. Or, je ne voua Tai pas dit dès le commence- 
ment , parce que j'étais avec vons ; mais maintenant je vois eefaii 
qnî m'a envoyé , et nui de vous ne me deinande ; Ou vas^ ? 
Mais parce que je vous ai dit cela , la, douleur a rempli votre 
coeur; mais je vous dis la vérilc. Il vous importe que je lu'ea 
aille , car si je ne m*en vais pas, le Paradet ne viendra nnllcneut 
vers vous; mais lorsque je serai parti, il viendra en vous; il 
convaincra le monde au sujet de péché , de jnstiee et dç juge- 
ment. Au sujet de péché, parce qu^ils ne croient pas en moi ; au 
sujet de justice , parce que je m*en vàis vers mon Père , et que 
vous ne me verrez plus ; au sujet de jugement , parce que le 
Prince de ce monde est jugé* J'ai encore beaucoup de choses à 
v6ns dire , mais vous ne pouvez les soutenir à présent ; mais 
lorsque sera venu l'Eiprit 4^ la vérité , il vous. conduira vers toute, 
la vérité, car il ne pariera pas d'après lui-même., mai» tout cé 



tout ce qu'il aura appris , il le dira, et il toim annoncera Jes cho* 
M$> venir. • . . . * , . • . 

ti. Qiti hu ^ ne' glorifier* «.fibree qa*i| racem 4e ce ipà ' 
est 4 vi'i « et vus l^annoDcera. 

15. Tonl'Ce qa*« m^n Pè^e dH è moi ; t?tÂ pourquoi je voob 
Ai dit: Il rerevra dé ce qui est è moi , et vous rannoncera. 

16. Dans peu de temps, vous neme verrez plus, puis encore an 
peu de temps , el vous me verrez ^ après quoi je m*en vaii à 
mon Père. ♦ • ♦ , 

L^rdes8ix3 quelqu(»*iii» ^ sca Disciples tf dirapt W ipa 
ant autres : Que signifie ee qu'il noos dit là: Dana peu de fempi 
rùm lie me verre» pins « pinis dans peu de temps ^frèk tous me • 
v«ma t après ^^noi je m'en vaic à mpB Bfcre. • 

i9L Qm signlfict diaaieiil^ls ^ ce de temps dont il nous 
p,irie? nous n'entendons point ce qu'il dit. 

if). Mais Jésus , connaissant qu'ils voulaient l'interroger là- 
de^us , leur dit : Vous vous demandez les uns aux autres ce qœ 
je vonsai «onln dire par ces paroks: Dans peada tempftV-^^ 
ne me Terrez plus , et peu de temps après voqa me Terrez* 

ao^ £n TéHtë , en vérité y je vous la dis , vo«is pléorerei et 
tous Vo4s laapetiterez ^ el le toonde ae réjouira :' tous sères dans 
lu triaiesse ; maïs roire tditcsse sfe ekan^ra «a Joîa. 

at. Quand une femme accbuclié , elle souffre « parce qoe fftjn 
ferme est verni; mais qnand elle a enfanté un -fila, ébt ne se aou^ 
Tient pins de aas tranchées, dans la joie d*aTair nria an -nuAide 
un homme. 

22. Yous mAme , vous èles mainteriani dans la tristesse; 
mais je vous verrai encore , et alors votre cœur se réjouira , el 
personne ne pourra tous ravir votre Joie ; et alors voua ne m*in<- 
lerrogerez plus sur rien. ' , ■ 

. a3. £n vérité f en vérité, je toi» le dis;,.si TOps demandez 
quelque chose I mon Père en mon nom^ U vous raccordera. 

a^. Jusqtt*icl Tons nierez rîeor demandé en mofi nom : deman- 
dez » et. vojii recevraz , afin TOire jote parfiiite. 

aSb Je TOUS ai dit cesdioses.en iermes figurés; maià le teiîips 
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qu'il aura entendu ^ il le dira , et il Yom annoncera ce qui ani-* 
▼era. Celui-là me glorifiera , parce qu'il recevra de ce qui est 
mien ^ et il vous (1") annoncera* Tout ce qoe mon Père a, est à 
moi, et tont ce qae fai est à TEsprit. Encore un moment « et 
vous ne me yerrez pas, et encoi:e un moment, et jous me 
▼errez , parce qae Je vais yers mon Père. (Quelques-uns) de ses 
Disciples se disaient donc les uns aux autres : Qu^ est-ce qu'il nous 
dit Ul : Un moment, et tous ne me yerrez pas, et encore un mo- 
menif ei vous me verrez, et je m'en vais vers mon Père ? ib disaient 
donc : Qu'entend-il par le moment ï nous ne savons ce qu'il dit 
Jésus s'aperçut donc de ce qu'ils voulaient lui demander, et 
il leur dit : Vous cherchez A savoir les uns des autres de ce que j'ai 
dit : Un moment , et vous ne me verrez pas , et encore un mo- 
ment , et vous me verrez. En vérité , en vérité , je vous dis , 
TOUS, VOUS pleurerez et vous vous lamenterez, mais le monde se 
réjouira ; vous serez dans l'affliction , mais votre affliction se tour- 
nera en |oie. Lorsque la femme enfante, elle a de l'affliction , 
parce que son heure est venue ; mais lorsque 1 enfant est né , elle 
ne se souvient plus de son affliction, à cause de la joie de ce qu'un 
homme est venu au monde. Et vous, maintenant, vous avez, à 
la vérité, de la douleur, mais je vous verrai de nouveau, et 
votre coeur se réjouira ; et personne ne vous enlèvera votre joie. 
Et en ce jour-là, vous ne me demanderez rien. En vérité, en 
vérité, je vous dis , toutee que vous demanderez au Père , en mon 
nom, vous! aurez, et vous le recevrez, aân que votre joie iioit 
«onUée. Je voni ai iit cela en parabolei, mai* il viendra on 

i4 
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vient ou je ne vous parlerai plus en énigmes ; mais je vous parle- 
rai ouverlemenl de mon Père. 

26. £u ce jour-là vous demanderez en mon nom, et je ne vous 
dis point que je prierai mou Père pour vous. 

27. Car mon Père môme vous aime , parce que vous m*avez 
aimé , et que vous avez cru que je suis venu de la part de Dieu, 

a8. Je suis sorti de mon Père , et je suis venu au monde , 
maintenant je laisse le monde , et je m'en vais à mon Père. 

39. Ses Disciples lui dirent; C'est à cette heure que toos nous 
parlez clairement ^ et que tous ne proposez plus d'énigme. 

3ow Pktentement, nous sommes conYaincos que vous savez 
tontes choses « e| il n^est pas besoin que personne vous interroge. 
Oestpour cela que nous croyons que vous êtes sorti de Dieu. 

3i. Jésus leur répondit : Vous crojez maintenant ; 

33. Mais le temps irient , et il est déjà Tenu , qœ vous serez 
touâ dispersés , chacun de son côté , et que vous me laisserez tout 
«eul ; mais je ne suis pas seul, car ition Père est avec moi. 

33. Je vous ai dît ces choses , aiin que vous soyez tra[i<|uilies 
sur mon sujet. Vous aurez à souffrir dans le monde \ mais ayez 
hon courage , j'ai vaincu le monde. 



i 
I 

I 
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temps où je ne tous parlerai plus en paraboles ^ mais où je Toas 

annoncerai ouveriement touchant le Père. £u ce jour-ia , vous 
demanderes en mon nom, et |e ne vons dis pas qae je deman-* 
lierai au Père pour vous , car le Père lui-m«îme vous aime , parce 
que Toos m'avez aimé , et que toos avez cru qae je sois venn de 
Dien. Je sois venu do Père , et je sois venn dans le monde ; de 
nouveau je quitte le monde , et je vais vers le Père. Ses Disciples 
loi dirent : YoiU, tu parles maintenant ouvertement, et tu ne 
dis plus de paraboles. Maintenant , nous voyons que tu sais tout , 
et que ta n'as pas ]>esoin qw quelqu'un l'interroge. En cela, nous 
croyons que tu es sorti de Dieu. Jésus leur répondit : Vous croyes 
k pré§ent ! voilà l'heure qui vient , et maintenant elle est venue 
que vouâ âerez cliacun dispersés de votre côté, et vous nie lais- 
serez aller seul ; et je ne suis pas seul , parce que le Père est avec 
moL Je vous ai dit cela , afin que vous ayez ta paiz en moi. Vous 
aurez de la tribulation dans le monde; mais prenez confiance, 
fàî vainca le monde. 
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. CHAPITRE XVII. 

I. Jésus parla ainsi , pois il leva les yeux au Ciel , et dit: Mon 
Père , l'heure est venue , gloriiiez votre Fils , afin que votre Fils 
vous glorifie : 

9. Puisque vous lui avez assujetti tous les hommes , afin qu'il 
donne la vie étemelle à tous ceux que vous lui avez donnés. 

3. Or, la vie éternelle , c'est 4e voiis reconnoaltre pour le seul 
vrai Diea ^ et Jésus-Christ , que vous avez envoyé. 

4* Je TOUS ai glorifié sur la terre , et j'ai achevé Fœuvre qae 
vous m*ai«K donnée à faire. 

5. Maintenant donc , mon Père , ^orifieE-moi auprès de vonst 
-de la même gloire que j'ai ene en vous , ayant que le monde &U. 

ùit. 

6. «Tài fait connaître votre nom aux hommes que vous m'aves 

donnés et séparés du monde. Ils étaient à voos^, et vous me les 
avez donnés: et ils ont gardé votre parole. 

y. Ils savent maintenant que tout ce que vous m'avez donné , 
vient de vous. 

8. Car je leur ai communiqué les véritiis (}ur vous m'aviez 
confiées , et ils les ont reçues ; ils ont vraiment connu que je 
SUIS sorti de TOOSy et ib ont cru que vous m'aves envoyé. 

9. C'est pour eux que je prie : je ne prie pas pour le monde , 
mais pour ceux-ci que vous m'avez donnés , parce qu'ils sont à ' 
vous. 

10. Car tout ce qui est à moi , est à vous, comme tout ce 
qui est à v^ns est à moi ; et j'ai été glorifié par eux. 

II. Bientôt je ne serai plus an monde : mais pour eux, ils sont 

en c€ monde , et je vais à vous. P^ saint , gardez en votre nom 
ceux (^ue vous ni'avez donnés , afin qu'ils soient un euti e eux , 
comme nous sommes un» 



EVANGILE DIX-SEPTIEMEL 

JÉSUS dit cela , et il leva ses yeux vers le Ciel , et dit : Père, 
rheure est irenae, glorifie ton Fils, afin qn^ ton Fils te glorifie. 
Selon que tn m'as donné pouvoir snr tonte chair , afin i|n*îl 
domie une vie élcraeiie à tout ce que tu loi as donné ; or^ la vie 
elle-même consiste k vÎTre en toi et en ton Fils ^ et en TEsprit , 
par qui nous connaissons et nous sommes connus. Je t'ai glo- 
rifié snr la terre « fai accom]»li l*mnrre que ta m*aa donné à 
faire; et maintenant, toi, Père, glorifie-moi eu toi-nt(}iiie de 
cette gloire que j'ai eue éternellement par toi. J^ai manifesté ton 
nom aux hommes que tu m^as donnés de ce monde : ils étaient à 
toi y et ta me les a donnés ; et ils ont gardé ta parole ; maintenant , 
ils ont reconnu que tont ce que ta m^as donné est de toi , parce 
que toutes les paroles que tu m^as données , je (les) leur ai don- 
nées, et enz>mémes ils les ont reçues et ont reconnu Téritahlement 
que je suis sorti de toi , et ils ont cm que tu m'as. envoyé. Moi, 
je prie ponr eux ; ce n'est pas pour le monde que je prie, ioais 
pour ceux que tu m'as donnés , parce quUIs sont à loi. £t tout 
ce qui est mien est tien, et ce qui est tien est mien , et, en cela, je 
suis glorifié. £t je ne mis plus en le monde , et ceux-ci sont en 
le monde , et je riens yers toi. Père saint, cdnsenres en ton 
nom ceux que tu m'as donnés, afin qu'ils soient un^coaune nous. 
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la. Pendant que f etaû avec enx, je les gardais en Totre nom : 
j'ai gardé çenx que toos m^aves donnés , et il n*y a en de perdn 
que le Fib de perdition , afin que TÉcritare &Ut accomplie* 

13. Mais maintenant fe vds à vous ; et }& dis ceci étant «icore 
dans le monde , afin qu'ils ressentçnt déjà en eux-mêmes la joie 
que je leur promets. 

14. Je leur ai communiqué votre parole , et le monde les a 
haïs y parce qu'ils ne sont point du monde , comme je n'en suis 
pas non plus. 

15. Je ne vous prie pas de les retirer du monde , mais de les 
préserver da maL 

16. Ils ne sont pas da monde , comme je ne sais pas non plus 
da monde. 

17. Sanctifiez -les par votre vérité : car votre parole est la 
vénté. 

■x8. Gomme voos m'ave« envoyé dans le monde ^ je les si aussi 
envoyé dans le monde* 

19. Et |e me sanctifie moi-même pour eoz, «fin qu'ils soient 
sanctifiés par la vérité. 

30. Ce ii*est pas seulement pom* eux que je prie , mab encore 

pour tous ceux qui croiront en moi par leur parole : 

21. Afin que tous ensemble ils ne soient qu'un. Comme vous , 
h mon Père! vous êtes en moi , et mol en vous , qu'ils soient 
tous un en nous 9 et que par-là le monde croie que vous m'avez 
envoyé. 

22. £t je leur ai donné la gloire que vous m'avez donnée , afin 
qu'ils soient an , comme nous sommes nn. 

a3. Je suis en eux , et vous êtes en moi *, afin qu'ils soient con- 
sommés en Fonité , et que le monde connaisse qne c*est vous qui 
m*avez envoyé ^ èt que vous les avez aimés , comme vous m'avez 
mm& 

a4> Mon Père , je désire que U où je suis 9 ceux que voos 
m'avez donnés y soient avec moi» afin quHk voient la gloire que 
vous m'avez donnée, parce que voas m'avez aimé avant la créa- 
tion du monde. 

25. Père juste , le monde ne vous a point connu , maïs moi je 
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Lorsque j'étais avec eux dans ie inoode » je les conservais en too 
nom ; j'ai gardé (ceux) (}ue ta m'as donoés , et nul dVn n^a 
péri , ftinoo le Fils de la perdition. Or, maintenant, je vais ven 
toi , et je dis cela dans le monde , afin qu'Us aient à eux ma foie et 
quUls en soient comblés. Je leur ai donné ta parole, et le monde 
les a hab, parce qii*ilt ne sont pas do monde, comme je ne sois 
pas du monde. Je ne demande pas que lu les ôtes du monde , mais 
que tu les préserves du méchant; ib ne sont pas du monde, 
comme je ne sois pas du monde. Sanclifie-'Ies en ta vérité : ta 
parole est vérité. Gomme tu m'as envoyé dans le monde, moi 
aussi je les ai envoyés dans le monde , et pour en je me sanctifie 
moi-même , afin qu'eux-mêmes soient sanctifiés en vérité. Mais 
ce n*cst pas seulement pour eux que je prie, mais encore pour 
ceux qui croient en moi par leur parole , aiiii que tou^ ne Tussent 
qa*un, comme toi. Père, en moi, et moi en toi, afin qu*eux 
soient un pour que le monde croie que tu m'as envoyé. £t je 
leur ai donné la gloire que tu m'as donnée , afin qu'ils ne soient 
qu'un , comme nous ne disons qu'un. Je (suis) en eux , et toi en 
moi , aliu qu'ils soient perfectionnés en une seule chose , et que 
le monde connaisse que tu m'as envoyé, et que tu les as aimés 
comme tu m'as aimé. Père, ceux que ta m'as donnés, je veux 
qa*o& je suis , ceox-là soient aussi avec moi , afin qa*ils con- 
templent ta gloire , celle que tu m'as donnée , parce que lu m'as 
aimé avant tout. Père juste , le monde ne t'a point connu ; pour 
moi, je t'ai connu, et ceux-ci ont connu que tu m'as envoyé , et 
je leur ai lait connaître ton nom, et je (le) ferai connattro afin 
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vous ai coiuiu , et ccax-ci ont reconnu que ^oos m'âws enroyé. 

26. Je leur ai fait connaître votre nom, et je le leur ferai 
encore connaître , afin qu'ils aient part h Tamour dont TOOS 
m'avez aimé , et que je sob aussi ta eai. 



Die 
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que l'amour dont tu m'as aimé soit en eux , el moi en eux. Ce- 
pendant, Jésn ayant levé les inains , dit à sea Disciples : Voici 
que llienre est venue de boire le calice que le Père m*a donné ; je 
' ' m^en vais vers mon Père, qui m*a envoyé, et Je vous dis , je vous 

m 

envoie de nouveau ; observez mes commandemens ; enseignez 
ce que je vous ai enseigné, afin que le monde le connaisse* C'est 
pourquoi receves rfisprit-Sàint, et ceni dont vous anrefe reinis les 
péchés, ils leur seront remis i et ceux dont vous les aurez retenus, 
ib leur seront lelenns. Vous aives entendu te qué je vous ai dit : 
Je ne suis pas de ce monde. Le Paraclet est en vous , enseignez 
en le Paraclet. Comme mon Père m*a envoyé, ainsi je tous en- 
voie. I1.D vérité, je vous dis, je ne suis pas de ce monde; mais 
Jean sera votre père , jusqu'à ce qu'il vienne avec moi dans le 
Paradis ; et il les oignit en le Saint-Esprit* 
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CHAPITRE XYIU. 



I. JÉSUS ayant dit ces choses , s'en alla avec ses Disciples au- 
^e\h dti torrent de Cédron , en un lieu où il y avait un jardin , 

dans lequel îl entra , et ses Disciples avec lui. i 
a. Or, Judas qui le trahissait, connaissait aussi ce lieu-là^ 

parce que Jésus s'y trouvait soayent avec ses Disciples. 
3. Judas ayant donc pris une compagnie de soldats « et des 

ofBciera de la part des Pontifes et des Pharisiens « nnt à ce 

jar^n avec des lanternes , des flambeaux et des armes. 
4* Biais Jésus qui savait ce qui loi derait arriver, s'avança, et 

lenrdit: Qui cherches-TOos? 

5. Ik lui répondirent: Jésus de Nazareth. C'est moi , leur dit 
Jésus. Et Judas , qui le tralussait, était aussi avec enx. 

6. Mais Jésus ne leur eut pas plutôt dit , c'est moi « qu'Ib tom- 
bèrent â la renverse. 

7. Il leur demanda de rechef: Qui cherchez-vous 1* et ils dirent 
Jésus de Nazareth. 

8. Jésus leur répondit : Je vous ai dit que c'est moi. Si doue 
c'est moi que* vous cherchez , laissez aller ceux-ci. 

9. C'elaii atin que ce qu'il avait dit fût acompli: Je n'ai perdu 
aucun de ceux que vous m'avez donnés. 

10. Cependant Simon-Pierre qui avait une épéc^ la tira et 
en frappa un serviteur du Pontifie f et lui coupa Toreille droite ; 

. ce servit ptir sf nommait Malchus. 

II. Mais Jésus dit à Pierre: Remettes votre épée dans le four- 
reau« Ke faut-il pas que je Boive le calice que mon Père m'a 
donné? 

la. Alors la compagnie des soldats, le capitaine et les officiers 
des Juifs se saisirent de Jésus , le lièrent , 
i3. Et le menèrent premièrement chez Anne : car il était 
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ÉVANGILE DIX-HUITIÈME. 

ÂTAurdit ceU« Jésus s'en alla avec ses Disciples au-delà da 
torrent de Cédron , où était un jardin , dans lequel U entra lai et 
ses Disciples. Mais Jodas le Toyant dans ce lieu, s'en alla de 
nonvean , et aérant pris arec loi la cohorte et des valets des 
Prêtres et des Pharisiens, il vint là avec des lanternes, des 
flambeaui et des armes. Jàos donc voyant tout ce qui venait 
contre lui , leur dit en sortanl : Qui cherchez-vous, ils lui ré* 
pondirent ; Jésus le Nacaréen. Jésus leur dit : C'est moL Or, 
avec eux se tenait aussi Judas qui le trahissait. Lois donc qu'il 
leur eut dit : C'est moi, ils s'en allèrent en arrière et tombèrent 
à terre. Il les interrogea donc de nouveau : Qui clierchez-vous ? 
Mais ils dirent : Jésus le Nazaréen. Jésus répondit : Je vous ai 
dit que c'est moi. Si donc vous me cherchez , laissez aller ceux- 
ci, afin que la parole qu'il avait dite Cût accomplie: Et ceux que 
tu m'as donnés, )e n'en ai pas perdu aucun. Ainsi donc la co- 
horte et le chiliargue, et les valets des Juifs, s'emparèrent de 
Jésus, et le lièrent, et ils remmenèrent chez Anne d'abord; 
il était heau-père de Caïapha, qui était Pontife cette année-là. 
Or, c'était GaYapba qui avait conseillé aux Juifil qu'il importail 
qu'un homme mourût pour le peuple ; mais Simon-Pierre , et 
un autre Disciple , suivaient Jésus. Or, ce Disciple-là était connu 
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bcaa-père de CaYphe, qui i^tait souverain Prêtre cette année-là. 

i4-. C'était ce même Caïphc qui avait Aor)né ce conseil aux 
Juifs, qu'il était de leur intérêt qu'un hoomie mourût pour le 
peuple. 

15. Cependant Simon-Pierre suivait JétoB^ et an autre Dis- 
ciple avec loi ; et comme ce Disciple était connu dn Pontifie, il 
entra dans sa conr en même temps que Jésos^ 

16. Pendant qne Pierre demeurait dehors à la porte. Biais cet 
antre Disciple qni était conna dn Pontife^ sortit, et ayant parlé à 
la* portière , elle fit entrei* Pierre. 

17* Cette servante donc qni servait de portière , dit à Pierre « 
£t YonSf n*étes-vous pas àts Disciples* de cet homme? Je n'en 
sois point , dit-il. 

18. Les serviteurs et les officiers étaient devant le feu, parce^ 
qu'il faisait froid , et ils se chauffaient : Pierre était aussi debout 
avec eux qui se chauffait. 

19. Cependant le Pontife interrogea Jésus sur ses Disciples, et 
sur sa doctrine. 

30. Jésus lui répondit : J'ai parlé publiquement au monde ; 
l'ai toujours enseigné dans la Synagogae et dans le Temple , où 
tous les Juifs s'assemblent, et je n'ai rien dit en cachette. 

ai. Pourquoi mMnterrogez-voQsf interroges ceux qui m'ont 
onK., de quoi je leur ai parlé : ils savent bien ce que j'ai dit. 

ai. A peine jFésns eât-il dit cela , qu'un des officiers qni étaitr 
là présent , Ini donna un soufflet, en loi disant : Est-ce ainsi qne 
vons fépondezan Pontife? . 

aS. Jésus lenr répondit : Si j'ai mal parlé , faites voir ce que 
j*al dit de mal ; mais si j'ai bien dit , pourquoi me frappeZ' vous ? 

24. Or, Anne l'avait envoyé lié à Caiphe, qui était souverain 
Prélre. 

aS. Comme donc Simon-Pierre était là à se chauffer, îk lui 
dirent ; Et vous, n'ôtes-vous pas aussi un de ses Disciples ? 11 le 
nia cl dît : Je n'en suis point. 

a6. Un des serviteurs du Pontife , parent de celui à qui Pierre 
avait coupé l'oreille ; lui dit : Ne vous ai-je pas vu dans le jardin 
avec lui ? 
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du Pontife , el il entra arec Jésus dans la cour de ce Pontife ; or, 
Pierre se tenait devant la porte en dehors. L^aatre Disciple, qai 
était connu du Pontife , sortit donc , et il parla au portier, et il 
introduisit Pierre. La servante portière dit à Pierre : N*es-tu pas 
aussi des Disciples de cet homme ? 11 dit ; Je ne (le) suis pas. Or^ 
les esclaves et les serviteurs qui avaient allume du feu , se tenaient 
debout^ parce qu'il faisait froid y et ils se chanliaient. Or, avec 
eux était Pierre , se tenant debout et se chauflaui. Le Pontife 
interrogea donc Jésus sur ses Disciples et sur sa doctrine i Jésus 
* lui répondit : J'ai parlé an monde publiquement \ j'ai toujour» 
enseigné dans la Synagogue et dans le Temple, ot les Juifs se ras» 
semblent de toutes parts , et je n'ai rien dit en cachette. Pourquoi 
m'interroges-ta i* demande à ceux qui ont entendu ce que je leur 
ai dit : voiU , ceux-ci savent ce que j'ai dit. Mais ayant dit cela 
un des serviteurs qui étaient présens donna un souillet à Jésus , 
en disant : Ëst^-ce ainsi quêta réponds au Pontife ? Jésus lui ré* 
pondit : Si j al mal parlé, rends témoignage du mal, mais si 
(j'ai parlé) bien , pourquoi me frappes-tu ï Anne le renvoya 
donc lié à Caïapha , le Pontife. Or, Simon-Pierre était debout 
et se chauffait. Ils lui dirent donc : N'es-tu pas aussi de ses Dis- 
ciples ? Il dît : Je ne (le) suis pas. Un des esclaves du Grand- 
Prêtre dit : Ne t'ai-je pas vu dans le jardin avec lui ? Pierre ni» 
donc de nouveau. Ils conduisirent donc Jésus de chez Caîhphai 
au prétoire* Or, ii était matin , et eux-mêmes n^entraient point 
dans le prétoire , afin de ne pas se souiller, mais afin de manger 
la Pâque. Pilate sortit donc vers eux , et dit : Quelle accusation 
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37. Pierre le nia encore : et anssitèl le coq chanU. 

a8. Cependant ils menèrent Jésus de chez Caïphe au palais du 
goaremeur» Or, il était matin , mais ils n'enirèrent point dans le 
prétoire, de peur de se souiller et de ne pouvoir manger laPâque. 

39. Pilate donc sortit dehors poor leur parier , et leur dit : De 
quel crime accusez-vous cet homme-là? 

30. Ils lui répoiidireut : Si cet homme n'était pas un malfai- 
teur , nous ne vous Taurionspas livré. 

31. Sur quoi Pilate leur dit : Prenez-le vous-même, et le ju- 
gez selon voire loi. Mais les Juifs lui dirent: 11 ne nous est pas 
permis de taire mourir personne ; 

3a. Afin que s'accomplît ce qu'avait dit Jésus , par où il avait 
marqué de quelle mort il devait mourir. 

33. Pilate rentra donc dans le prétoire'^ appella Jésus , et loi 
dit : Étes-Tous le roi des Juifs ? 

34* Jésus lot répondit : Dites-Toos cel»de wom-mèmt^ ou si 
d'autres vous l'ont dit de moi ? 

36* Sni»-je Juif? loi répliqua Pilate. C'est votre nation , et 
même les Princes des Prêtres qui vous ont mis entre mes mains. 
Qu'avez- vous dit? 

36. Jésos répondit Mon règne n'est pas de ce monde : si 
mon règne était de ce monde , j'aurais des soldats qui combat- 
traient pour emp(^cher que je ne fusse livré aux Juifs ; mais mon 
règne n'est pas d'ici-bas. 

38. Sur cela, Pilate lui dit : Vous êtes donc roi? J(^sus lui re'- 
pondit : Vous le dites, je suis roi : c'est pour cela que je suis né, 
et que je suis venu au monde ; afin de rendre témoignage à la vé- 
rité. Quiconque aime la vérité , écoute ma voix. 

36« Qu'est-ce que la vérité ? hù dit Pilate. £t en disant cela, il 
sortit encore fpwr parler aux Juifs ^ et il leur dit : Je ne trouve 
aucun crime en cet homme-là. 

39. Biais comme c'est la coutume que je vous relâche un pri- 
sonnier pour la ftte de Pâque ^ voules-vôus donc que je vous re- 
lâche le Roi des Juifs? 

40. Alors ils s'écrièrent tous de nouveau : Non , pas celui-ci , 
vaâ$ Barrabas. Or, ce Barrabas était un voleur. 
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porles-TOOs contre cet homme^ci ? Ils répondîreDt et lui dirent : 
S'il n^était pas an malfaiteur, nous ne te Taurions pas livré. Pi- 
laie leur dit donc : Ptenez-le TOns-niènies, et jagez-le selon 
votre loi. Les Juifs lui dirent donc : 11 ne nclkis est pas permis de 
mettre personne à mort. Pilate entra donc de nouveau dans le 
prétoire , et fit appeler Jésus , et il lui dit : Es^tu le roi des Juifs ? 
Jésus loi répondit : Dis-tu cela de toi-même , ou d^autres te 
Tont-ils dit de moi ? Pilate répondit : Ëst-ce que je suis Juif? ta 
nation et les principaux Prêtres t'ont livré i moi* Qu'as-tu fait ? 
Jésus répondît: Mon royaume n*est pas de ce monde; si mon 
royaume était de ce monde , mes serviteurs auraient combattu 
pour que je ne lusse pas livré aux Jutù; mais maintenant mon 
royaume n'est pas d'ici. Pilate^ lui dit donc : Tu es doue roi ? 
Jésus répondit: C'est toi qui dis que je suis roi ; je |ub venu pour 
la vérité, et pour cela, je suis entré dans le monde, afin de 
rendre témoignage à la vérité : <|uiconqae est de la Térité entend 
ma voix. Pilate lui dit: Qu'est-ce que la vérité ï Et ayant dit cela , 
il sortit de noareanveis les Juifs , et leur dit : Je ne trouve ancnn 
crime en lui. Biais une coutume pour vous est que je vous délivre 
en la Pâque un (homme) ; voulez-vous donc que je vous délivre 
le Roi des Juifs? tous de nouveau s*écrièrent, en disant : Pas 
celui-ci , mais Barrabas. Or, Barralias était un voleur* 
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CHAPITRE XIX. 

1. Alobs Pilate fit prendre Jéans^ et le fit fouetter. 

2. Et les soldats ayant (ait une couronne d'épines , la lui mi- 
rent sur la tête, et le revêtirent d'un manteau d'écarlate. 

.3. Et ils venaient à lui, et lai dbaient : Je vous salue. Roi des 
Juifs. Ensuite ib loi donnaient des soufflets. 

4> Pilate sortit donc Micore une fois , et leur dit : Le Toici que 
je TOUS amène , afin que tous sachiez que je ne trouFe ancon cri' 
me en lui. 

5. Ainsi Jésus sortit , portant la couronne d^ëpines d Iliàbit 

d'ccarlate , et Pilate leur dit : Voilà Thomme. 

6. Mais dès qui' les Princes des Prêtres et les officiels l'eurent 
va, ils crièrent ; Ciiiciti(^7 le , crucifiez-le. Pilate leur dît : Pre- 
Tic/ le vous-même? et le crucifiez ; car pour moi, je ne trouve 
aucun crime eu lui. 

y. Les Juifs lui répondirent : Nous avons une loi, et selon 
notre loi il doit mourir , parce qu'il s'est fait Fils de Dieu. 

8. Pilate ayant entendu ces paroles, craignît encore davantage. 

g. Il rentra donc dans le prétoire ^ et dit à Jésus : D'où êtes- 
TOUS? Mais Jésus ne lui fit aucune réponse. 

10. Snr qnoi Pilate lui dit : Vous ne dites rien ? ne sarea^Toos 
pas que j'ai le pouvoir de tous faire crucifier , et de tous relâ- 
cher. 

1 1. Jésus hù répondit : Vous n'auriez aucun pouToir sur moi , 
s?il ne TOUS était donné d'en liaut. C'est pourquoi celui qui m'a 
livré à TOUS ^ est coupable d'un plus grand péché. 

12. A cause de cette réponse, Pilate cherchait ii le délirrer ; 
mais les Juifs criaient: Si tous le reUchez, tous n'êtes pas ami 
de César : car quiconque se fait roi , se déclare contre César. 

13. Quand Pilate eut entendu ces paroles, il amena Jésus de- 
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ÉVANGILE DIX-NEUVIÈME. 



PiLATË ayant entendu ce que les Juifs demandaient , saisi dé 
eramte ^ prit Jésus , et 4« fii flageller», el les soUUts ayaol entre- 
lacé une couronne d'épines, la placèreni sur sa téte, et lui 
îniMt itiÉ biknteâit de poiirpre, et fli disaient : Salât, rof des 
Jnili^I et ilâ lui donnaient des souCfleb. PUaie soriii donc de 
noaveait, ét leur dît: Voilà, je tous l'amène aa dehors, afin 
^e vous connaissiez que je ne trouve en lui aucun crime. Jésus 
sofUit donc dehors, portant la couronne dVpînes et le manteaii 
èë pourpre. Il leur dît : Voib l^homifiè. Lors donè que les 
Princes des Prêtres et les serviteurs l'eurent ru, ils crièrent, en 
diiln^t Cn«eifié/(<pi'ilsoil) cmciliC; Pilale Itor dit: PMn-le 
TOUS (mêmes) , et crucifiez (le) , car moi je ne trouve point en loi 
de crime. lies Joifs loi répondirent : Noos a^âns une loi, et selon 
noire loi il doit mourir, parce qu'il 6*es# lait hii-mème Fils de 
Blfto. Loridbne'qne l^îlate eut' entendu ces paroles, îi fat plos 
effrayé , et il rentra encore une fois dans le prétoire , et il dit à 
M«»s D'où es^ ? ftaîs Jésos ne kfl dènna' aoconr réponse. 
I^late lui dit donc : Tune me parles pas ! dc sais tu pas que j'ai 

pouvoir de te laire crueifier, et poùlroir de te' délivrer f Jésus 

f * 

rt^jiOÉffit) Tu n'aurais aucun poàvoir sur moi sHl ne t'avait été 
donné d'en haut; c'est pour eelà 4pie celui qui m*a livré À toi a 

i5 
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boRS* et s*iS8it sqr son trilnmal aa liea appelé Lit êit pierre « et 
en hâ>reu , Gabatha. 

14. Or, ce joar4â était la préparatioa de la Pâque , et il ^tait 
environ la sixième heure. Pitate dit donc aux Jui£s : Yoilà yolre 
roi. 

15. Mais ils crièrent : Faites-le mourir, faites-le mourir : ôtez- 
le, ôtez-le ; crucifiez-le. Pilaleleur dit : Crucifierai-je votre roi? 
Les Pnoces des Prêtres répondirent : Kous^n^von» point d'antre 
roi qne César. ^ 

' 16» Alors donc Piiate le leur livra pour étrecracifié^ ainsi ils 
prirent Jésus , etl'enunenèrent. 

1 7. £t Jésus, portant sa croix , sortit poor aller an lieii appelé 
Galvaiie « en hébreu f Gol^oiba. 

iBi Où ils le cmcifièrentf eiavto loi denz antres, on de cba- 
qtfe côté , et JésQS an mîUeo. 

tgl Et Pilate fit faire nne inscription , qu'il fit mettre snr la 
croix ; elle était conçue en ces termes: Jéau de NazarM, Roi des 
Juifs» 

20. Or, plusieurs d^entre les Juifs lurent cette inscription , car 
le lieu où Jésus fut crucitié était près de la ville, et elle était 
écrite en hébreu, en grec, et en lalin. 

ai. Sur quoi les Princes de^ Prêtres des Juifs dirent à Pîlate : 
NMc rivez pas : i^oi des Juifs ; mais qu'il a dit^; Je saisie Roi des 
Juifs. 

' 22. Pilate leur répondit : Ce que j'ai écpt, je Tai écrit. 

a3. Quand donc les soldats l'eurent crucifié , ils prirent ses vè> 
temens, en firent quatre parts, une pour chaque soldat : poiâr 
sa timiqoe , qui était sans coulure^ et d'un seul tissu depuis le hani 
jusqu'en bas, 

34* lia dirent entre eux t Ne la coupons pas , mais tirons an 
sort à qui Taurja. Afin qne ces paroles de TEcriture fussent aC:- 
c<$mplies : Ils ont partagé mes ▼étemèns, et ils ont tiré ma robe 
an sort. C'est ce que les soldats firent. ' . ' ' 

25. Cependant la mère de Jésus, et la i>œur de la mère, Marie, 
fcniuie de Ciéopha^, aussi-bien que Marie Magdeleine, étaient 
au pied de la croix. 



( aa; ) 

un^plus grand péché. De ce moment , Piiate chercliaU à le déli- 
er; mftb iea JvHk criaiest^ «a diMm : Si lo le ééUntB^ tu 
n^cs pas ami de César : quiconque lait rui, contredit César. 
Piiate donc ayant entendu cette parole « amena Jésus dehors , ^ 
&'a5sit sar le trihnnal dada on lien appelé Lttbostrolos , et en 
hébreu l^ahhalha. ,Or, c'était (jour) de pré^^aiatioa poor la 
Pâque, et environ la sixième heure, et il dit aux Jniâ ; VoîlliTOtre 
roi ; mais ils crièrent; Ote, dte^ cmcifie-le. Piiate leur dit : Cru- 

I 

cificrai-je votre roi ? les Princes des Prdtres répondirent : Nous 

n'avons de roi que César. Alor^ donc il le leur livra pour qu'il 
Ibt crucifié. Us prirent donc Jésus ^ et remmenèrent; et, portant 
sa croix , il soi lit vers le lieu dit du Ci Aue , qui , en hébreu , est 
dit Goigotha , oîk ils le crucifièrent , et avte hû deux antrea , ma 
de chaque cAté. De plus , Piiate fit austi une msenptîon , et la 
plaça sur la croix; or, il y avait d'écrit ; Jésus U Nasa/^éen, k 
Roi âea Juifs, 

Beaucoup de Jui£s lurent donc cette inscription, parce que le 
lien où Jàu8« fut crucifié, était proche de la ville; et elle était 

écrite en hébreu, en grec et en latin. Les principaux Prêtres 
des Juifs disaient donc Piiate : K^ria paa le Roi dci Jiitt; 

mais c'est lui qui a dil : Je suia Koi des Juifs. Pilalc répondit : 

Ce que j'ai écrit, i'ai ^lit. Loss donc que les soldat» eurent 

crucifié Jésus, ils prirent ses vétemens , et en firent quatre parts^ 

« 

une part pour chaque soldat, avec la tunique. Or, la tunique 
était sans couture, et depuis le haut toute -entière 4'un seul tissu ; 

ils se, dirent donc les uns aux autres : la di^visons pas, mais 

i5. 
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al^ ^f j^ àonc ayant aperçu sa iB^t et près d^elIe le Disciple 
qu^ii aimait ^ î] dit à sa mère : Femme , voilà voire Fils. 
' «7. Puis il dit h ce Biiei^lè î Vtfiti Irbftrt mèré. Et depuis ee 

aS. J^BsoilQ J^sus ToyaiH, ^ tpatéteit ^osommé, ^n.qme 
PBcritnre lèt accomplie , il dit : J'ai soif. 

'29. Or, il y avait là un vase plein do vinaii^rc. Les soldais y 
ayant trempé une éponge, la mlfcnt au bout d'un bâlun d'hys- 
sope , et la lui portèrent à ia bouche* 

3o. Jésus ayant pris le vinaigre , dit : Tout est consommé, et 
baissant U téte « a rèiidît Tesprit 

iuOti êé pÊM^^Hthà tsùépa ike déménrassiDit en croix le jour 
4n. S aM ^f » cfg c*fBél|it lsk^ préparation , et même ce Sftbbat était 
an |oar solennel 9 les Joifs prièrent Pilale qu'on leur rompît les 
|ainl>es , et qu^on (es ôlât de la croix. 

32. Les soMals vinrent donc , et rompirent les jambes au pre- 
mier , puis à l'autre qui étaient cruciâés avec lui. 

33. Puis quand ila vinrent à Jésus , voyant ^qa'il était déjà 
mort, ils ne lui rompirent point les jambes. 

dit* Mââlfiui des soldau lui ouvrit le côté sa lance; et & 
rinstant 11 en jortit du sang et de l'eau. 

SSw Ceiiû qi^ Ta vu en a rendu témoignage ; et son témoi- 
gnage est véritable , et est bien assuré de la vérité de ce qu'il tiit , 
afin que vous le croyez aussi vous-uiemes. ' ' 
' 36. Car cela s'est fait, afin qae cette parole de TEcriture s*ac*> 
com plisse : Yoos ne briserez pas un de ses os. 

37. Aussi bien que cet autre endroit de TEcriture: lis verront 
celui qu'ils ont percé» 

m «eb, dbsepl^ d*Atimatht« , qd^ébil Disciple ét 
JiéÊ»t niais Dmi^U caché , qn*îl crpô^ifH les Juifs , pria 
PEate de lui permettre d^enlever le corps de <lésul : et Pilate le 
Int permit. Il Tint donc, et ènteva le corps i& Jésus. 

'3l|é I¥teolièli«, qni la p r ewilè r e fois était venu trouver Jésos la 
nuit , y vint ao^i , portant une composition de niirrhe et d'aloëâ , 
do poids d'environ cent livres. 
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tirons la au sort h qirî elle sera. Voilà donc ce que firent les sol- 
data. Off il y avait debout , près de la croix de Jésus 9 sa mèrt et 
1$ sœar de sa mère^ Marie (fille) de Clëophas, et Marie Magde- 
leine. Jésus Toyant donc sa mère et le Disciple qa*il aimait ^ de- 
bout, dit à sa mère : i*(e pleure pas, je remonte près de mon- 
Père et à aiie TÎe étemelle | voilà ton fils ^ eelvi-ei tieiidni hea 
de moi. Ensuite !1 dit au Disciple : Yoilà ta mère. Ensuite, ayant 
baissé la tète il rendit Tespril. Les Juifs donc» pourvue les 
corps ne restassent pas sur la croix le Sabbat , puisque c'était la 
veille , car c'était là le grand jour du Sabbat , demandèrent k 
Pilate qu'il leur fît briser les jambes, et qu'on les enlevât; 
les soldats viorent et ils brisèrent les jambes du premier et du 
second qui avaient été crucifiés avec lui ; mab étant venus il Jésus, 
comme ils virent qu'il était déjà mort, ils ne brisèrent pas ses 
jambes j mais un des soldats lui ouvrit le flanc avec une lance» 
et aussitôt il sortit du sang et de l'eau. Après cela, Josepb d'Ari- 
matbie qui , étant Disciple de Jésus « s^était cacbé par la «rainte 
des Juifs , demanda à Pilate (la permission) d'enlever le corps 
dè Jésus 9 et Pilate accorda* 11 vint donc et enleva le corps de 
Jésus ; de plus , vint aussi Nicodème , celui qui d'abord était 
venu à Jésus de nuit , portant une mixtion de myrrbe et d'aloës» 
d'environ cent livres. Ils prirent donc le corps de Jésus , et l'en- 
veloppèrent de linceuls, avec des aromates, comme c'est une 
coutume aux Juifii d'ensevelir* Or, il y avait dans le lieu où il 
avait été crucifié, tin jardin, et dans le jardin un sépulcre neuf, 
dans lequel personne n'avait encore été mis. Cest donc là qu'ils 
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40. Ilsprirenl donc le coi:pt de J^ws, reniliiaiDèreBtf et Fen- 
veloppèrent de linges , selon la manière d^nsevelir pannî les 
Jnifs. 

41. 11 y avait près dn lien oàil avnt été <!nie!fié, un jardin ; et 
dans ce jardin, un sépulcre tout neuf, où personne n^avait encore 
été mis. 

4-3. Comme donc ce sépulcre se trouvait près de là , ils y mi- 
rent Jésus f à cause de la préparation du k>abbat des J uiis. . 

4 

( Voyez pagt a3a §t sim. la fin de. VEvanfjjUe selon la VulgaU }• 
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mifent Jésos , à cause da Tendredi det Juifs , parce que le së- 

poli^re était proche. Jean le Disciple que Jésus aimait , rend 
témoignage de la rétité de ctt écrit 9 afin 4|iie tous le croyiez et 

et quç TOUS reaseigniez. 



roi DES ËYANGiJLËS d'aPAÈS L^ÉGLISE PBlMlTiV£. 



Nota, Les Épiires et Apocalypse de TApôlre Jeao, conser^ 
Tées dans FÉglise Chrétienne-Primitive, étant semblables anx 
Êpitres et à l'Apocalypse de la Yulgate, noua' ne les rapporle- 
rons pas dans ce recueil. 
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CHAPITRE XX. 

■ 

I. Le premier jour de la semaine, dès le grand maàn, 
comme il faisait encore ohscur, Marie MagdelQÎne 9tU? au sé- 
pulcre , et ( Ile vit que la pierre en était ôtée. 

a. K!Ie courut donc à Simon Pierre, et à Tautre Disciple que 
Jésus aioiait , et leur dit : On a enlevé le Seigneur du sépulcre , 
et nous ne sarons od on Ta mis. 

3. Aossîtôt Pierre partit et cet antre Disciple , et il» allèrent 
au sépnlcre- 

4> Ils couraient tons deux cnseoible ; mais Faotre Disciple cnn- 
rait pins vite qne Pierre « et il Tint le premier an sépulcre* 

5* Et s'ëtant baissé , il vit les linceub qui étaient là ^ mais il 
n^emra point. 

6. Simon-PSerre , qui lesnfrait, vint après lui, et entra dans 

le sépulcre où il vit aussi les linceuls. 

^. Pour le suaire qn*on avait mis sur sa iéle , il n^était pas 
avec les linceuls , mais plié à part en un coin. 

8. Alors Tautre Disciple qui était arrivé le premier au sépul- 
cre , y entra aussi ; il vit , et il crut. 

9. Car ils n^avaient pas encore bien compris ce qne dit i'£crî- 
tnre : qn^il devait ressusciter des morts. ' 

10. Après cela , ses Disciples s*en revinrent chez eux. 

II. Mais 'Marie resta auprès du sépulcre | fondant en larmes, 
et comme elle plenrait , elle se baissa pour regarder dans le sé- 
pulcréS 

19. Alors elle vit deux Anges véins de blanc « assis Tun à la 
tète , et Pantre aux pieds dans le lien où Ton avait mis le corps 

de-<JésQ8. 

i3. £t ils lui dirent : Femme , pourquoi pleurez^-vous? C^est, 
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leur Npon4it^«i ^>i> * onltYémon MgoMff cl i« De, «aïs 
o4 OD r* mit. 

14. Ayant teUt c^mnic, «lie H netonnMH, elle TÎt Jtee 
qoi ékail lâ ; mais elle ne ttvAît pas qae ce fAt loi. 

15. JémfilmikyVmmt^ poorfqoipleurez-TÔus? Q» dier- 
^ics'vous ? £11^9 croyani que 4:e iùx le jar^pier « - laî dit : Sei- 
gnear , si c*est tous qui V$¥W eolevé , dIlea«siioi oà ¥0iis Ta w 
mis, et je l'emporterai. ' 

lij. Jésus lui dit: iM<àt ie! Aussiiùl elle se retourna el lui ilit: 
Mablioni, c'est-à-dire, mon Maîire. 

17. Jésus lui <iii : .Ne me toucliez point; car jo ne suis jioiat 
encore moiilt: à mon L^ère. Mais allez irouver mes frères , et leur 
dites que je iiKinte k vBtQU Père et à voire Père , à mom Dieu et à 
votre Dieu. 

' 18. Marie Magdeleiae alla donc annoncer aux Discicipks 
qu'elle avait vu le Seigneur « et qu'il lot avait dji ces cIiomb. 

19. Sur le soir de ce jour-l& méoie , qui était le premier de 
semaine» les portes du lieu où les Disciples étaient assemblés étant 
' fermées pour la crainte qu'ils avaient des Juifs , Jésus vint , et 
parât au milieu d'eus , et leur dit: Que la paix soit avec vous, 

30. Dès qu'il leur eut dit cela , il leur montra ses mains et son 
côté. Les Disciples eurent donc une grande joie de voir le Sei- 
gneur. ' 

21. Puis il leur dit encore une fois: I>a paix soil avec vous. 
Conmie mon Père m'a envoyé, je vous envoie rie nuhne. 

22. Ayant dit ces paroles» il souf&a sur eux, et leur dit: Ke- 
cevez le Saint- Esprit. 

33. Ceux i qui vons remettrez les péchés, leurs péchés leur 
seront ternis :^cenx 4 qui vous les retiendrez^ ils leur seront 
retenus. 

94* Or, Thomas l'an des donze » surnommé Dîdyroe , n'était 
point avec eus , quand Jésus leur apparut* 

a5« Les autres Disciples lui dirent nous avons vu le Seigneur ; 
mais il leur dit: Si je ne vois à ses mains le trou qu'ont fait les 
clous , et si je n'y mets le doigt , et si je ne mets ma main dansi 
son côté , je ne croirai point. 
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26. Huit jours après , ses Disciples étaient encore dans un 
même lien, et Thomas avec eux; Jésus vint, les portes étant 
. fermées : il parut au milieu d'eux , et leur dit: La paix soit avec 

)^ TOUS. 

2j* Pav H dità Tlu>iiia8:Mettez-U votre doigt, et reglvdcc 
mes mains ; approchez aussi votre main et la mettez dans mon 
cAté , et ne soyez point incrédule , mab fidèle. 
* â& Alors Thomas s'écria : Mon Seignenif et mon Bienr 

' 39. Jâns loi dit : Thomas , tous avez crit , parce qne tous 
aTezTo. Bîenhenreaz sont ceux qui n*ont point tq, et qui ont 
cru. 

30. J^ns fit encore plusieurs antres miracles en .prâence de 

ses Disciples , qui ne sont point écrits dans ce livre. 

31, Mais ceux-ci sont écrits, afin que vous croyez que Jésus 
est le Christ, le Fils de Dieu, et qu^en croyant vous ayez la 
vie pajr son nom. 

♦ 
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CHAPITRE XXI. 

I. AFftàS cela, Jësos se montra encore à ses Disciples sur le 
bord de la mer de Tibériade , et voici comme il apparat. 
3. Simon-Kerre , Thomas , appelé aussi Didyme , Nathanaël, 

de Cana en Galilée, les fils de Zébédée, et deux autres Disci- 
ples étaient ensemble. 

3. Simon-Pierre leur dit : Je vais pêcber. Us iui dirent: Nons 
y allons aussi avec vous. Us sortirent aussitôt et se mirent dans 
une barque ; mais cette nuit-là ils ne prirent rien. 

^, Le matin étant venu , Jésus se trouva sur le rivagé, mai» 
les Disciples ne connurent point qae c'était lui. 

5. Jésus leur dit : £nfana^ n'ayez-Tons là rien k manger? Hon^ 
loi répondirent-ils* 

6. 11 leur dît : Jetez le filet da cM droit de la Barque, et tous 
en trouverez. Ils le jetèrent donc et ils ne pouvaient plus le re-? 
tirer k cause de la multitude des poissons. 

7. Le Disciple <jue Jésus aimait , dit à Pierre : C'est le Sei- 
gneur. Simon Pierre n'eut pas plutôt entendu dire : C'est le 
Seigneur, qu il prit sa tunique; çar il était nu, et se [eta dans 
la mer. 

8. Pour les autres Disciples , ils vinrent dans la barque , car 
ils n'étaient éloignés de terre que d'environ deiiz cents coudées; 
et ils tiraient le filet plein de poissons. 

9« Quand ils furent descendus à terre , ils virent de la braise « 
avec du poisson que Ton avait mis dessus, et du pain. 

lo* Jésus leur dit: Apportez des poissons que vous venez de 
prendre. 

II. Simon-Pierre monta dans la nacelle, et tira à terre le 
filet, rempli de trois cent cinquanle-trois grands poi£»;»un$ ; et 
quoiqu'il j en eût tant, le filet ne rompit pas. 



ta. Jésus lear dit : Venez et dftnez. El aucun de ceoi qn! étaient 
k tAlenVsail lai demander ; Qui étes-yoïuP Car ils voy aient 
bien qae c'était le Seigneur. 

i3. Jésus vint , prit du pain qu'il leur distribua, et ûl la même 
chbse du poisson. 

i4> C'est la trois^me fois que. Jésus se manifesta à ses Dis- 
ciples Y depuis la résurrection. 

15. Quand Us eurent dtné, Jésus dit à $iinon-Pier#a? Fits de 
Jean, ftn'aimez-Tous plus que vous n^aimei ceas-ei? Oui, Sèt« 
gneur, lui dit-il , vous lavez que je rw» aime, Jésus lui dit : Pais- 
sez mes agneaux. 

16. 11 lui dit encore : Simon, fils de Jean, m'aîmez-TOua? 
Oui, Seigneur, lui dtt-il , vous savez que je vous aîmt- II lui 
d&l: Paissez mes agneaus;. 

17. Il lui dit pour la troisième fois: Simon , fils de Jean, m'ai- 
MB-TOiisP Pierre fut affligé de ce que pour la troisit itic fois 
Jésus lui avait dit : Maimez-vousf et il lui répondit: Seigneur, 
¥M»€onnai88eE toutes choses, tous sares que je vous aime. Jésus 
lui dit : Paissez mes Breins. 

18. En vérité, en vérité , )e tons lo dis, quand vous étiez 
jeone, vous mettiez vous-même votre edntuke et vous alliez où 
vous vouliez , mais quand voua serez vieux > vous étendrez vo* 
mains ei un autre vous ceindra, et vOus mènera où vous. ne 
voudrez pas. 

ig. Or, il disait cela pour lui faire erilcntîre par quelle niorl il 
devait glorifier Dieu. £t après le lui avoir dit, il ajouU : Sui- 
vez-moi. « ' 

ao. Pierre s'étant retourné, vît derrière* loi, le Disciple 4|ue 
Jésus aimait , et qui lonr du soupé s*èuit penché sur son M;in , el 
lui avait demandé : Seigneur, qui est celui qui doit vous trahir? 

21. Pierre ayant donc vu ce l)isciple , dit 4 JésQs: Seigneur» 
et celui-ci, que lui arrivera-l-îl ? 

aa« Jèsua lui dit ; Si je veuii qu'il demeure jusqu à ce que je 
wniie , que vous importe? Pour vous, suivez-moi. 

«3. U'dessus le hntit se répandit f armi s«4 frères > ^fffi ce 
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Disciple ne mourrait point. Jésus n'avait pourtant pas dit: Une 
mourra point, mais seulement : Si je yeoi qu^ii demeure jus- 
qu'à eejque je TÎeniie , que roui importe? 

a4* C'en ce même Disciple qui rend témoignage de ces dus- 
ses , ei qal les a écrites, et nous saTons que son témoignage «st 
véritable. 

2 5. Il y a encore beaucoup d'aulres choses que Jésus a faiies , 
lesquelles si elles étaient écrites en détail , je ne pense pas que le 
monde diki contenir les livres qu'il iaudrait écrire pour cela. 



■ 
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♦ . •• . ■> • - 

Plusieurs de nos Frères ayaat. exprîDië le dtsir de 
voir rapporté « 1» suite Lévitikoriy le texte de la 

Charte de transmission , nous avons cru devoir con- 
signer ici l'extrait du procès*verj|^ai. du Convent géné- 
ral du i8 inai 1810* où se trouve Htiveiitaire des ob- 
jets renfermés dans les Archives de la Chevalerie du 
Temple , et dans lecjuel inventaire çst transcrite une 
copie de la Charte (i). 



ORORB DU TEHPLfi. 

CONVENT GÉNÉRAL. 

Séance du 14 Tab, 69a (18 Mai 1810). 



EXTRAIT 

JJu Procès- Verbal dressé en exécution de ia Loi du 29 Véadar 691 , 
pour l'inventaire des Charte, Statuts^ UrUijurs et Insignes t com- 
posant ie Trésor Sacré {2) de f Ordre du Temple (3). 

Le quatorzième jour de ia Lune de Tab, Taa de TOrdre six 



(1) Cet inventaire ne concerne que les objets confiés à la garde de l'admi- 
nistration magistrale, ou de l'Ordre du Temple , rt non les titres appartenant 
à VOrdre tèvltique ou iVOrlcnt, dont la lE^arde est contiée exclusivement à la 
Cour ApcuioUque-Paiiiarchaie f titres dont l'inTentaire ne pourrait être or- 
donné par un €onirent général, mais par iiQ conoUe général. ^ 

(a) Extérieur. 

(3) Le cénotaphe} le suaire; les os des luaityrs; 1 epce du Martyr Jac^m; 
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cent quatre- vingt- tlouze ; du Magistère le sixième ; dix-huit mai 
de Tan mil^huit cent dix de Notre-^eigoeur Jésus-le-Chrlsif 

. £i^.exéciftioii às la loi rekidae par lé Conrent-Géaëral, âam 
aa séance du vingt-neof Téadar six cent qaatre-vîiigM>iize ^ dcfit 
soit Pextrait : 

M Le Convent-Genéral , ayant entendu M. le Grand-Prieur 
Ch.-Ant. Gabriel de Suède, Duc de Choiseul, chargé du rap- 
port de la Commission spéciale, et adoptant les motifs qui 
sont développés dans ce rapport ; 

Considérant quê Ions les Membres, de l'Ordre sont respon- 
sables des statuts t charte I insignes « etc. 

DiGBÈTB : • * 

I* Le Secrétaire du Convent-Général et le Seerétaire-Magî*» 
tral dresseront nn procès-verbal contenant la cojfte littérale de 
la Charte de transmission et des sutnts, ainsi que Pétat détaillé 
des insignes , auguste et précieuse propriété de l'Ordre, envers 
lequel le Magistère (i) en est rendu Vesp0nsalde.> d'après ledit 
procès-verbal. 

2<> Ce procès-verbal , transcrit sur les registres dn Conrent^- 
néral, sera certifié par la signature de tons les membres présens, 
lesqneb signeront aossî le double qni sera remis an dépôt 



le casque da, Martyr Guy; l'éperoo do ; la paix de Samt-Jêtmi te aceaa \ 

du Grand-Maitre JiAir ; le sceau da GheTalier croisé ; le sceau de Samf' 
Jean ; ta patène ; la crosse et les mitres primatiales ; le baucéant ; le (frapean ' 
de {guerre; les originaux de rînvcnlairc , et des manuscrits antiques; les ar- 
chétypes des Statuts décrétés par les derniers (jonvens généraux ; la Charte de 
transmission y ainsi que les objets qui furent mutilés ou dégradés, lorsqu'on 
lé« tw«cha la garde da Secrétaiie-nia^itral dutiiui ( Louû de Èmto- 
ei'Vff} , aont plaeét aajoerd'baî dma les AicluTef , lent Me^ttreles que P«- 
tiierchalet , tout le seave^arde da Grand-Maître Seaverafai Pontife » et de 
ofiM Chevaliers » q«i ont ckacao me elé^dn Trésor saerè. 

(i) Le ifogitUte, depuis 170$ jusqu'à l'époque de ravant-dernier Goovent 
général » se composait du Grand'Msître et des quatre Lieutenns-Généraux. 
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3* Expédition de 1 eUL des Insignes Sera ndt rssée à toutes les 
maisons de rOrdre* pour être déposée dans ieucs archivas. . • • • ; 

^ ht Convéïil-Gétiërai clëcrète un^ haoïmagè pàrlienlier k 
VL AA. le XyratijSrMattré et fes OeuténanwGën^raax . 
d* Afrique , d* A^îe et d*£arope ; ei proclame solenneliement fear 
noble xoùfage et là reconnaitoàiice de I^Ordre , pour avoir con- 
servé , au péril de leur vîe, dans des lemps malficurcux , les sla- 

# 

tuis , charic et insignes, etc«, monumens sacrés de rO.rdre du- 
l^eoipie. * ♦ ' 

ïgf»-Le prëMAl .décret «èra transcrit en tète da proçèâ-Terbai 
ordonné pârPartîcle if , et dès exflëditîons portées en Part. 3, » 

Comme aussi, par suite de la sommation qua daigné nous 
adresser en (^onvent-Genéral , séance du lo Nisan dernier, 
Sb A. £. le Grand-Matire : ' ' y . ' 

Kbils, Charles de iTartàHe ^.Minlstfe de TOrdre, Secrélàîfe 
do CodreAt - Géikëral , Gi<and - ]p)r^cep<ear de Nord- £arope , 
Cfànd'Prieur «Se TarUiHe«^ BailU de RoosmUoh , Conimandeàr 
àt CUsrmdai VComtle de Dîenne do Pu? de Cliaylàde , 

..Et Augusie-Savtulen de Lorraine, Mliiiï.irede TOrdre, Secré- 
taire-Magistral, Grand-Prieur de Lorraine, Bailli de Cham- 
pagne, Commaftdeor de AoQ«n« Clie?alier le Blond de 
âaint-*]lofDam 9 * . . 

Nous sommes retirés an'Palals Magistral par-devanl LL. AA. 

EE. les très-grands, très-puissans et trt^s-excellens Princes, nos 
eérénissimes ^eii^rirui-^ fi), IVl^^ (jrand - Maître , et MMs" les 
Lieulenans ('f'iieraax d Asie , d'Afrique, d^Earope et d'Amé- 
rique , réunis en Conseil-âouTerain , 

A rÀt èt t^tnjr de ^ coniaittiià*i||| âna 

Mîqoés fomUorle tréior akérédb VOtéft^ ponr d^aiîis 

objets ôtre fait .par nous fidèle et général inrenlaîre. 
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^LL. AA. Ë£. noQg ont remis : 

1» La Charte de transmissioD, écrile en deux coloones el demie 
sur une 1res grande feuille de parchemin, ômée, suivant le goûl 
du temps, de dessîns gothiques ardiitetturàax, de lettres flearon- 
nc|es , coloriées, dorées et argentées, dont la première offre mi 
Uieirahcr appuyé sur on bouclier armorié de la Croix de l'Ordre. 

Au haut, en téte, est peinte la Croix convciuuclle , dans la 
forme gothique. 

Au bas est le sceau de la milice, suspendu par des lacs de 

parchemin. 

Lcs arcepiaiions, par les Grands-Mahres , commencent vers 
ie milieu de la troisième colonne , se continuent k la suivante 
et finissent aux deux tiers inférieurs de la marge à droite. ' 

De laquelle Charte nous ayons transcrit la présente copie : 

ifto. FnUer Jàhannes^Marcus Larmenios, HUrosolymUanus Dei 
gratiâ et SecreUsumo Venermdi sanctissimique JMartvris, Supremi 
TempU MOafa Magùin (eui honos et. gloria) de.rcto , rommuni 
Frairum ConsUh confirmato, super unwersum Tempii Ordinem 
Stmuno a Suprano Maghterio msignitus, singulis has âtcreiaU^ 
UUeros ifisuns salutcm , saluiem , saiutem, 

Notum sit omnibus tàm prasseniOus ^uàm fittunt, auàd 
cientibus, propter extnmam mtatem, iMits, nrum ang^tié ei 
gubemaaûi gra,^^ perpensis, ad mt^armt Dd ghriam, Ordinis 
Frnfntm et Statuiorum àUefam et soluiem , ego, saprà dktus hu 
miiis Mugister MUiHœ TempU, iakt vaUdiants munus Supr'emum 
siaiuenm deponere Magisterium, 

îddrcà, Deo jmanU, unoque Supremi Corwentds Etfuitum eon- 
sensu, apud eminentem Commendatorem et carissimum Fnttrem 
Fransciscum-Thomam-Theohaldum Jle.mndn'num, Suprenmm 
dinis TempH Magkterium , privilégia e< auctoritateh contuK, et 
hocprœsenti der.reto pro M confero , cum potestaie , secundiùn tmn 
porà etrerumleges, Fratialterl, imtituiwmsetm&mi nobaitatêmo^ 
rumque honestate pmstaiOissimo , Sumnmm eiSupremum Ordinis 
TempU Maglstenum SUMMAMQue AUCTOarrATEM cimfenndi. Quod 

i6 
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sic, ad perpetuitalem Ma^isterii , successorum non iniersêctam sen'em et 
Statutorum integritatem tuendas. Jubeo tamen ut non iransmitti posstt 
Magisierium, sine rommilifonum Templi Conoentûs Generalis con~ 
sensu, ^uotiès colligi vaiuenê Suprtmus tste Comtentus; et, rébus tià 
sese haieniiius, suceessor ai niifoit» Equitum eUgatUTé 

Ne mttem languescM Supremi ÙfficH numéro, swi nunc et pe- 

rmniter cjuator Supremi Magistri Vîcarii, suprematn postestateni , 
eminentiam et auctoritatem , super unL^ersum Ordincm , salvo jure 
Supremi Magîstrij hahmt.es : qui Vîcarii Magistri apud setiiores se- 
cunâîtm professionis sen'rm , eligantur. Quod Sfatutum è rommendaio 
mihiet Fratrihus ooto SACUOisANTr supra dic/i Ve.ncrandi Bealisùnique 
Magistri nostri, Martyris {cui honos etghria): Amen, 

Ego denîquè, Frairum Supremi Gonpentâs ile/sreto, è supatmà 
mSd eomndssà auetorUaie, Scotùs Templarios Ordinis desariores, 
amdhemate peratssos, ffiosque et Frûtres Sanctî Johannis Hierp- 
sofymœ, dominiorum MiUtiœ spoltaUires {quitus apud Beum mise- 
ncordia) exirà girum Templi, nunc et in futurum, ifolo, dieo ei 
fubea. 

Signa, ideb , pseudo-Fratrihus ignoia et ignosrenâa constitui, ore 
commilitonibus tradenda, et quo, in Supremo Com^eiitu, jàm ira- 
dere modo piacuitÇ^i), 

Quœ çerà signa tantummodd pateani post debitam pro/essionem 
etequettrem eonseerat^nan , secundism TempU commiUtonumSUh 
iutaf rOus et usus, suprà dido emùunti Conuneudatorià me transmiesa, 
sicut à Venerando et Sancussimo Martyre Magistro ( cui honos et 

ffiona) in meas manus habui tradita. Fiai sieut diauL Fiat. Amen, 

Ego Johannes-Marcus Larmenius dedi , die decimâ tertiâ 

■ februarii 

£go IfraDciscus-ThomaS'Tlieobalduft Alexandrinus , Deo }U- 
Tante* Sapremom filagisteriuni acceptamliabeo, iSa^. 



.(t) Voyes le décret Magistral sar les nouveaux signes de recooDaivsance , 
preicrite par le GoDveat-GéDénil de l'an 695. 
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Ee;o Arnuli lujs iJÊ J}niifur , I>eo juvdDie ^ Supreimun Magis- 
teriuiii acceplum habeo, i34.^. 

£go Jobannes QaromtmUmus, Deo jii vante, Snpremom Ma- 
gisierlum acceptam habeo, i349« 

£go Berlrandus Dn^Mcfc/m, Beo juvanle, Sapremum Magia- 
teriuoi aceepCum bal^o, 1S57. 

Ego Jokannes ArmùUaeus, Deo jurante, Sopremnm Magis* 
terimn iacceptumlialieo, i38i« 

Ego BcTnarèas ArmhUaem , Deo juTante , Supremum Magi»- 
teriam acceplum habeo, ï362. 

Ego Joharuies Àrminiacus ,I}to j u van le ^ Supremum Magis- 
ierium acceplum habeo , i4ï6. 

Ego Johannes Croyus, Deo juvante, Supremam Magisterîum 
acceplum habeo , i^Si. 

Ego Robertos Lenoncurtius y Deo lavante, SHpreimim Magb- 
terium acceplum habeo , i47S> , 

Ego Galeatios Be SaUtzar^ Deo juvanle, Sapremum Magis- 
teriom acceptam babeo, i497* « 

Ego, PlolîpptB Chaboihts, Deo în^aiite, Sufnwmm IMUgiate- 
rîum acceptam h9beo, 

Ego Gasparâos De SaldacOt Taràmieosb, Deo jijkraoïtei Sa- 
premum Magîstérinm acceplum habeo , 1 544* 

Ego Henricus l)e Monte Morenciaco , Deo juvaute, Supre^ 
mum Magisterium accepiujii habeo , i574' 

Ego Caroltis VaiesiuSf Deo jurante, Supremom Magisleriam 
acceplum habeo, i6i5. 

Ego Jacobos Ruxeliius De Granceto, Deo javanle, Sapremom 
Magisteriom acceptam habeo , i65i. 

Ego JacolMia-Hearicos Me Ikiro Forti, éaoL De Doras, Deo 
jttTante, Sapremam Magisterium acceptam hatieo 9 1681. 

Ego JPhilippui, dax Aarelianensîs, Deo jayante» Sapremom 
Magisterîôm àcceptom lialieo , 1705.' 

Ego Ludovicus- Augustus Borbonms, dux du Maine, Deo 
juvante , Supremum Magisterium acceplum habeo , 1724» 

Ego Ludovicos-Henricus Borbonius-Condœus ^ Deo juvante, 
Supremum Magisterium acceplum habeo, 17^7* 

16. 
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>£go LiiâoTieitt-FrattClSCQS Borèenùts-Confy ^ Deo juvaiiie, 

Suprcmiini Maf[istcrium acceptunt habeo , 1^4' 

Ego Ludovicus- Hercules -Tîmoleo De Cosse-Bn'ssar , Dqo 
juvante , Supremum Magislcrium acceptum habeo , 1779^ 

Ego Claadius-Mathœus Eurapœus, Radix De Cheoillon fTem^M 
senior \ricariiis Magister , adstantibus Fratribus Prospero-Mariâ- 
Petro-Michaële ^5Ûi^o, Charpentier De Saîntot, Bernardo-Ray- 
mundo Americano , Fahré-Palaprat De Spolète , Templi YicariU 

Magistrû, et Johanoe-Baptàtâ-Angualo i!)e.C0iovfttfii^(i), Su- 
prema Prœceptore, hasce lîtteFV decretoleaà Ludovico-Herciilc- 
Tîiiioleone De Cossé'-Bnsw , Sopremo Magistro, in temporibos 
infanslb niilii depositas, Fratri Jacobo-Philippo Afrieano, Le 
Dru, Templi seniori Yicario Magistro tradîdi, ut htst liiterœ, , 
in tempore opportune , ad perpetuam Ordinis nostri meinoriam, 
/'uxlà rilum ( vide Kitual. levitic ). Orieniaiern (2) , vigeant : Die 
decimâ junii i8o^. 

■ ■ • ■ I ' r I • r - - 

(1) Èla et sacré Lieutenant-Général au titre d'Bitrope «q i8o4 («prêt U 

mort du Lieutenant-Général Claude-Malhieu-d'Europe (Radir de Chcvillon)^ 
et par suite de l'avénement de Bernard- Raymond d'Amérique {Fabré-PiUa-' 
prat de Spolète) à la Grande-Maitrise ; nommé depuia parle Grand-lialtre, 
Prince délégué. 

(a) Jusque» en l'an »8o4, la haute initiation religieuse, conférée seulement 
à un petit nombre de frères, était restée couverte d'an Toile mystérieux. Elle 
'&'4iait désignée àvu les actes de l'autorité , que par des expre&sious tlonl 
le telear était lenlement cooniie des adeptes. 

Ce n'est 90'après l'avèneoMot de Bernard-Baymond ao SouTeraio'PoD- 
tificat, que la Cour Apostolique a pensé que la lamiéfe ne devait pas rester 
éternellement cachée «oas h MiÊtau; et bientôt le rit d'Orient (l'JÉglise do 
Clirist) , a pu compter on nombre respectable de fidèles dans les diliérentes 
maisons du Temple. 

EnOn, dans le Con vent-Magistral, anniversaire de i83o (ai mars), le 
Grand- Maître a déchiré le voile. 11 a ouvert la porte du sanctuaire À tous les 

• I»epiiûl'and«ltMn SS6 jusqu'à l'an 693, le sacra des Lîeatcnans-Généràux a eu 
liea de la laiai* naaière que le sacra dm 6iaad-l|filii« (saafi'cMKioa duSoiNcrak- 
Pontificat). Le Convent-Gënàat tena, en l'sn 69 J, a rends au Giaad'lMlMla pUat- 
tude de l'autoriié m^^isirale , el a pceicril le mode d'asolMâm des ti«aiaHiis*6^Àa«x 
(Foyet Chêjf. 7 des Sutois). 
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K(|o Beroardus-ilaymundcis /a^r^', Deo juvante, Supremnm 
MâgUteriom acceptum habeo: Die quactâ ooyembris 1804. 

9* L*arc1iétype des statuts de Tan de l'Ordre cinq cent quatre^ 
▼ingt'scpt (170$), transcrits à la main sur vingt-sept folios de 
papier , reliés en un Tolmne in-foUo minear , coorert en velours 
cramoisi sans ornemens, doublé en satîii dç même couleur, et doré 
sur tranches ; étant en téteun folio Uanc et quatre à la iio , en tout 
trente-deux folios, liés par le bas par un cordon de soie rra- 
moisie, <luquel pend un grand sceau gothique, ovale en poiuie, 
de cire verte , empreint, sur une face, de refOgie de Saint- Jean , 
supporh'P pnr un trait au-desseu.s duquel est l'cfcusson chargé de 
la Croix du Temple, et de l'inscription Mil. TempL sigiilum^ 
et sur Vautre lace, de la Croix de l'Ordre dans un écn rpnd» 

En téie du second folio esl le cartouche des armes de l'Ordre , 
puis, pour première lettre, un P sur un ^usson écartelé des armes 
deTOrdre et des armes du Grand-Mattre (d'Orléans). 

Au verso du Viiigt-septième folio sont les signatures du Gi aiul- 
Maîlre Philippe , eS de ses Lieutenans-Généraux , Jean-Hercules 
d'Afrique, François-Louis-Léopold d'Europe, Henri d'Asie , 
Marie-Louis d'Amér-ique, et plus bas, Cf:l|e du Secrétairc-Ma' 
gistral , Pierre d'Urbio. 

Duquel archétype nous avons transcrit la présente copie. 

AD MAJOABV HEI GLOftIAH. 

STATUTA 

Comm^iomtm Orêhiii Ten^ , 

EnguUs, , 
in Conçmt&u» GoÊenl^ti» sancâis, 
A Conoaitu Gmaendi VênaUmo 



IVcres, et i aiiociitiua qu'il a prononcée à ce Mijek ft été comme od «ignal de 
irccoBniiwinre publique du culte Unis feit wint éoot TOidM était depuis ij 
lopg-tempt le foyer coi|«ervateiir. 
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Anni miUmmi septingeRie$mi ^fumti ^ 

Confecia, 
Et in unum codicem amcta. . 
Phiuppus, etc, »» 

• ^ « . 

3*> Un petit reliquaire de cuivre, en forme d'ëglîse gothique, 
contenant dans un suaire de îîn , broché tout autour dNinc t^'uir- 
lande de Croix d'Orient ou du Temple, quatre fragnu iis d'os 
brûlés , extraits du bûcher dés iUustrissimes martyrs de l'Ordre. 

if* Une ëpée d« £èr, cracifonne, surmontée d'one boule, et 
présmnëe avoir seirî an Grand-lUfattre t le trèsTglorieax martyr 
Jacques. 

5® Un casque de fer, a visière, armoirié de dauphins et da- 
masquiné en or , présumé celui du giorieux martjr Guy , Dauphin 
d'Auvergne. 

&> Un ancien éperon de cuivre doré* 

7* Une patène de'brome, dans rintérlem* d| laquelle est gravée 
une main étendue , dont le petit doigt et rannulaire sont replié 

dans la paume. , 

B"" Une paix en bronze doré , représentant l'Apôlre Jean sous 
une arcade gothique. 

9<* Trou sceaux gothiques dé bronze , en forme ovale poîntœ , 
et de grandeon différentes , désigné dans les statuts sous les noms 
de sceau du Grand-Moitre Jean, sceau du ChmUier croisé et sceau 

de Saint-Jean, * 

10® Un haut de crosse rl'ivolrc et trois mitres d étoffe , l'une en 

or.t brodée èn soie, et deux en argent, brodées en perles, ayant 

«crvi aux cérémonies de TOrdre. 

ii« XjC baucéant, en laine blanche, à la Croix de TOrdr^ 
12 Le drapeau.de guene, en laine blanche, à quatre pals 

noirs. 

De tous et chacunrdesquels monumens, trésor sacré de l'Ordre 
du Temple, à nous représéntés par JLL. AA. E£. , nos Souverains 
Seigneurs, nous avons, sous levirs yeux, dressé et clos le présent 
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Inventaire, par nous fait double i à savoir: no sur le regittredu 
Convint-Général, t-i le présenien soixante folios tieiqaels seront ^ 
avec le décret magistral , revêtus des sîgDatitr|S de tons les Che- 
valiers présens i la séance de clAtnre,dn ConTent-Générat , monis 
des sceaux de l'Ordre, et iéposés 4ans la caisse i ciiiq.cle&, en 
perpéloel témoignage de la vénération de tous. 

Ainsi fut fait au Palais Magistral, h Paris , les jour et aii que 
dessus, en vertu des pouvoir^ qui nous ont été confiés par la loi 
du vingt-neuf Yéadar 691 , sus relatée. 

£d foi de ^oi fêk signé , * 

Le Grand-rneur, Secrétaire du Com^nt-Géhéral , 

4^ F* Charles oe TA&TARtE. 

Ën foi de quoi fai signé , 

le Ministre de VÙràre , Sterètiure-Ma^fUrd ^ 



« BfiftVAmD-RAyiiorfBy etc* 

A tous cenv qui ces présentes lettres verront , 

Salut, salut, salut. ' 

Le Convent- Général ayant déterminé, dans la séance do 36 
Véadar dernier, le mode,d*inventaire et de dépôt du trésor sacré 
de rOrdre, dont la garde nous est confiée par les statnts, ainsi 
qne les solennités qui doivent en accompagner la représentation , 
à ronvertore et à la d^ture de tonte session de Convent-Gé- 
néral ; 

\ oulant remplir, dans toute leur éterniuc , des d isposiliiins 
aussi prudentes et sages dans leur but reiit^ieux , que dans la noble 
confiance avec laquelle la sainte Milice se repose de leur exécu- 
tion sur notre vigilance; 

Après avoir lait dresser, en notre présence, par nos bien- 
aimés, fiéaux et trés^kers firères, les Ministres, Secrétaire dn 
Coiivent*Général , et Secrétaire -Biagîstral» rinventaira dudît * 

trésor ; 



♦ 
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Iiioiis avons décrété et décrétons ce qui smii 

Aet. i**. L'inTentaire dressé ce }oar en notre présence , et 
transcrit en tête présent décret par les Ministres , Secrétaire 
dn Gonvent-Général et Secrétaire-Magistral, des monmnenspré- 
cieox composant le trésor sacré de l%>rdre , est reconnu bon et 

fidèle , et approuvé de nous en tout son contenu. 

2. Ledit inventaire, ainsi que les monumens y relatés et dé- 
^ crits y seront présentés an Gon vent-Général , dans la séance de 

ce jonr, pour y ttxe reconnus par la signature de tousl^s Gheva- 
lîers pvésensy tant sur le registre du Gonvent-Géoéral , que sur 
la double expédition qni doit, aux termes de la loi du 29 Yéadar 
691 y rester déposée dans la caisse à cinq cleft. 

3. Sera , en exécution de ladite loi , le présent décret , pareîlle- 

mcut leiiiis dans la caisse, comme acte solennel de dépôt, et 
garant perpétuel de la religieuse exactitude avec laquelle nous 
avons satisfait à des mesures si importantes aux saintes et longues 
destinées que TOrdre est appelé à remplir. 

Soit, à ces causes, le présent décret expédié par notre Secré- 
taire-Magistral , et4ranscrit ii la suite du procès-rerbal d*invenr- 
taire, tant sur les • registres du ConTent- Général, que sur 
l'expédition déposée dans la caisse , pour j recevoir les signatures 
de tous les Chevaliers présens audit Convcnt-Général , être 
scelle par le Grand-Cliaiicellier, et de suite extraib en être 
envoyés k toutes les niaisons dç TOrdre. 

Donné à Paris, en notre Palais Magistral, le quatorzième jour 
d^la lune de Tab, Fan de l'Ordre six cent quatre-vingt-^onze; 
de notre Magistère le sixième; quinze mai, de Tan de Notre- 
Seigneur Jésus-le-CbrisI , mil Innt cent dix. 

^ F. B£R]MA]U>-RâYMOND, 

^ F. J. F. d'Afbiqvb ; F. P« M. P. M. d'Asie 1 ^ F. J. 
B. A. d'£iieop£ ; ^ F. h. L. d'Amérique. 

De par IX. AA«' £Ë. le Ministre de l'Ordre , Secrétaire Ma- 
gistral, 

F. Augustb-Sayinibii de Loeeajue,. 
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El iudit jour^ quatorzième jour de la lune de Tab , l'an de 
l'Ordre six cent quatre-vingt-douze; le sixième du Magistère) 
dix-huit mai mil huit cent dix « le présent acte a été^ en Convent- 
Général , rerétu de la signatore de tous les GheTaliers présens « 
auxquels chacun des monumens y relatés A été présenté par le 
Magistère» et, séance tenante, dépiisé dans la caîwe k cinq* 
clefs (i) , après avoir reçu le serment de tous, conformément à 
la loi du 39 Véadar. 

Smrent ^lus de aoo signatures, parmi lesquelles on remarquci 
celles d'un grand nombre de hautes notabilités scientifiques, lit*^ 
téraires, administratives, judiciairés et militaires. 

De par LL. AA. ££. 

Xf Ministre de Ordre » SecrMre'Magitital • 

âoAllé par nou Y ice^^and- 
Chuicelicr de l'Ordre, 

^ F. Louis pz Sukdgaw. 

■ 

Berî^akd-Raymond^ par la grâce de Dieu , et les suffrages ile 
DOS Frères , Grand-Maître de la Milice du Temple , S. P. et 1\ 
A toifs ceux qui ces présentes verront ou entendront lire , 

Salut , salut , salut. 

Vu le procès-verbal des séances du Conveot-Général , des 
et 5 Nisan et 6 Tab 695 , coDstatant les changemeos «t les moclU 
fications faits aux statuts de l'Ordre du Temple, 



(1) La oaliae de dépôt est an jbard'hm fermée ft doase cleft ( Voy» p. 39 ^ 
oote). 
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Va le titre des Sutats généraux , porUut que les Statuts sont 
composés des régules sanctionnées par 1^ Coovens-GénéraaK , 

Vu les dispositions de la règle mi&Wt prescrites on consacrées 
par nos pins anciens Gonvens-Crënéraux, etc«, compren&nt le 
Ritoel magistral , ponUftcal et patriarchal , le Rituel léntîqae , 

le Kitael militaire , le Rituel de Tinitiation , le Rituel de la haute 
Milice et de la profession , le Manuel de la Chancellerie , le For- 
mulaire du Temple, la Table d'Or, la rAgle de Saint-Bernard, 
le livre de la Morale, les Evangiles de l'aputre Jean, S. P. et P.,' 
la Doctrine de i initiation , etc. , etc. ; 

Considérant qne Tinsertion de qaelqaes articles de. cette règle 
intime dO' Temple ^ dans l'archétype de la règle générale , 
doit y en rendant" plus complète cette dernière règle , concoarîr 
k laire connattre plus particulièrement , el autant qu'il est pos- 
' siUe , k tous les Frères , leurs droits et leurs devoirs religieux 
et militaires, le rang de TOrdre dans Vune et Vautre hiérarchie^ 
le style consacré pour la rédaction des ietlrcs-patenles , diplômes 
etc., etc. , etc.; 

Vu y en outre, Tart. 87 des Statuts, par lequel est accordé 
au Grand-Matire le droit d'interpréter les règles et lois{ 

Notre Conseil privé entendu, nous avons décrété jet décrétons 
ce qui suit : 

Art. i". Les Statuts généraux de FOrdre du rejnple seront ré- 
digés conformément aux décrets rendus par le Couvent» Général, 
dans les .séances des 1" et 5 Nisan et 6 Tab 6^5. 

Art Seront insérées dans lesdits Statuts les dispositions de la 
réglé ùainu et légale, qui nons ont été indiquées par sa Très-Sainte 
Eminence le Primât , notre vénérable Frère Guillaume des An- 
tilles. 

Art. 3. La rédaction des Statuts, en exécution et selon Tcspril 
' de noire présent décret, sera soumise en Conseil-Magistral, à 
notfe sanction Magistrale , Patriarchale , à la diligence des Mi- 
nistres de rOrdre, Grand - Sénéchàl 9 Secrétaire- Magistral et 
Intendant-Général d'ambassade, que nous chargeons spécialement 
de la susdite rédaction. 



( aS. ) 



Donné à Paris, en notre Palais- Magistral, le de la lune de 
Nisan, Tan de l'Ordre 696, dixième de notre Magistère et de 
notre Patriarchat ; i3 du mois d'avril , an de Notre Seigneur 
Jésna-le-Ghrist i8x4* 

* Signé F. BEftKABD-RATlIONI». 

» 

De par S. A. S* 

Le Ministre de V Ordre ^ Secrétaire- IMagistral, 
' Sifflé F* ^ £lIBBNE M LA BELGIQUE. 
De par S. A. M, 
BDregiatré et lo^tté e> la Gittide<3hi]icelleri« , 

Le Ministre de VOrdtt , Grand^Chancdiir « 



Signé iSf^T.^ SiGiSMOND ms Lucayes. 



4 



.Dapv8.A.JB. , 

enregistré en la Grande-^éoéchauMée, 

jPoiir le Mùnsire de VOrêre Grand-Sénéchal, 
Signé F. Joseph du Milanais. 



Enregitfié en la Coar Primatiale. 



Le Ministre de i* Ordre, Primat, 

^ F. Guillaume des Amilles 
JSvtquc 4» Sainl-Domingu6. 
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STATUTA 

i 

COHMlUTONtlM 

ORDIINIS TEMPLI, 

E Regulis sancitîs in Conventibiis Generalibus ^ prae^ 

scrtim , in Conventu Geiierali VersoLlano , anno 
quingentesimo octogesimo seito , et in Conventibus 
Generalibus LaicUams, auno scxceiitcsimo nona- 
gesimo tertio, nec non» anno sexcentesimo nonage- 

siiiiu <j[iiînto , confecta, et in unum cotliccm coacta, 



ÂD MÂJORËM DE GLORiAM. 

Berna rdus-Raymundus , Bei Gratià et Fratrum suffragiisy iMili- 
tiae TempU Sapremus Magisler, Sapremus Pontifes et Patriar- 

clia, omnibus has prœseiites ahuris çel audituris salutem , salutcm , 
saiutem. 

CoirvENTUS GENER 4LI$ commiiîtODum Templi , die prlmâ Itma» 

îiisan, anno Ordiiiis sexcenlesmiu lionagcsiuio quiiilo ; anno no 
no Magislerii nostri Dostriqae patriarchaiûs; prtmÂ die luensU 



( »53 > 

Aprilis, aono 1). ^* J> C. millesimo ocUDgente&ioio (lecimo 
tertio, Parisîls habitus , ttiUruB tempu begulas, ut sic diges> 
tas, per umversmn Ordinls imperiunit statuta, exsc<{acndas 
DECREVIT. 



Voyez {pour les StaluU êe POrdre ou de la Chevaierie du Tem- 
pie ; pour la hiérarchie des charges hénéficiales^ Commanderies , Bail- 

linges, Grands-Prieurés^ Grandes- Préceptorer tes, Lteuienances-Gé-- 
nè raies , Grande-Maîtrise; pour le ïaLieau des Llievaliers qui mm- 
posent le goucernement ei le corps législatif de f Ordre: pour /es 
Mdisons ConQeniuelles ; pour les Maisons des Dames Clievalitres et 
Chanoinesses; pour les Maisons inférieures ou Maisom à' Epreuves; 
pour le costume, etc.), Manuel des Chevaliers de POrdre du 'l'era- 
pte, édition de 707-1825; Rituel de la Chevalerie; Rituel des 
Âbbaycs ; Rituel des Postolancîes et des Maisons d'initiation, etc. 



Ûifliti2â£!by Google 



(a54) 

TRADUCTION tle la série ekrmologique ées TT. SS. PP. Sou- 
oerains-Pontifes de ia Sainie Église du Christ p ^ après la Toile 
d'Ctf la traâiiUm apostoUque ei la Charte de transnUssim. 



il 

M t 

2 2" « 

S a a 

»3 -a c 
O o cfl 


NOMS. 


È&E 
Chrétienne. 


I 


>^ JÉSUS , LE Christ , Fils de Biea notre 
x^ere ei ocigueur , son uiesne sur la icttc ^ 
et son premier Âpôtre ^ Envoyé pour j 
rétablir la Loi éieraeile et son coite trois 

lois iSiaiBK» 


I 


9 


j: • «f ean ^ Apoire ^ v^nnst ) ^ irere ^ ci 
premier successeor de Jésus dans la prin- 
cipauté de 1* Apostolat, 


33 


3 


^ F. Zébédée (C). 


99 


4 


^ F. Simon (C). 


109 


5 


i# F. Tîte (C). 


m 


6 


F. Joseph (C). 


i34 


7 


$ F. Thëodecte (C). 


i58 


8 


^ F. Jonas (€.> 


162 


9 


F. Zacharle (C). 




lO 


^ F. Joseph de Césarée (C.)* 


aoS 


II 


% F. Marc (G.> 


219 


12 


F. Jérôme (C). 




i3 


^ F. CyrUle (C). 


260 


i4 


^ F. David (G.). 


272 


i5 


F. Adrien Antoine (C.)» 


386 


i6 


^ F. Agathon (C). 


289 


'7 


# F. Matliias (€•> 


317 


i8 


F. Athanase (C). 




>9 


^ F. JeanTite(G.). 


353 
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Cbréfiranc. 
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& F. Felîx fC.*^. 


35o 


■ ^ ' 




0 0 




F, AsriDiiarCA 


382 


1 ^ 


& F. Malhiea d'AlezafMlriii fC ^ 

^Jr *■ • Marnai» u xmlCACUJVmC J» 


390 


1 2^ 

H 


»^ F. ChrisoslAmp f(^. ^ 


410 


2$ 


^ F. Isaac (C^ 




26 


£ F. Diodore ^CA - 


45i 


27 


^fei F. «InliiMi i ( ] ) • 


483 


a8 


F. Prosner fC ^ * - 

Tiff * • * • UBIFCI Jt 


5oo 


20 


■s Fa Justin f C\ 


5o8 


3o 


F. Aueuste-rC.\ ' 


519 


3i 


^ F. Aurélien fC 


920 


39 


^ F. FaasltDrCX 


539 


33 


F. Paul de Judée ff^ ^ 


540 


34. 


^ F. £iiAèbe rCV 


567 


35 






36 


^JÎr' i . iiolcrate ( C.\ 




/ 


i^fe F. AlaxiiDfi 


014 


38 


â> F« AiitoDiii RoinAm (CW 




3q 


^ F. Christonhe rC'L 


ce c 


4o . 


^ F. Grégoire (G.)* 


677 




^ P. Léonce (C). 


689 


4» 


F. Eugénien (C). 


703 




# F. Samuel d'Antiocbe (C). 






F,. ThéobaM Bysantin (C). 
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4^ F. Hagnes de Pajm (C)* 


^ t 


I 
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iiiJB 


7» 


F. Rolmt de Croï (C.> 




ii39 


72 


^ F. £beHiartdesBarnîs(C.). 
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Rùuge (G.). . il . 
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6» 


»i8o 


78 


# F. Jean â9 T^rric (C). 
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69 
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A F. Rnhrri ik ^at^n rP ^ 


a.û 
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. 73 
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ef 


>^ F.' (Tilberi d'Eralie (C). 




78 




83 
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mTUEL-CÉKÉMONIAIRE 

DU SAINT-SACRIFICË EUCHARISTIQUE, 

on 

VBSMIBB 8BRVI0B MLianVX 

QI7I A UEV LES JOUBS DE FÉBIE, 



Sovt joun àe fërie les dimanclues et les fîtes solennelles pres- 
crites par décision de la Cour Apostolique Patrîarchale. 

Dans les premiers temps du christianisme, le samedi était le 
jour principal de fcrie, et le premier service avait iieu le ven- 
dredi f après le coucher du soleil. Un second service d^actions de 
graces était célébré le samedi avant le coacher du soleil* 

Dtpwfl long-temps on est dans Tosage de fiiire le service da 
Saini-Sacriice le ^mandie matin, et le service d^actiona de 
graces, oh- vespéral , dans la soirée , ans heores qni conviennent 

au plus grand nombre. 

( yoyez le diurnal léçiUque, pour le service d^uclwns de graces, êi 
les serçices qwdidiens^) 

1 ' If-iiLree des lévites au son d'une musique religieuse. 
De jeunes lévites , ou euians de chœur, portent l'autel et 
ouvrent la marche (i). 



(i) OsM les fions où il existe des maisoot du Temple » il est da devoir des 



( 26a ) 

• Les léviies se placent en demi-cercle autour de Fautel^ après 
l^avoir posé sur une estrade, vers la partk ant^cîtnra du aanc- 
tnaîre (i). 

3** Ici ont lieu, ainsi qu^il suit, les prières et cérémonit s du 
Saint-Sacrifice, conformenieiit an diuriial quoinHc n , avoc les 
modificaliuiis dans le service des jours fériés, prescrites par 
décision des supérieurs de l'£giise* 

Le iévite-officiant , èoéipÈt ou [rrétre, placé derrière l'autel , 
et constamment tourné vers le peuple^ lève les mains au ciel , et 
fait la prière suivante : 

« Qra»d OieKi, imius.vo«s prions 4e daigotr répaiiâre votre 
« bénédiction toute puissante sur notre patrie , notre souverain 

« *^ (ou bien sur le chef ou sur les chefs de l'Etat); [on 

- K ajoute, en France : cl sur les inaudalaires de la iialionj, sur tous 
u les peuples de la terre, sur v otre Kglîse, en général, sur chacun 
«< des frères qui la composent en parfirnlier, et principalement 
« sur la personne du Très-Saint- l^ere, Prince des Apôtres, Sou- 
« verain Pontife et Patriarche » Grand-Mattre du Temple N.... 
« qu'il a plu à votre sagesse de nouji donner, pour transmettre à 
M Voire niliee vos saints coaiaiandenicsis. » 
Tovis répondent : « Gloire à Dieu 1 n 



<ftevalîers et autrj;s membres de a < ur^i^uas, de se présenter revOtus de leurs 
insigncM, pour servir d'escorte aax lévites » et participer à tontes lescérémo- 
oies d'une religion dont la doctrine et les précieuaes archives ont été placée* 
par U Sommûn Pcnttfi M Painarék», Thioela , soas la protection , la garde et 
la déiense «pétales de ta Milice do Temple. Le mêoBe devoir est imposé ans 
Dam* Ckêotàiim et {^uBM^maun, 
(l) Ii'antel est en forme de table. 

On pose au milieu de la partie antérieure une croix orientale; à la droite de 
l'officiant une cassolette eu réchaud avec des charbons ardens, on porte-en- 
cens et uue cuiller; et à ia gauche, un va»e contcuaut l'eau de Taspersictti et 
uncî hranclic de laurier. L ue lampe est placée de chaque côté de la croix. 

La |>artie postérieure (du cùté de l'officiant) , est destinée à recevoir le 
pain et le vin du sacrifice» 

Pour aider la nnémoire de l'officiant, on peut placer un papttre sur l*autel 
avec le livre des prières , ou diornal. 



; 

* I 

( 263 ) ' 
5* Paii , i^en^aiU les maips sur les fidèles , il dit : 
(c Qne le Dieafort, fuyiaat el^iavûicibk , aooA doBoe force ^ 
« et |NnS8iiice pour comlMttre nos pusions ^ 1<> vuBcre , et ac- 
« compHr, pour sa gloire y les reMix que hom avoni iaito au 
« pied de «on trône 1 » 

Tous répoodent : » Gloire à Dieal 
« Vive Dieu Saint. Amoar 1 

6® Après cela, l'officiant brâle de Fencens dans le réchaud-cas • ' 
solette, cl il asperge les lidèles en s'écrlanl : « Purifions nos cœurs 
«< en présence du Saint des Saints, et qu'ils restent à jamais 
« eieoiptfi de toute souillure. » 

7* Puis l'officiant dit , en s^incHnant sur l^antel : 

«* Je me présente devant vous, A luon Dieul pour offrir à 
« votre souveraine Majesté le symboie du sacrifice consacré par 
« les paroles, trois fois saintes, du Christ, et prescrit par votre 
« Eglise , afin de rappeler éternellement que votre Fils Jéias , 
« notre Père et Seigneur» s'est offert en hoioeauele pour le son- 
«( lien de votre loi. 

« C'est en comniémoraiion dt son asiour pour nous , pour en'* 
M tretenir nos frères dans l'onion et la charité qui doit régner 

«' entre eux, que je viens hrnir et leur présenter le pain et le 
« vin par Jestjuels nous luarciierous a la vie éiernellc , si nous 
<c avons le bonheur d^écouter vos paroles , d'où ^^.^Hileni l'as- 
« prit et la vie , el de pratiquer votre foi. 

ff Quelle que soît mon indignité, j'ajborde , ô Seigneur! votre 
« saint autel , plein de confiance dans votre infinie miséricorde. » 

«0 Levant les mains vers le ciel, il dit t 

M Dieu éternel, Père, Fils et Saint-Esprit! recevez nos 
« hommages, exaucez. nos vœux , et donnez-nous votre lumière! 
M Tiioité Sainte , agréez nos loua^iges et nos actions 4e grâces! » 

9^ Il quitte Taulel , s^avance vers le peuple , et dit : « Mes 

« frères , .glorifioQs le Seigneur. » 

* • 

Tous disent ensemble : 
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» Gloire à Dieu dans le 'ciel , et paix a«r la Itm aoz 
•( iMMBines de Imnae rolonté.' Grand. Die« oom voosloiions, 
« nous YOOB héaàtMm , sons wovê adoàm» , n^ns TOof glori^ 
« fions. Béni vom rendons giaces. » 

L'officiant étend la main droite sui les Hdèles , et dit : 

^ 

« Que le Seigneur soit avec vous ! » 

Tons répondent t « Gloire à Dien 1 » 

lo» L'officiant retoome.à s* place derrière Tantel , et levant 
' les mains vers le ciel , il dit : 

*t Que Dieu éclaire notre esprit , qu'il ]p pénètre des vé- 
" ri tés éternelles y et nous donne la grâce de marcher dans la 
« voie de la justice et de la charité. • 

R, « Gloire k Dlea ! » 

Pàisildit: 

« Seigneur , donnez-cons l'intelligence des vérités saintes 
« que vous avez daigné révéUr aux hommes par vos prophètes 
« et par Jésus, votre Fik. 

Jt. (c Gloire k Dieu ! » 

■II* Un diacre s'avançant vers le peuple , an cAté droit de l'au- 
tel , lit un passage des £pîtres ou des Evangiles. 

12® Les lévites entonnent nn des cantiques consacrés par l'J£- 
glise {Voyez le diurnal). Tous les fidèles prennent part aa chant, 
et célèbrent en chosur ie Dieu étemel. « 

i3« Les lévites vont se placer sur leurs sièges, «t nn prttne 
lit la proifession de foi , en entier on en abrégé. 

SYMBOLE DE LA FOI APOSTOLIQUEv 

ou 

- PKOtfiSSIOV DE FOIDES CHaÉTIElO OK L*ÉGLISfi PRIMITIVB 

OU*UmVSRSBU.B. 

« 

AaT. 1*'. Je crois en Dien, Père , >Fib et Saint-£flprit. 

S, .Je crois qve Bien existe de toute étennté, et que, de 



méi^e fu'il WÊOfUi V^méMàHé du tenps, il remplit anni riafinilé 
do Fcflpace« 

3. Je trois qae Diea, étemel, infini, est un, immuable, 
sourcKainement grand , aou^eraiiiement puissant, souverainement 
ben , et aouTerainement )fi8te et iiarfait. 

4. Je croîs que roui ce qui exisle n'existe que par Dieu , et en 
Dieu, et que toutes les parties de l'univers, créées, formées et 
coDStiluées, dans le temps, par un acte de la volonté eieiiielie 
de la divine Providence, sont destinées à subir aussi, dans le 
tempe, après leur dissolution , d'antres modes d'existences , selon 
ce -^ui est prescrit par l'intelligence » la volonté et la josticft 
sottveraines et éternelles de Bien. 

Gpnséquemment, je crois à une autre vîe de lliomnie, dont 
il n'est point donné à Pintelligence bunainede connaitre la 
nature. 

5. Je crois que Dieu , en donnant à Thomme le libre-arMtre , 
loi a fait une loi tU Ut charité, et qu'il à gravé dans son cœur ce 
précepte, trois fois saint : « Fais aux autres, autant que tu le 
pourras, ce que tu poudrais qui te fût fait : ne fais pas aux autres 
ce que tu ne ocsudrais pas qu'on te fit, » G>nséqnemment, }e crois 
que lorsque son organisation n'est pas altérée ^ l'honme a la£i- 
culté de faire le bien et d^éviter le mal. 

6. Je 'Crois que , dans la vie future , et au sein d'une nouvelle 
ciiatenee, une éiAanation de nous, l'ame ; on ce qdi perçoit 
les sensations, en dirige le résultat, et en eonsenre le souvenir 
clieztous les êtres doués du libre^arbitre ; je crois que cette éroa- 

natioA , ou ame , sera récompensée on punie , selon que Phomme 

ou 1 être duquel elle émanera aura observé ou transgressé la loi 
de charitt' : mais, attendu que la justice de Dieu est infinie , et 
que notre intelligence a des bornes , il ne nous est pas donné 
même de pressentir quelles seront la nature et la durée des ré- 
compensées et des peines. 

7. Je crois que Jésus-le-Cbrist est Fils de Dieu ; qu'il est son 
Verbe et son Messie sur la terre ; qu'il est venu pour rétablir la 



( a<w ) 

loi sainte qui doit nous conduire à la connaissance de la vérité et 
au bonheur, el qu'il est mort, pour sceller de son sang la ioi de 
Diin, affermir notre croyance , et opérer aiofti Aotre «alut 

Je erok qti^O n'erisle qo'anè religion mie, eelie qui a été 

révélée k notre raison par la volonté de Dieu , en son Prophète 
et Pontife MoLse , el par le Christ, n^Ure divin législateur. 

9. Je crois qu'après avoir rétabli dans sa pureté primitive, et 
reoda à la sanctification la hifi divine , dont 'AffeS'se fiit le con- 
servatear et le ministre , Jésns-Ie-Ghrist a conslitoé douce Apdtres, 

on Evéques supérieurs, ainsi que des £véques soumis à la jn- 
ridiction desdits Apôtres, et qu'il a aussi institué des prêtres 
docleurs de la loi, et autres Disciples lévites, afin que, sons 
l'autorité du chef des A)>o!i es i\ue . dans la personne de son Dis- 
ciple hicn-aimé Jean, il a qualitié de Père de rKglise, ces 
Apôtres, JElvéques et antres , fussent les pasteurs de celte même 
EgUstf et les successeurs légitimes de lui, ie Christ, .pour la 
dispensation de la parole divine. 

10. Je crois que la transmission des pouvoirs aux Apôtres et 
Autres Evéques, ainsi qu^aux prêtres, consiste essentiellement 
ei radicalement dans Tonction sainte et le prononcé des paroles : 
<i Reçois tEsprit-Saint; et ceux wÉoqueis tu auras rends les fautes ^ 
plies seront remises, et ceux auxquels tu les aurai retenues, elles 
$0rauÈ retmtutà. » Paroles proférées par le Christ, lorsqo^U ias- 
titoA k SœrêmeU de l'Ordre, on Sacerdoce , etc. , qu^il invoqua 
la descente de l'Esprit de Dieu sur les lévites , qu'il les oignit en 
le Pâi aclet , et quil les étahlil pour elre les uiiniâUcâ de âun 
l^lise. 

11. Je crois que lés Âpdtres et les Evéqnes, sous la direction 
desdits Apôtres , ont reçn du Christ la puissance de transmettre 

successivement, jusqu'4 la fin des siècles de l'homme, leurs 

pouvoirs a d'autres lévites; el que c'est en vertu de celte puis- 
sance que, (U!j)iiis Saint - Jean, le Disciple le plus intime du 
Christ , Tauii de son cœur, TApôtre de l'amonr fraternel, et le 
fég^ttlaleur de 1 apostolat, il a emté coi^mmenl, et sans an- 



9 
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cme interrfli— aar la ttive , vm tr MwI w iim McMive des 
mêmes poavoin fKmr assurer la pui p O aité da gouvernement lé-« 
gilime de l'Eglise , une et indivisible de notre divin mafire , le 



is. Je creài f«e , TEglise Hâmit iomîse à dh erdre kidrar» 
chifne de panvoiss lénti^ei^ nefut sammes tena» d'oMr aux' 
dfeiiiaat Idgalenem émenëes de ces aiêoMS pouvoirs^ en tom 
ce qnî n*est pas contraire à la loi du Chriti , loi qui est one et 

inaltérable , et que l'Eglise primitive a sa converver pur£ ^ sans 
mélange , et toujours sainte , lelle que le Christ la lui a transmise, 
et que les ApAtrcs, premiers (disciples <îu Ciit ist, ei les ApAtres 
leurs successeurs , rrnni.N en as>(;niljlée ou Cour apostolique , sous 
le haut épiscopat (lu Prince des ApAlres, Souverain Pontife et 
Patriarche , Père de TËglise , oDi transmis et transmettront anx 
diverses générations des fidèles , par le moyen de l'Ecriture'; 
Sainte et de la tradition évangéliqae-apostoliqae; 

i3. Je crois que la véritable doctrine religieuse on dogma- 
ti^|ue se trouvant absolument , et texliieUeaBent dans ladite Ëeri'- 
turc et dans ladite tradition i^stoliqae, conservées préc io uss 
ment dans le sain de l'Eglise prisaîtive, muUe pmHsmcé mr I0 
tort n'a le droU de foire miàtrà ceiU êmirme^ émumée de Dim^ 
mtcune madt/Uatini » et que le pouvoir dont sont investis les 
Apôtres et autres Evéques , ainsi que les |irétres on doctenrs 
de la loi, ne s'étend que sur les objets de discipline , la liturgie 
et le gouvernement de TEglise et de ses ûiièles. 

i4* Je crois que l'Ecriture, et la tradition, éiaiu l'ex- 
pression claire et formelle de la religion de Dieu ('•teriiel , ne 
peuvent contenir aucun sens, aucune expression qui pourraient 
être considérés comme ambigus, absurdes, immoraux, im- 
pies ; conséquemment que tout ce qui , dans la lettre et l'ei' 
prit de l'Ecriture, et l'exposé de la tradition^ poun^it awnr 
un caractère d'anibiguilé , qui ne serait pas clair t pcdcîs^ 
positif, et qui blesserait la raison que nous tenons deDian^ 
la pureté des in^œurs évangéliques et sociales ^ et )e saint amour. 
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4« DÎM et ém fntkmm , n'est qa*M ««ttc et f»» 

cet pftitaget doiveiit èum reft lé i . < 

i5. Je crois que le chrétien doit pratiquer essentiellement les 
trois vertus théologales, ou de la reli^on, la foi, P espérance et la 
charité; mais ij/Êb la £m ai A^Mférance ne serrant de rien saut la 
ckarité , il ett nëcciiaire qn'on vrai dkréds^ s'exiite qae p««r 
k charité , et qoe la f», Veipdrmteêf H iostei »m ectim laiet 
firifëas par celle même chmiêé, 

i& Je crois qœ « pvîsqa'il ûoua eit impofë de pratiquer^ ea 
tôiit et par tout , la charité ^ tons les hommes , sans eiception » 
ont des droits égaux k notre bienveillance; conséquemment^ 
qa''ilnenoas appartient pas de juger si on homme quî,n*aarait 
pas le bonheur de marcher dans la route de la vraie religion , ré - 
vélée par le Seigneur-le-Christ , mérite les anathémes de ses 
Semblabks, tjui sont tous les cûtaiis de Dica et égaux eo droits 
devant Dieu et devant les hommes, et surtout s'il mérite les 
anathémes de Dieu &ou Pere. 

Je croîs , an contraire , que ce serait offenser Dieu , dans an 
jusliee et sa bonté infinies, que de poiaer que l'homme qui' ne 
marc^ pas dans le sentier de la vérité révélée par le Christ , ne 
pant'étvi sauvé, s*il est de bonne foi dans son erreur, et si, 
d'ailleurs , il se cotiforme i la loi étemelle émanée de l^amoar de 
Dieu Ne iais pas , etc., fais ; elc* » 

17. Je crois qu'il existe dans la Sainte Eglise catholique prinu- 
tîve, ou universelle , des sacreînens institués pour la plus grande 
édifcation des fidèles , sans exception , et que nous sommes 
- tenus de vénérer ces sacremens, et , quand il y a Ueu| de les re^ 
cevoir avec piété et reconnaissance. 

Î8* Jecrobque, lliomme étant doué du libre-arbitre, il doit 
ne faite profession de loi religieuse 'qn*après s'être livré à une 
étude attentive et approfondie de la doctrine ; qu^après l*avoir 
souniisè ans témoignages réunis de sa raison , de son cœur, de 
ses inspirations et de sa conscience ; enfin, qu après avoir in- 
voqué avec ardeur l'assistance de Dieu, Père et Fils, et le» la* 



(•«9) 

lièwi èm 8iihit-Ei|^, et aToir acqait i an lein darecacUlemeiil 
€i4tlanié4îtati«i, im plèbe al ealièra connetioii* 

19. Je creifqoe towt acte île foi qai ne ierait ^ê» le résaltat 
é*«Ba coBvictioB raiMMUiée, pletae et entière, ne aamit être 
agréaUe è Dieu , parce qa'im tel acte n'awail fias fmt sootien 

la fm et l^esp^rance , quMl n^aarait pas reçu IMmpulsion de la 
charité , el qu ii iie âcrail appuyé i^ue sur i hypocrite et le mett' 
songe. 

20. Je crois que Jësas-lc-Christ ayant dit : « Rendez à César 
ce qui appartient à Cé.sar^ >» rFvP;lisp , d*après ce préco|)fc Je rî- 
goeur, doit, en général , et ses ministres et ses fidèles doivent, eu 
particulier, seomîsfiîon entière am» Fkiiêances temporelles, qneUca 
fn'eUef aokat; aiaie je eroia auni fne Jéna^le-Oirist a^aat 
ajovK : « Jlimitf àHHM ce^âitàDm,» et ce^ni eit i Dien 
étant èa domaine 4e la religion 09 ^ la AwMaacf éitmeUip et 
TEglise étant étaUie par Jéia*--le-Cbri«t ponr régir et gewreracr 
ce qui cit ia domaine de la religion 9 je crois awai qne nol anire 
que les nînijtres, saccetieiirs légitimes des Apôtres et Disciples 
duQirist, n^a le droit de prendre part au saint gouvernement 
de TEglise. 

* * 

II. Eninmot, je crois et professe, sans exception aucone , 
tout ce que croit , professe et enseigne 1 Kglise câlholiqoe pri- 
mitive, ou universelle, telle qo^elle a été établie par Jésus-le~ 
Christ , noire l'ère et Seigneur; telle que ledit noJre Seigneur 
Ta placée sons l'autorité des Apôtres; telle enfin qu'elle \été 
depoii, qa^eUe est encore et qu^elle sera tonjciurs, sous l'autorité 
des saccesseurs légitimes deadtia Apôtres , seuls dépositaires de 
la Traie tradition dogmatiqne, et seols chargés de gouverner la 
sainte Eglise dn Christ « 9oî$, par eux-mêmes , soit par les autres 
évéqnesi les prêtres | les diacres et les lévites des six ordres in- 
férieurs, sous la directibn suprême du Prince, ou Père des 
Apètres, instiiaé par le Christ pour «oalntenir l*harmonie, 
l'unité et la charhé daus le sein des pasteurs et du troupeau que 
ledit Christ leur a confié. 
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Telle esl Ja foi de TEglUe de Jto-le-CMfli , àMi^ èMm 
^tÊt f aî le bonlieor de filûre faitîe^^^lo»! je smm tMkm t |usqu*à 
la mon , le ^âèle semteor. 

.... . ^ ^ / V • • *' * 

Que Dieu m'acçorde M giTAçe ! ^ , 

Bénissons le Seignêtir'. . 

Ainsi soit-ii. i ♦ 

k 

(fofes^ dans, h ffinmai iémtiçtie, ral|ftf|é de U^fWm de 
foi doql on donne lecture ^eadaai^ les céi^moiiwi du «amfice 

quotidien. Voyez le même recueil , les prières et cérémonies 

yoiii' 1 adininisl ration du baplcniL', et pour les divers actes re-^ 
ligieux consacrés par Pusage^ et autorisés par déci^ix>Cl^e ^ Çojt|r 
Aposloliaue-Patriarchaie. ) . ^ , . ^ 

iS"* Recueillement, méditation. ^ ' 
• . ' . * .* 

160 I(es lévites vont prendre Tofficiant.^ et le spnduisenl.^ 

t'aotel sur lequel llbrdle , de nouveau y de l'tnçtus il 

'seoit. • — Musique. ^ * t 

17* Deux diacres apportent l'un le pain , Tautrè le vin de la 

communion^ qu'ils placent sur l\niïel: le pain est sur une pa- 
tène, et le vin dans un l alice. \)n enfant de chœtir les pn-cède 
eu portant une aiguière remplie d'eau, un bassin et une ser- 
viette, s 

' ^ L >D H claB f se lave les malAs / fet dgt i ' ^ ' 

« l^rifiez-mo! , d 'mon Dieu! afin que je puisse vous oCfrir« 

«' avec des mains pures , le sacrifice de r£uc]iaristîe de notre 

« Seigneur le CLrist. » 

1^0 Puis, plaçant IflL main, droite *8)irU patène., et Taulfe^^f 
le calico , U dîl; : 

« JJiap» rôw «îfirMi, Pieu dUraei* lftfaî« 4» U ym^ mlfm 
« lea paroUs de notre S^igi|eur Jésiis^o^Cbrist » coniM. dt«Mftle 
« sacrifice le plus digne de vous pour Texpiatiou 4i amfb^aiiMfi 
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*t Ifmê tes iMmimes TÎvaas etniert» , ain 4|a^U Mît fw «ox 

«< cl pour nous le gage du saliH élernet >» . ■ • . . 

^. « Amen. » . . ^ ' ' 

30* Le prêtre eontintfanV (lit:* 

« O Jésti^! notre divin Mattre , qaî avez consacré la loi Sainte 

* « en donnant yoire corps , et en répandant Totre sang , ren^ 
â dez-nous dignes bonheur éternel, et que TOfré nort .de- 
« Tienoe la vie pour oou«. » ' • 

R» « Gioire à Dieu 1 » 

Fre^MDt k patène et le eiliee ^ Il dit : 

«< Dieu infini 1 avec ce pain el ce vin nous vous offrons, par 
« les paroles de Jësus-le-Christ, qui seules sont IV'sprlt et b vie , 
« le sacrifice symbolique de sa chair et de son sang , qu ii vous 
« ofiÊrk lor-méme, et qui doivent iioarrir de la vie éternelle «eux 
« ^i en maÉi^eat et en boîreat. » 

, 'S'adressant ans fldèleir', H dît: 

« Prie/., mes frères, afin que le sacrifice que je vais offrir, el 
« qui est aussi le voire , soit agréable à Dieu notre Père, et quMl 
« le reçoive de mes mains pour la gloire de SOD nom, et pour 
«< le bien de toute son £giise. » •" 
^ A. « A/auuk, » . ' ' 

M* 9e mettant ii genoux '( les astistans se mettejnt anssi à 
genoux) ; et levant les mains au ciel , Tofficiant dit t 

<' Dhmi rtHiuPuissant qui nous avez créés à votre ima^'e, 
« qui nous avez faits capables de vous aimer et de vous posséder 
« éimcilement, nous tous adorons en tonte hamilité comme li 

* « tônrerain dteignear de tomes choses; nons espérons en ^nfm » 
« il Mkns Tois aiiiions de tout notre cesnr, parce qoetoos été» 
« aM^Mrt, t f» y^wiètl par fWM^ et 
* ffm ^mn «tefeaitdet mstihe hoMéf tt voire iostm, 

« palM^ftonMa» » 

« fifand Dieu , à qai tout est sonmis , nous reiîonnainons que 
« nous n'avons rien qui ne vienne de vous ; nous ne cesseroiAS de 
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« jmMîer "vos p^tfèclîOiftS infinies, ët^e vètis réincVH*^ tfe ions 
«t vos hicnfails, surtout de ce que vous nous avez éclairés <le la 
*<. vraie foi, en nous plaçant dans le sein de I^Kglise pure, ca- 
« iholique et apostolique de voire Fils Jésus-le-Christ , et en 
« nous inspirant la plus grande tolérance pour ceux qui ont le 
<< malheur de ne point marcher selon la foi de celte même 
" Eglise. » 

Puis se levant , il dit : • ' ' 

<( Mon Dieii ! tons les homnaes sont vos enfant ! daignez les 
illuminer votre Esprit-Saint, etdes faire vivre çn frères. » 

Ënsaite il prend la croix placée sur Tautel , et dit , en l'éle- 
vant sur le peuple ^4^.^, v^ ., . . ^ 

« Seigneur, par la croix sainte, symbole et témoignage de 
" votre bonté infinie, permettez que nous vous adressions nos 
« prières pour les bienfaiteurs de celte Eglise , pour nos parens, 
« nos amiSf nos ennemis, et généralement pour tous nos frères 
(( présens et absens qui vivent dans la vie humaine ou dans 
" toute autre vie. Bénissez-les, purifiez-les, éclairez-les^ et con- 
« duisez-les dans les voies du salut éternel par les mérites de 
« notre Seigneur Jésus-le-Christ. ^ 

Puis s'adrcssant au peuple , il dit : k .« y^^^^^. ^- , 

w Mes frères , Dieu , notre Seigneur, a fait entendre ses pa- 
« rôles par la bouche de Jésus son Fils ; adorons le Seigneur, et 
« préparons-nous pour le Saint- Sacrifice de son autel. » ^ 

23° L'officiant , ou un des prélres assislans , rappelle Torigine 
de la cène elle motif de sa célébration dans l'Eglise chrétienne. 11 
prévient que nul ne peut y participer , si son ame n'est pure de 
touie atteinte à la loi éternelle gravée dans le cœur de rbomiae ; 
« Ne fais pas à autrui, etc. » , 

• Il înTite ses frères à expier leurs fautes par le repentir, et la 
ferme volonté de les réparer parla pratique du bien et du juste. 

Pour rendre encore plus sainte la résolution des frères de 
marcher dans le chemin de ia vertu., il annonce qu'il va mettre 
ie sceau à leur repentir, en les absolvant au nom du Seigneur le 
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Chriil; niais il déclare que tonte alMolatioa estionltle, sans le 
regret le plus aîncère d'avoir failli , et sans la volonté positive 
de se tenir constaitiment dans les voies de la cbariië chrétienne. 

Ensuite, étendant ses bras sur rassemblée, dont tous les 
membres sont à genoux , il prononce les paroles suivantes de 
l'absolution : «* Que les Juules :^aifn/. pardoiuiées à ceux qui\ par 
« /eur repentir, sont dignes de pardon; qu*e//es sainil nlenues à 
« ceux qui n'ont pas su, par un repentir sincère, se rendre dignes 
m de pardon, » 

a^** L'officiant rapproche le calice de la patène , étend ses 

mains dessus , et fait avec ses mains un signe de croix sur le pain 
et le vin , puis ii dit, d'un ton solennel : 

« Voici le pain et le vin qui sont descendus du Ciel.... Si 
« quelqu'un en mange et en boit , il vivra éternellement.... C'est 
« ma chair et mon sang. £n vérité, je vous le dis, si vous ne 
« mangez la chair du Fils de l'Homme , et ne bavez son sang, 
« TOUS n'aurez pas la vie en vous. Celui qui mange ma chair 
« et boit mon sang demeure en moi, et je demeure en lui.... 
tt Mais c'est l'esprit qui vivi6e , la chair ne sert de rien; mes 
« paroles seules sont l'esprit et la vie. » (^S&ûème Evangile de 
m VJpâtre Jean"), 

• 

a5* £nsuite il prend la patène de la main droite , et le calice 
de la main gauche. Il les présente au peuple , et entonne en même 
temps un cantique sur Pamonr de Dieu et du prochain* 

. Ce cantique est chanté par tous les assistans. 

26*^ Sailiessaul au peuple, sur lequel il étend ses mâiii&, 
l'officiaDt dit : 

« Que notre ame se recueille , que nos vœux et nos prières 
« sMlèvent vers le grand Dieu vivant, comme, la fumée de cet 
« encens t (Ici le prêtre brûle de l'encens). Que l'Etemel daigne 
« recevoir cet holocauste sacramentel, en hommage de notre 
« reconnaissance, de notre vénération , et de notre amour 1 » 

Puis il dit , en levant les mains vers le Ciel : 

18 



• Seigneur, pnriliez nos '«oeuni,: détruisez-en nous Ions les 
« ntoaveniens de la coacopiMenc^* chamelle<^ afin que nous 
« soyons plus dignes de proclamer ¥os bienfaits , et de chanter 
« Tos losanges. . ' • . * » , 

« Dîeu suprême! Cr<?ateur, spurce cl principe <îe tous Jes jj 
« t'ttes, vous cfui réunissez tout ce qui est, et le nom de toutes " 
« les créatures, sans qae les hommes 'aient pu exprimer vos in- 
« finies perfections; tous, par lequel , et dans lequel existe cet 
« univers suspendu sur nos têtes , et qui semble rouler autour de 
« la terre ; cVst à tous seul qu'il obéit, 11 marche et il observe 
« en silence la loi éternelle quêtons lui avex imposée. Être infini ! 
« nous aussi, nous reconnaissons voire loi, nous vous adorons et 
« nous vous adressons nos vœux et nos prières , car vous daignez 
« nous permettre de vous invoquer. Vous serez , grand ]>îeu l 
« l'universel objet de nos louanges , et rolre souveraine puis- 
« sance sera le sujet de nos cantiques; votre empire est 
*« éternel, rien n'a pu se faire , rien ne se fait , rien ne se fera 
" dans la nature sans vous , qu'en vous , par vous cl pour vous; 
«« les destinées du monde , et celles des nations, s'accomplissent 
N selon les lois éternelles et immuables de ce qui est, ou de 
« vous, 6 mon Dieu! Ces lois dominent à jamais le ciel, la 
« terre , et toutes les parties de l'univers , et conscquemment la 
« nature humaine qu^a daigné visiter votre Esprit. £0 un mot, 
K elles dominent tous les étr^s qui remplissent par vous l'infiifité 
«f du temps et de Tespace , et qui , selon les paroles remar- 
« quables(i) de l*Ap6lre Paul (dans fa^uelUs se trouoe renfarmê 
m le mysfèrê de ootre Trmiié), ne vivent, ne se meuvent et n*ezis- 
« tent qu'en vous , qui êtes notre Dieu. 

« Être in6ni l qui êtes total ce qui est, èl en lequel nous som- 
<r mes , nous agissons et nous possédons la vie intelleetueik, daî-;- 
« gnez nous éclairer de plus en plus! Qu'un rayon de votre hi- 
" mlère se répande plus abondamment sur noire intelligence, si 



(t) Act. dcl Ap. , ch. 17, T, aS. 
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H tebisoirt'les détrels de voirc justice, pour éloigner de vos en- 
«f fj^tts les ténèbres qui les environnent , *el dans lesquelles ils ne 
j< ;pourraieifi que s'égarer; donoez-leuf une portioo de cette 
«; sagesse avec laquelle tous -|pnveraez le monde , et roitt tous 
S gouvernez vous-même. Alq^s ib^turont que le bonheur qn'iU 
-ic icherchent avec tant d'ardeur et^de sollicitude, ne peut se 
<r trouver que dans l'accompUssemênt des devoirs que voua avez 
a si bien assortis i leuv.ilatore ; et leur occupation la plus chère 
« sera de chanter, pleins de vénération et de gratitude, vos 
« sublimes perfections , et les bienfaits que vous répandez four- 
w nellement sur vos enfans , hclas ! trop souvent ingrats , et 
« trop souvent eux-mêmes la cause des maux quUls éprouvent. » 

37<* Le Pontife brûle de l'encens: puis il prononce Tinvocation 
suivante , en élevant les mains yers le Ciel : 

« Dieu éternel et Toul-Puissanl ! père de tous les hommes , 
« voire règuc s'élend sur ruuivers, visible et invisible; voire 
« miséricorde est infinie. Que voire nom soit sanctifié, que 
« votre volonté soit faite en tout , pour tout et partout ; donnez- 
m nous la nourriture spirituelle et corporelle- dont nous avons be« 
« soin; pardonnez-nous nos offenses comme nous pardonnons 
« à c<;ux qui nous ont offensés ; que toute mauvaise tentation 
« 8*élaigne de nous , et délivrez-nous du mal. Amen, • 

28*^ Puis i'oiliciant, croisant les mains sur la poitrine, et levant 
la lé,te vers le Gel , dit : 

«v Seigneur, qui avez dit à vos Apôtres : Je vous laisse la paix , 
« je vous donne ma paix , n^ayez point égard à nos péchés , mais 

« à la loi de voire Eglise , et donuez-nous la paix et Tunion ! 

Puis élevant les mains vers le Ciel , il dit : 

ff 

« Seigneur, Fils du Dieu vivant, qui êtes la lumière du 
« monde , et avez rendu la vie aux hommes ! délivrez-moi , par 
« le sacrement Eucharistique , de tous mes péchés et de tous 

« autres maux; faites que je demeure toujours attaché à vos corn- 
«< mandemens , et ne permettez pas que je me sépare jamais de 
« vous. » 

18. 
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39" Pais TofRiciant communie , en prenant d*abordie pain et 
ensuite le vin (dont il conserve une part pour en faire la distri- 
bution aux fidèles , sMl y a lien): dans ce cas, il répand sur le 
pain la partie du vin qu'il a réservée. 

Musique pendaiitla commnniod* * 

3o** Après U cène , l'officîani dit : 

n Recevez, d Trinité sainte I Hiommage etTaven de ma dé- 

«r pendance , ayez pour agréable le sacrifice Eucharistique que 
« j'ai offert à Votre Divine Majesté; faites qu'il devienne un 
R sacrifice de propitiation pour moi , et pour tous ceux pour 
«« qui je l'ai offert. 

« Mes frères , que le Seigneur soit avec nous. Amen. » 

3t* Après cette prière t l'afficiant brâle de Tencens, et en- 
tonne un cantique d^actions de grâces , qui est chanté en chieur 
par tons les assbtans. 

3a<^ La diacre recommande les pauvres à la changé des fidèles. 

33" Les dames hospitalières» chevalières ou chanoinesses « 
font la c|nâtc. 
340 L'officiant iait la prière finale , et dit : 

« Seigneur, Dieu de bonté et de miséricorde f créateur et 
« conservateur de rontrers ! vous connaissez les besoinii de vos 

« créatures ; veuillez soutenir notre existence et perfectionner 
« notre entendement, et daignez nous accorder la paix dn corps 
« et de l'ame, avec tous les Liens nécessaires pour remplir <li- 
« gûeinent la defîtinée à laquelle nous sommes appelés par vos 
« décrets impénétrables , et pour pouvoir obtenir dans les de- 
« meures célestes l'éternité bienheureuse. Amen. » 

35^ Après la quête, ^officiant donne la bénédiction au peuple 1 
sur lequel il étend les mains, en disant : 

36** «( Que rEteriicl daigne nous donner ses grâces et sa bé- 
« nédiction l Allez en paix. » 

Tous répondent : 

« Gloire è Bieu ! 

« Vive Bieu^Satnt-Amour ! » 
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* 

^7* Sortie des lévitet conformémeiit in cérëmooUI. 

Nota. Voyez U DiumaJ lévUùfue: povac les cantiqoes ; pour le 
Tespérali oo Miriee d'actions de grâces; poar Jes diverses cé- 
rémonies reUtÎTOs aoz Kaptéines,, marisges , décès, etc. , etc., et 
pour tous antres actes religieux, mUontés par la cour Aposto- 
liqae-Patriardiale pour la pins grande instmction , l'édification 
on la consolation des fidèles. 
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(Note A.) 

ABRÉGÉ ANALYTIQUE 

COMMENTAIRE DE L'APOCALYPSE 



§ K 

Des lois admirables régissant le inonde physique , il esl im- 
possible que le monde intellectuel soit abandonné à loi-même. 



(l) Quoique ce Commentaire d'un livrp vénéré dans rÉglise catbolique pri- 
mitive , et repou8»é| couame absurde, par quelques espritâ présouiptui-ui , ne 
•oit pM av«Mié par lei autorités do eotte mémo Église « Toa a peoaé que les 
rapprochemeos, TraimcDt renan|aables, que Ton tronre «Qti« eetto maalèfe 
d'oapUqner le llTte préVîslonoel do Joao, et celle dont l'Eglise a • do toot 
temps, considéré cette «ovre dlosplration extatique, et en quelque sorte 
divino, on a pensé, disons*noos, qneees rapprocbemeas suffisaient pour en 
autoriser l'insertion dans nn ourra^c qui consacre l'Apocalypse comme un deg 
livres authcDtiques de l'Église du Christ , et qui la présente tant coiu-mc uDe 
allégorie du monde planétaire dans lequel noire terre; est placée, que comme 
une exposition préTisionnelle de ce qui devait arriver à i'Égii&e priuiilive. 

Gonforméaseot k rop^nlon de l'an de nos pins savans docteurs allemsods, le 
très^révérend Frère V*% anqnel nous dcTonseet abrégé analytique du Obni- 
mëntaire de l'Apocalypse, opioioo que nOns partageo'ns, entièrement » nous 
pensons (quel que soit le rapport sous lequel on envisage cette «euvre de- 
I'ap6tre Ji an , et abstraction faite de toute action surnaturelle, et de toute 
inspiration d'en liant) , qu'il est dans l'ordie des choses possibles et probables 
que Jean 3 ^té doué d'une grande puissance extatique, ou, potir parler le 
langage adopté en ce moment, d'une grande puissance magnétique : et par 
cela même que l'un voit aase^ irequemraeot des sumnauibuics donner des 
marques d'une Incldîté extraordinaire , et se livrer à de» acte» fCinluUion (st de 
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Nous reconnaissons des lois rigoareuses qui régissent U naissance 
et la itfort des Ikommes réunis en familles ^ ou en nations ; il n*est 
.pas probable que dans le cours de la vie même de rbumanité, 
dans son histoire « on dans*la succession des âges de la famille 
humaine , il n'existe point certaines règles i|pi en dirigent les 
grands monvenens. 

§ 11. 

Nous apercevons bien les causes qoi ont amené le bonheur ou 
la ruine 4âs empires ; mais souvent nous n*y buvons que des 

mystérieuses destinées, c'est-à-dire, des événemens, dont la 

cause, la liaison, le but nous échappent. Nous senlons toute la 
profondeur de cet Océan et la force supérieure qui l'agite ; mais 
le sentiment de notre faiblesse s'effraie à la vue de telles gran- 
deurs, et recule, épouvanté d'un e2Uimeu sérieux. 

§ lU. 

11 est naturel que l'avenir nous paraisse bien plus mystérieux 



prévision^ qui frappent d'étonoenjent, et qui ne peuvent être révoqués en 
doute, pourquoi répugnerait-on à creure que (par la Tolonté de Dieu , car tout 
8e l'ait par cette volonlé) Jean ait reçu le don d'une immense lucidité prévi- 
sionnelle, peudant ses extases, de quelle dénomrnation qu'on les qualifie ; et 
que le langage hyéroglyphique et allégorique 4ont il a fait usage dans f:es 
états anormaox des fonctions intellectnelles, ne soit Texpr^ssion également 
, anormale d'événemens qatl entieToyalt dans les divers élémëns d'on avenir 
pins on mdns éloigné t 

Les hommes qui se livrent à ^étude du faits , et qui ont appris A ne pas 
raijpnner d'après de vaines théories, se garderont bien de rejeter une telle 
explication qui, d'après les observations positives sur l'extase magnétique 
qu'a déjà recueillies la médecine , a le droit de prendre place à cùté de tant 
d'autres explications consacrées par nos pluç savans pli^siulogistes. 

C'est pour cela que nous avons cru devoir insérer hA celle ifoç noits tenons 
de l'obligeance et dn aèle évangéliqoe de notre frère et colique dans l*épis- 
copat, Z*** (dont nons ^avons cm devoir conserver religieusement tontes les 
phrases, toutes les expressions), et qui , nous le croyons, sera dn moins con* 
sidérée comme une explication infiniment ingénieuse* 



encoM. L'eif rit kaaiani ne voit pat an loin éavanl lui : à peine 

a-t>il quelque cerlitnde de son lendemain. Cesl que nous somnief - 

peu par nous iiiéiiics; nos notions ne nous sont acquises que du 
temps passe. Quant au temps futur, t^ous n^avous que l'ardcDl 
dëair d'en débrouiller le mystère. 

§1V. 

Toutefois y dans le monde physique , l'homme stSt calenler 
Tafrenir jusqu'à un certain point; Tastronomie en a donné des 
preuves. Même dans le inonde întellectael , à certaines disposi- 
tions de Pcnfant, nous jugeons di' son état futur, de ses vertus, 
de ses passions , de son sort. L'humaiaté dans son ciisciTililp paraît 
avoir aussi ses pi-riodus et peut-être on peut par quelques iiuiices 
reconnaître déjà à son premier âge les actions que doit produire 
son état viril. Toute eiplication serait ici très-hasardée. Mais si 
rindividn dans Je somnambulisme voit incontestablement, quant à 
l'espace^et quant au temps, plus loin que dans Tétat ordinaire, il 
est permis de penser que le somnambulisme puisse avoir des 
degi^ indéfinis et que la Providence dans certains cas rares • et 
pour certains buts inconnus, ait doué certains hommes de la 
puissance de prévoir Tavcnir à une grande distance. Ce serait ce 
qu'on appelle ré0élaHon, Nous examinerons si dans VJpoeaiypâe 
une telle prévision , portée à un des points les plus élevés , a pu 
s'elendre jusqu'aux événemens de nos jours. 

§ V. 

L'Apocal jpse , ridicule aux yeux des esprits forts, désespoir 
des gens sensés , existe depuis plus de 1800 ans ; les critiques les 
plus sévères l'ont reconnue comme authentique, l'ont reconnue 
comme 1 ouvrage tic Saint-Jean , i WpÔLi c chéri et privilégié de 
Jésus - le - Christ. Jrener qui, dans son enfance, pouvait môme 
avoir connu cet Apôtre , parle de TApocalypse et de son auteur. 

§vi; 

Mille UTMK ont chcrdié k Ironrer la tolaiioo 4e tmut <aigm« 
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lkislori<|Qe i t(m$ «e sont égarés dans ce labyrinthe sacré* Neifton 
et Haller,' qoVn ne rangera pas àa c6té àeê esprits fiiibles, y ont 
échoué égalementt'L'abbé Bengel a été plushenreox. Quarante ans 
avant ia réviolution frençàtse» il en a prédit, par TApocalypse, tons 
les événemens les plus inarquans. Après la vérification, on a com- 
mencé a y croire. M. StiUiiig ^ plusc onmi sous le nom de louage 
en a donné nn cominenlnirc , que nous suiv ions avec d'autant 
plus d'atteniiun, qu'il coiucide d une ujaniére remarquaiile avec 
celui dont nous avons eu l'avantage d'étudier les él^mens dans ics 
livres précieux qui constituent le trésor de l'église primitive. Le 
développement successif dc^ faits finira peul-(^tre par faire croire 
ce 901 par^t incroyable. Dans des 'temps.tris-éloigné9, Ton aurait 
niéf ou ridiculisé la préri^îoi^.dcs éclipses , des comètes. Cet état 
du ciel était encore dans la catégorie de^ iQystères. Ces mystères 
sont maintenant des faits. 

L'Apocal^ psc li esl qu ua U^^iii (W; mots vamH!>, lijynrés; c'est 
nu aaïas d hiéroglvphes fantastîf|iu'> j)()ur t|al< on«[uc a ea a ^>as 
la clef. Il faut bien qu un protoiid luyslcre y îsoU caché , s'il y a 
mystère i et dans ce cas, le but de la Providence est inexplicable 
à rUonune, livré à son état naturel ou ordinaire. Mais Ton a dé- 
cbiQ'ré de nos Jours les hiéroglyphes les. plus obscurs de l'ami- 
quilé ; et les faits sepiblent prouver qu'on a découvert aussi la 
clef des symboles prophétiques ou prévisionnels du livre dont 
nous parlons* 

§ viu. 

D'abord , il faul drlinir ce que Ton doit ml cadre jiar les mois 
prêoisi'iiii et itrophitif. Si, dans son cl al ixuaital , un hotnnte , par 
suite de calculs de son ialelligence , annonce un cveaeiufîil 
futur, et que cet évènemenl soit produit avec les conditions qu il 
aura indiquées, nous appellerons celte fonction întelleclueile , 
pnhision» Mais si un homme a prédit une série d'événemens, s'il 
a présenté le tableau historique de ces événemens ^ par le moyen 
ilesigoes, de chiffres, etc., et qOe aes événemens se réalisent à 
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te époques indiquées parles rapports de ces signes» ciùfïres, ef^t 
Ih'préfisùtn ne peut plus être' considérée èomme résultant du' 
calcul de rintelligeoce lunnaitte, soumise à ses lois ordinaires. 
Elle -est d'une naftnre plus élevée. Cest une sorte d^iospiration ; et 

Jaas ce cas, noas rappellerons prémsiun anormale ou prop}téti(fue , 
ou bien , selon le langage des physioloo;i.slcs magnétisans , nous 
la désignei (His sous le nom de précision extatique. 

D'après le Commentaire dont nous donnons un aperçu, Saint- 
Jean aurait, dans son Apocalypse, prévu les évèneaiens les plus 
remarquables de Thistoire de nos diz';hoit cent dernières années. 
Il serait donc pi*opbète y ou inspv'é pour unç précision anonnale; 
car il estôncontestable que dans son- état ordinaire (et quand il ne 
se trouve pas en état d'estase magnétique) « riM|pune n'est jamais 
susceptible d^une perspicacité aussi profonde. 

§ IX. 

Or, toutes les conditions de préifisioni^iatique ou pmtphéHque^ • 
semblent se trouver dans l'Apocalypse d'après le commentaire ^ 
^Itmng* Nous allons en présenter les traits les plus remar- 
quables. 

Icung donne d'abord des notions - élémentaires et parle des 
époques' prophétiques* et des cbifTreS qui les dérîgn'ent. Si l'on 
prefld les chiffres apocalypiiqnes, par exemple: mois de la 

bête, t)u 1260 jours de la fciume révelue tlu aolell , ou les |, i, 3 
temps daiis Icui signification ordinaire , on n'aura que lo à ii aiis 
pour Tespace a|iocalvpliqnel Si on fait de ces mois ci de ces joùrs» 
des années, on ne trouvé aucune concordance avec les évènemens 
historiques. C'est ce que les commentateurs avaient toujours fait; 
et c'est ce que TaLbé Bengel et Joung ont su éviter. Mais leurs 
calculs sont trop longs pour qu'on puisse en donner ici une idée 
complète. Nous ne pensons qu'effleurer leur système. \ 

§x. 

666. est le chiffra radijc^;.de TApçcalyjps^ Le soul point de 
vue (loung le prouve par l'Apocalypse même) est d*^wisugir.c» 
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chiffre my^tt^rieux coiiiiiie étant composé de 3 parties ou temps ^ 
c*esl-à-clir<* (\p 600, 60 , G. Si l'on divise 666 par 3, on obtient 22a, 
dont la moitié esi 1 1 1 ; le nombre 222 serait donc i temps apoca- 
lyptique, et III un demi temps, oa, d'après le calcul rigoureux de 
Bengel m ^. La progression apocalyptique est.par conséqnenl 
la «aidante: 

m j oa la moitié da temps de la femme révélue dn 
soleil* 

3^2 1 on m temps entier. 

333^ ou I I: temps, époque de la domination dii paga- 
nisme sur le christianisme. Conslantinople con- 
sacrée au christianisme k 334* 

444 7 font s temps» 

555 \ indiquent les 70 semaines de Daniel* 

6GG ~ est la durée de la béte de la mer. 
777 I sont les 3 1 temps de la femme. 
888 7 spnt le temps da dragon* 
1 1 1 1 \ sont le ehrânos des ames sons Vaulei , etc* 

* 

Nota. Ce qoi est encore bien remarquable , c'est qne Tabbé 
Benge! a trouvé par le nombre radical apocalyptique, le cycle ou 
le nombre radical de tous les mouvemens^stronomiqoes C^) qu'on 
avait cherché si péniblement par des observations même les 
plus minutieuses, sans pouvoir le découvrir. Ce sont 280,000 
années terrestres ou 5^2 chrônos apocalyptiques. Plusieurs as- 
tronome ont , depuis peu ^ reconnu Texaclitude de ce calcuL 

Ansarplos, qnaotanz nombreuses ligures emblématiques de 



(1) Ce qui conrirriierait , s'il en était hesoln , la dootrino <îe rEaUge-Primi- 
tWe tar It gyatême plaaMaîre dont l'Apocalypse est déclarée être ane tà^- 
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1* Apocalypse, elle» ont betoio d*expiication pour étr« comprîtes, 
comme nons Je verront plot tard. - ■ 

§XI. 

Aprèt cet préliminaires, il importe, avant tnnt , de caractériser 
let troit personnages les plat manjoans qui figurent 4ans ce 
drame mystique* Ce sont la hiU de la mer, la hêU de VatHme et la 
femme réçéiue du soleil. 

Les orientaux et les prophètes on prévîtionnans sont accontn- 
més à une langue figurée , qui peut paraître en opposition avec 
la manière doDl s'expriment les peuples occidenlaux , el doit , en 
quelque sorte, leur paraître choquante, ridiculi;, absurde; uiaij> au 
fond, c'est une langue poétique tout comme*une aulre; el la pro- 
phétie, si jamais elle a dà ou doit c^tre encore produite par la Pro- 
vidence, n*a pu et ne pourrait parler que par allégorie, i^u^^d 
temps de solnlîon de cette énigme est venu, on peut parler la 
langue naturelle ou philosophique, aHn de la faire comprendre* Les 
trois personnages susdiu sont des êtres abstraits et représentent 
le bien et le mal de Tbomanité. Le dragon ett la figure du mal , 
et paratt tantôt sons le caractère de la bête de la mer, tantôt 
tons celui de la bête de l*abtme. La femme réféiue du toleS est 
son antagoniste et représente la morale puf« de Jétos-le-Cbrist. 

§ XIL 

Labêtc de la mer, dont Tapparitioa commence chap. i3, a reçu 
sa puissance du dragou ou principe du mal (chap. i3 , v . 2). Or, 
le dragon ressemble, dans sa plénitude , à la monarchie univer- 
selle, ou au despotisme absolu. Par conséquent, il faut en conclure 
que la papauté est et doit être ce personnage ; car aucune 
antre puissance religieuse n'a montré cette tendance à la mo- 
narchie nniverselle autant qne la cour de Rome ; aussi l*a-t-elle 
eiercée pendant long-lemps par son pouvoir tor let consciences 
des peuples et des rois, par ses intrigues, par un loze qui éclip- 
sait celui des monarques , etc* Ce n'était pas Pesprit de Jésus ^ 
aussi a-t-elle poursuivi tous ceux qui voulaient conserver la 
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sImpUçUé des premiers chréliens, iea PauUcien», le^ Moraviens^ 
les CahinLstes , \cs Lulhrrirns , etc. 
* La vision de Siunt-Jean (chap. 17, v. 18) est décisive sur la 

significalion de la bêle de la mer. Il dit : 'f femme que tu 
as vue est la grande ville qui a le pouvoir sur tous les rois 
4e U lerre. » C'était alors Rome. 

§ XIIL - 

Une âufre Béte , dont 1* Apocalypse fait souvent mention « est 
/a hêu de TMne, GVst une abstraction d'an parti qui' ne re- 
connaîi plus de religion , qui met à la tête dé IHntellîgence la raûon 

« evrfusiçe , laquelle Vadore elle«méme et veut régner sans Dieu ; au 
lieu que la b<îte de la me^ veut gouverner au nom de Dieu. La 
\)K'Ac de la mer a pour élément la supersiilion ; et la bêle de 
r.ibfme , l'incrédulité. Celle-ciLCSt plus coupable par son orgueil, 
celle-là par son hypocrisie* . , ' 

§XIV, 

' * 

Une vision plus riante présentait à Saim-Jeao une femme 
réçtUut du sùkil , ia lune sous ses pieds, et une cpuroune de douze 
ctoi^es sur sa têle (chap. 12 , v. 3); elle était enceir\te et souf- 
frante de douleurs de l'enfantenienl. Celle femme est 1 Lglise 
de x44fOOO marqués les dousse étoiles peuvent faire allusion à 
13 X 13 sr= 14.49 comme elles font allusion aux douze Apôtres. 
L^image d^une- femme enceinte Yis-jir*vis de la promilnée de Ba~ 
bylone, ou la héle de la mtr> «il u^e ^ppositiim trssichiaiil6> Cette 
femme est resplendissante dli soleilf c*est»à^ede la Fériléde Jdmt- 
h'Ckntt, qui est le soleil da mande inteUectnel. (Notes qne dans 
toulea ses préTisionst Saint- Jean n'avait en vne qoe TÊglise dont 
Jésus-fC'Christ Tavalt institué le père). La lune indique la sagesse 
huniaiiic éclairée par le soleil de la religion. La foi .est le feu 
central , la raison son rcOel, mais l'un est le soutien de Tautre. 
La religion de Jésus est carackuisce pnr Tamour de ses sem- 
bJables , la douceur, îa modestie , Lip iilence; opjwtsiiion complèie 
à toute espèce de despoliisnte , et , par conséquent , contraire au 
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naturel 4« dragon iqoral^ qui n'cêl que ▼îoletice, ^go'ilNitc el 
mensonge. Déjà Batgel cbm^raît la feroine revêlue ffÀeii 
à l'Église Mmwiemie, analogue à TÉglise prîmilîire i religiod 
mère , épouse <le l'agneau* Elle existe depuîale neuvième siècle t 
son siège principal est en Morairie* et dans la Lusace. loung 
(le mcin^ y rccuunaît la religion de 44^^00; mais malgré sa pré- 
dilection pour les Moravîens ^ il dii , -a'' vol. p. i5i : « Mais (I puis 
et temps- là (la i^ édllion), il ni fst (Jei'crm clair (fu'une nmnifesfation 
évidente de celte prophétie est encore FUTUBE. » loung ne connaissait 
pas rÊglisc priiiiilive dont Saint -Jean était la source après 
Jësua-le'Qàrisi; et Texislence de cette Église jusiifiail parfaitement 
les pressentîmens d'ioung; car c'est d'elle qu'on peut dire que 
les nations entêtaient exclues, que les marqués restent durant lea 
quarante>deux mois de persécution dans la partie intérieure du 
temple; ou bien « quVlle a peu de force , et qae pourtant elle 
a conservé ma parole et ne Ta jamais démentie. >• (chap. 3 , 

T. a). 

§ iy. 

m 

Aprèf; avoir donné des notions générale* « nous allons pafçourir 
rapidement les époques les plu^ mémorables de Tiustoire depuis 
Jésna^ le-Chrîat. 

La première vision, reprcseu le seju chandeliers d'or, qui indi- 
qnetil sept églises , savoir : Ep h rse ^ Smyrne, Pergnme y'Thyatire ^ 
tardes j Philadelphie ^ et Laudicèe (chap. V. 1 1). An milieu d'eux 
élail un qui ressemblait au Fils de Dieu , de la bouche duquel 
sortait une épée à deux tranchans, c'esi-à-dirCf la vérité. Ces 
églises n'étaieni au fond que les différentes sociétés de l'avenir 
religieux* 

L*égUse de Thyatlre, suivant loung, ressemble à celle des Mo- 

raviens ^ des Albigeois; elle doit bien garder ce qu'elle possède, 
la vraie religion de Jésus, jusqu'à ce que vienne le Fils de Dieu 
(chap. 2 , y. 25). ' 

L'église de PhUaddphie parait jûuir 4'uue prédilection parti- , 
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cnlière. Nont en avoDs donné les •slgm ^ractéristiqnes dans 
la deacription de la femme révètoe da soleil. 

L'église de Laodicée, ce qui veut dire tribunal du peuple , est 
démocratique comme celle du Sardes, et ressemble assez à 1 église 
protestante. 

Laodicee se fdiin î ra , siîivant l' Apocalypse , vers la fin., avec 
Téglise de Sardes. 11 en sera de même de ïhyatire et Philadelpkie,- 
ou des Moraviens et des Johannites on catholiques primilî&, qm 
ont one si grande analogie entre etfx ; leur règne sera théotra- 
ttqoe ; et ils deriendront les colonnes da temple de Dioo. 

§ iVI. 

Dans le quatrième chapitre, la vision change. Les sept chao- 
deliers disparaissent ; et Saiat-Jean voit, dans le Ciel niéme, tm 
irdne entouré 4^ vingt-quatre autres , sur lesqaels étaient assis 
▼ingt-quatre vieillards, dont les têtes étaient couronnées d'étoiles. 
Celui qui était assis sur le trène du milieu tenait un livre fermé 
par sept cachets, symboles des dîlficultés pour Touvrir. Le cheval 
blanc qui sortait après le premier cachet ouvert, -annonce, dans 
le sens prophétique, \i victoire ; c^éiAii Jésus. Le deuxième cachet 
enlevé, il paraît un cheval ^ooge comme du feu, symbole de 
guerï ê. Le troisième cachet fait sorlir un cheval noir, qui indique 
la iiiisere, la faim. Le qualrlcme, cheval fauve, anuouce la mort. 
Tous ces symboles apparlienrieiu à 1 hisloîre des premiers siècles, 
et nous ne les indiquons ici que pour donner un aperça de la 
mimièrc d'expliquer de Tauleur. 

§ XViL 

Les six premiers cachets montrent la victoire dti christianisme 
sur le paganisme; mais nous passons sous silence tous ces détails 
souvent frappans de vérjiié ( § lo ). 

§ xvm. 

Au chap. 7, V. 4i il est fait la première mention de x44>,ooo 
' marqués, dont TApocalypse parle souvent C§ C'était- le 
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noyau du vrai christianisme , et qui fui mis à l'abri de toute 
atteinte, c'cst-à-dirc , marqué, enfermé durant le combat des 
passions et la purihcation de l'buuiauité. 

Dès qae les i44»ooo forent moF^^uég, le septième cachet fut 
oavert; Mpt Anges aTCC sept trompettes se présentèrent. La pre* 
mière excitait nne grêle mêlée de sang (ehap. 8, v. 7) , indi<{iiant 
les Gùths , les Huns , qaî tom1>èrent sar Tétat romain. Les antres 

trompe lies aauun^aieot deâ désastres semblaJbieâ dont l'histoire 
(ait mention. 

§ XX. 

An chap. xoy v, 6 et 7, TAnge annonce le temps oh le grand 
mystère de Thomanité religieuse sera déconvertf c*est-à-dire , 
qne la vérilé de fésus sera reconnue. Pour trourer le cbifTre his- 
torique ^ Fabbë Bengel a fait des rapprochemens ingénieux. La 

vision dil : qu'il ne durera plus un chrônos (chap. 10, v. 6), qui 
est If II y comme nous Tavons dil (§ 10). Or, le temps de 
Tannouce doit <^lre de jaS à 774 î et 72$, additionné à 11 11, 
fait i836. Par r()Mst ([uent , comme ramionce dil que cela ne 
durera plus un chrônos , nous somme» dans l'époque. 

§ XXI. 

Chapitre 12, v. j, il paraît un dragon rouge comme du feu 
avec sept teles et dix cornes, et sept couronnes sur les têtes. Une 
puissance à sept couronnes esl à-peu-près ce que ie dragon con- 
voitait , la monarchie universelle. Le nombre de sept pourrait ^ 
en ouille^ indiquer les sept collines de sa capitale ; et les dix cornes, 
les dix royaumes de la chrétienté. £i le dragon s'arrêta devant 
Ja femme qui devait enfanter, afin que lorsquV'lIe aurait enâunté, 
ii déYOrât son fils (chap. 12 , 4)* ^ * le ¥9pûHiiddnmd, 
on Grégoire YIl, ne rêvait qne monarchie universelle, et ponr- 
MÛTÎt l'Église Moravienne dès qu'elle fut institnée ( au 9* siè- 
cle). Cette persécution a été portée h outrance, et a presque 
exterminé rÉgUstt Moravienne. Nous savons déjà que cette église 

'9 
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esti d*après Bengel, la femme revêtue da soleil (§ li^). DepoSit 
ce fcmps, la vraîe religion devrait encore attendre un temps, 
(les temps, et la moitié d'un temps, pour élre victorieuse. Or, 
un temps prophétique est 222 ~ : des temps veulent dire 2 
temps = /^4^4*i 1^ moilié d'un temps iii 5, par conséquent, 
les 3 7 temps rnscmble font 777 ^ 10). Le Pape Gré- 
goire VII a obleuu, en io58, que les Mora viens ne pourraient plus 
exercer aucun rit de leur religion. C'était le moment de les dé- 
vorer. Si l'on additionne ce chiffre avec 777 on obtient 
18^6, époque à laquelle l'Église chrétienne-catholique-primitive 
pourrait bien avoir, sinon triomphé de ses eianemis, échappé 
aux coups de la haîne sacerdotale , du fanatisme, de rignorance et 
de la mauvaise foi, aux sarcasmes de l'inipiéié, aux outrages des 
folliculaires, etc., mais s*étre assise sur une hase assez solide 
ponr qu'il lui fût permis d'étendre h tous les peuples de la terre 
les biens inâuis qu'elle renferme dans son sein. 

§.XX1I. 

Une époque très*mémorahle de Thistoire religieuse est la ré- 
formation. Elle est indiquée par une blessure mortelle de la héte 

de la mer qu'une de ses têtes avait reçue (chap. i3, v. 3), mais 
qui se ^uciit (le nouveau, à i'élonoenient de toute la terre. 

§ XXIII. 

/ 

Pendant le trop long temps, que la superstirîon gouvernait le 
monde, l'incrédulité, à son tour, arrachait les rênes k la première. 

Le Jésuitisme cédait au Jacobinisme. C'est clairement désigné 
dans l'Apocaly pse ; mais lious ne cloiiuei uns , a ce sujcl , que des 
rapprochemens, pour ainsi dire généalogiques et qui nous parais- 
sent i iiiiciix, (les b('''tcs apocalyptiques, lesquels coïncident avec 
les époques mémorables de notre temps. D'abord (chap. i3, 
V. 5), le pouvoir est donné à la héte de la mer pour quarante- 
deux mois prophétiques ; et (chap. i3 , t. 18} le nombre civil 
de la héte indique 666 (§ 10 )• On sait, pnr d'autres preuves 
encore, que les quarante-deux mois égalent 666. Or, il est certain 
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que l'apparitioD de 1« béte de U mer date du temiM du Pape 
Gr^oÙ€ VII , doni la domlnatloo universelle a ëté décrétée par 
le premier concile de TEglise occidentale à RomCi composé de . 
plus de mille prélats. Si vous additionnez lia3 et 666, tous 

aurez 1789, première annde de la révolatîon française, que 
l abljé IJfrti^el a, par ce calcul, prédit qnaianlc nus auparavant. 
INÎais à l'antH'o i i ?31n forrr» de la bi^le th' lui pas fncorc coinpIiMe ; 
ce n'est que le l*apo Iriiioccnl II, 1 1 .b. , qtii osa aj)p('ler son 
vassal i'emperear Cloihairc II. Additionnez ii3a et GG6, vous 
aurez Pan 1798. Est-ce hasard (i)i' 

L'histoire delà progression de la puissance de la bôte «le la 
mer, peut éire comprise dans quatre époques» dont les différena 
degrés conespondeni avec ceux de sa .destruction : sa naissance , 
qui date de 11 a3, et colûacide avec 1789, commencement de sa 
décadence. Ajoutez 666 è i ia3 , vous aurez 1 789 ; a* le temps de ^ 
son élévation, bien établie en 11 3a, correspond à 1798, époque 
oà Napoléon a comprimé le pouvoir papal: ii3a«4-666 font 
1798; 3» l'élection du Pape, qui avait long-temps été partagée 
entre l'empereur romain cl la ville rii* Rome, fut opérée en i 
en faveur <le (^'lesiiii II, par les seuls cas dinaux , ce qui élalilis- 
sait rinvasiuii fin pouvoir absolu de l\onic ; mais aussi ce pou- 
voir fut- il en quelque sorte anéanli j)ar le pouvoir de Napoléon, 
en 1S09, époque correspondante à ii43 ; car 1B09 est le résultat 
de 1143 et de 666; /^^ la toute-puissance des Papes fut accom- 
plie sous ^empereur Frédéric Barberousse, en 1770, époque 
correspondante de jH36; or, ainsi qu'on l*a déjà dit, 666-^ 
1170 donnent Fan i836 (2), oïli le vieux serpent devrait perdre 
de sa puissance, et où le bon principe marcherait an triomphe, 
malgré la persécution qui pourrait encore être dirigée contre lui. 



,1 . ■ . ■ j ■ . : : . 1 ' 

(1) Cette expresiion n'est ici que pro formé; le hûmtd étant impossible, et 
tout effet sopponnt nécesiairenient nne eeiiie. 

(») Qaellei que soient on qoe puissent fttré la valear, Is verttî, la poitiinee, 
on IHnIluence des nombres , et sans nous permettre de nous ériger en |i%es 
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§ XXIV. 

Il est encore frappant que la réapparition de la bele àe la mer 
a été prévue par TApocalypse d'une manière incontestable. Le 
Pape était exilé, sa puissaoce anéantie, et la cour de Kome est 
revenue avec son luxe, son autorité, ses principes et sa tendance 



sur cette matière , on ne saurait disconvenir qu'il se rencontre quelquefois 
de» coincidencet numériques tellemeot remarquables , que, mu* les doun» 
eomme des conséquences rigoureuses d'une doctrine , d*nne férité , ou d'une 
loi matbémaftiqne , l'on peut du moins les présenter comme des conséquences 
curieuses de combinaisons cycliques provenant d'un nombre radical déter- 
miné. 

C'est dans ce sens que nous rapprîlorons qu'un de nos Lévites» en dési- 
gnant cliaque lettre de l'alphabet par le chiffre qui exprime son rang» 
et en prenant le nom du Grand-Maître actuel de l'Ordre du ienîple de 
ff. S. le G. , Souverain-Pontife de la catholicité-cbrétienne, ' 



---- |s| 



MIN 1 I I I 1 J I M i I H 1 1 

FBiRB BBRN AED-aATMONn r. (P^ii] {i}. rfM teiMiiliw m* •«», 
avait fertiuTé, par une première décomposition de ce nombre aog : 

i I 1 I I l I I I I I I II I 1 I I I 1 l"l 

C. (Ctef.) GRAND IIAITXS DU T£M » LX« I* 

Far une seconde décomposition du même nombre : 

cku» p> « 16 oc M ot«« «S «A ■>« e a><« m I oi| 

m m m ^ M •« MMP4M loi 

Il J II I i i I 1 I i 1 1 1 I l"l 

SOtfVSRAt» lONTIPB.rfMf 11 wHlri Ml Mft 



Parune troirième décomposition du même nombre : 

III II I I I I II I M II II I ! I ! I l-l 

ÉLD LE 4 MOYEMBRii, AN DU C. (Cbrifi) i 8 o 4 , tfo»* /« nomV^ «•! to^t 



(1) En tMcriviat» «eloa I>m«|«. mr aoeeplMiMi d« to SaprtoM-II^MliiM, 4im h Gharfè i* 
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k la nioiiarchie imÎTcrseUe (chap. 17). D'abord , elle s'ett asaise 
aar la bâte de l'abtme, c*eflt>i-dire, elle a'est alliée avec Tio- 
crédttliié même ; mais bientôt elle sVn esi libérée et a reprii 
Taltilude qu'elle avait depuis des siècles. 

§ XXV, 

Tous ces évèneiiietjs sont <îéjà historiques pour nous; l'avenir 
vérlliera ce qu'il rcslt; dans tableau apocalyptique. Des grands 
désastres sont encore aiinonct-s. Une grande bataille doit t^lre 
li?rée à Armagedon (mot qui iodiqae ou veut dire défaite totale) , 



Par une quatrième décompotitîon da même nombre : 

i 1 1 I I I I II M I iTi 1 1 iT jl-l 

s A cal La MlMta lOUa A.(Ar«|n)»CBa.(CkriM),P. (l>rinct);M.a«|i 

Par une ciaquièiae décon position du mâme nombre (ou en indication 
géniralê) : 

i 

Il I 1 I I r 1 1 1 1 1 1 1 i 1 1 1 I i I 1 1 1 iri 

BLU A* «.(AlMNaHiB.)BT CONSAGlB CtOrfi). VâH itoIttM 



iLU A* B.(AlMNaHiB.)BT CONSAGlB ClChrbt}. EN L*AN itoltMft 

Par nae sixième décompoiltioii do même nombfe : 



I I 1 I M I r I î 1 I T I î I I ! : " I I î t l I 



aÉTABLIAA LÉGLISB C (CbréU) D £ J £ A N, t S » M. 



Par nae septième décompoaition du même nombre : 

iTiTlTiiiiTiii I TTiiT 

XaiOMfHB OB L'ÉG. C. (Cbr.}. C^Caïk.]. j 0 U AN. (MwairiM). t 8 » ««M. iSf. 

Enûa, par une huUièinu dccuaipusitioa du même numbre» on trouve la 
devise et Ueri de guerre de l'Ordre , dont tan est grave au recto » et l'autre au 
vene de la eroî» apottoU^ue, 



ïT î 1 1 î M r I r F 1 1 M îi 

PRO PBO BT FATBIA V.D.B,A.tVitipDu*<S*ui»AllD«»),d'«»t|f inmlraMlfoy. 
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entre tous les roîs el les peuples , et perdue par les rois (chap. i6, 
V. i6; chap. 19). laung croît voir après cette défaite, dans les 
métaphores apocalyptiques, uoe liurrible anarchie. 

Après cette défaite et après celte anarchie, le dragon sera 
enchaîné : la doctrine pure de Jésus triomphera, et la paix sera 
générale pendant mille ans. 

Saint-Jean finit sa vision , comme il Ta commencée, en assu- 
rant que c'est lui-même qui Ta écrite (chap. t. -chap. aa). Cette 
attention , à aiiup sûr^ doit Are considérée comme prophêlùfue; car il 
préooyaîtcequiest, c^est^i-dire, que peu demonde .croU encore que 
V Apocalypse soitVœuçre de cet Ap^re (i)^ et encoie mains qu'on 
puisse en doùner VeosplicaUtm. " 

§ XXVIL 

Si Taute^ de TApocalypse était un poète romanlique de notre 
temps, on trouverait ce livre sublinut. i oulefuis, 1 1 m aiu (jul a écrit 
les Evangiles, chef-d'œuv re d'un ApAtre, voire même d'un philo- 
sophe , mérite quelque confiance. On ne peut croire qu'il ait 
voulu laisser à sept églises un testament aussi bizarre, aussi inintel- 
ligible, et même, on ose le dire, aussi absurde, s'il n'est pas pro- 
phétique ou pré?isionnel* £t, nous le demandons axa. hommes de 



(1) Si l'Apocalypse ne renfermait quelque grand mystère» si elle n'était un - 
livre Uigae de l'attention de la sageue, comment serait-elle trénérée comme 
livre dlnitiation « dana me religion qui conaacre le concourt de i« raison et 
des scieneea pour marcher A la recherche de la vérité T 

Des philosophes chrétiens , ou des chrétiens' phifosophes qui ont pu con- 
server intact le trésor si précilux de tant de connaissances physiques et 
morales, lequel est lui-même la première base d'une religion toute ration- 
nel\f. , ces tiommes auraient-ils rnn<;crvé avec le même soin et le môme res- 
pect, lin livre qui ne serait qu'un tis&u d'absurdités f 

Cela parait impossible. . 
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l)iiriiie toi: qui pourrait ne voir dans ces images majestueuses, 
variées, déroulant avec tant d'ordre rhistoire des siècles, qui 
frappent si vivement tout lecteur attentif, qui pourrait n'y voir 
que le fruit informet et dépourvu de substance, d'une faiblesse 
sénile ou les eztraTagances d'un délire chimérique? — Il est en 
outre hors de toute probabilité qu'on calcul, compliqué de 
tant de figures emblématiques, de tant de chiffireaf mystiques, 
coïncidât aTecTbisloire de 1800 ans , s'il n'était pas prévisionnel , 
et s'il ne provenait d'une intelligence placée dans l'état de la plus 
haute lucidité. 

11 sciait peul L'Ire ineme Impossible que TimaLiination la plus 
riche et la plus heureuse eût coordonné taiiL d liariiionie dans 
un si vasfe tableau. Ce qu'on appelle hasard j)ftiîraît-il jamais ren- 
dre desévénemcns historiques dans la prédiclion singulière de 1/2, 
1 , 2 temps ?... On dit que toutes les prévisions ou les pro- 
phéties ont été arrangées après et non avant les faits ; mais ici 
nous avons des preuves évidentes du contraire. Bengd a écrit 
quarante ans avant la révolution française (^tu est, en tfueitfue 
sorte, la répoiutiùn de tumeersy^ et Tomig a écrit, en i797< 
Or, il y a maintenant tant de faits accomplis qui justifient l'exacti- 
tnde de leur prévision, qu'il serait presque ridicule de vouloir les 
expliquer par ce mot hasard, mot vide de sens, mais qui , dans 
tous les cas , serait aussi incompréhensible que celui de ret?e/a- 
iioii , i( 1 qu'on Pentend ordinairement. Et qu'est-ce donc, si ce 
n'est poiut, ou si ce ne peut elre l'eflet du hasard? — -Est-ce 
prévision , prévision humaine selon Tordre normal des intelli- 
gences? Non. Ce serait donc une révélation ou une prophétie, 
seloni'acception reçue de ces mots 8 ), ou bien une prévision 
selon Pordre des lois de Textase magnétique ou de la révélation 
par rélTet des dispositions spéciales dans lesquelles nous savons 
que peut se trouver placée l'intelligence humaine?.*. Il ne nous 
appartient pas de décider. 

Du reste , nous sommes encore placés dans l'avenir... Attendons. 

!N(yrA. Depuiis la tlecouverie du grand cycle de 280,000 ans, 
faite par M. Ben^el , cnw nouvelles planètes, Tlerseliel, Vesta , 
Juuun, Pailas cl Cércs, ont été observées par les astronomes; il 
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serait très-inKrenani de cakoler à leorà rétolotioos sont com- 
prises dans la période solî^limaîre de 4^0,000 années , qui em- 
brasse si bien les mouveinens des planèles anciennes. Nous ne 
pouvons qu'engager les astronomes à vouloir bien faire cette 
vtîi iiication ( ^oyez page 284» ÎHota). 

( Voyet pour ïè développement de cette Notice «f Sieges§e 
chkhte » , par loang ). 
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(NOTK B). 

PRIMATIE-COADJUTORIALE 

DBS GAULES. 

4 % 

Bèt A prtMBi t phidMin AnM-Clkibl panbMBl; f où 
noua MToat que la demièrf bpurc e»t tcntie (».i8). II? wr-t 
sorlit d'«T«c DOIM : Mai» iU n'itaitnt f«* iet nùtrtt . car 
«ib e«MBtélAdMiifilNt,ibicrueDldemeurétaTec nou» 
(t. 19). Pour »ou* , tcuex Tous infiola]il«iiMsat ftladoo» 
triae que tou* ares reçue liii U camiMiMMMiil (f. 



I>ANs uii moment 011 nos frères ont pris la résolution de pro- 
fesser publiquement et le plus tôt qu'ils le pourront , la doctrine 
du clir!sli;iiiisme primitif, et où la nécessite d'en revenir à 
cette doctrine se fait sentir de toutes parts, il est de leur 
devoir de repousser le reproche qui leur a été adressé d'avoir 
empêché le fondateur de l'église cathoUque française ei son clergé, 
de coopérer à la propagaUoa de cette même doctrine* 

N0U6 ne chercherons pas n découvrir l'auteur d'une aussi misé- 
rable imposture, et que peut être on pourrait qualifier de mal- 
adroite ; mais quelle qu en puisse être rorigine , nos frères, pour 
mettre fin à des manœuvres qui ne tendraient qu'à propager de«: 
erreurs graves et à compromettre la dignité de l'Église chrétienne 
primittTe , nos frères ont jugé que fan ne pouvait se dispenser de 
placer sous les yenz des fidèles l'extrait da rapport qui a été 
lait aux autorités supérieures, sur la (conduite dudit fondateur, 
par le très-révérend évéqne , Bailly Jean de Jntland. 

11 résulte de ce rapport et d*nne enquête ordonnée jiar ^s 
autorités de l'Ëglise , 



i<> Qae (d'après des démarches mnllipliées , faites par le 
fondateur de l'église catholique française admis déjà dans les rangs 
de la milice du Temple), pleinement conraincus que la plus 
grande bonne foi , et le zèle le pins ardent et le plus pur pour la 

propagation de la yërité avaient présidé à la conversion de cet 

t'cclésiasliqiie a la n ligion des Chrétiens priiiiilils , le Pati iarche 
et la Cour aposiolit^ue , avaient autorisé son élévation aux hon- 
neurs de répiscopat, pour qu'il fût ensuite placé, sur le siège 
de la prîmatie-coadjuloriale des Gaules, après, toutefois, qu'il 
aurait fait par écrit, entre les mains de qui de droil^ un acte 
formel d'adhésion à la croyance de l'Eglise fArimitire ; 

2° Que cet acte d adhésion ajant été rédigé et signé par ledit 
fondateur, ainsi qu'il suit : 

u /îniiné, depuis long- temps, du désir de (H)îr enfin la religion du 
«t Christ débarrassée des honteuses entraves que Vignoranre , la mau- 
« çaise foi, le fanatisme, V intérêt et de non moins viles passions ont 
« imposées à l'église chrétienne, j'ai conçu le projet de m' élever contre 
« un éiai de choses aussi contraire à l'esprit di»in qui éclaira de son^ 
« flambeau la raison humaine, 

« Profitant du droit de liberté religièuse consacré par V article 5 de 

« la Charte de iS3o, j'ai donc cru devoir émettre une profession de 
« foi, le plus en harmanif possible avec les vrais principes de la religion 
i< et les mœurs du siècle , secondé par des ecclésiastiques animas du 
tt même sentiment, et non moins jaloux de coopérer à l'œuvre néces- 
u saire de la ré/onnation, 

« Toutefois t ayant appris p surioui en lisant l'histoire des sectes 
<t nligieuses par. le vénérable épéffue de BUns , que l*Eglise catholique 
« primiiioe, dépositaire par transmission suctessùfe et jamais in- 
« terrompue , des documens, des dogmes, des riteSf.de la morale et 
« des pouvoirs des apéir^ H des premiers dUciples du Christ, mntU 
« en ce moment son siège à Paris ^j'ai sollicité l'avantage d'obtenir des 
« conjcrcnccs avec les chefs de V Eglise-mère , qu^on m'avait dit être 
u aussi digne par la sainteté inaltérable de sa mission, de deoenir le 
tt centre et la réunion de tous les chrétiens. 
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« Après un grand nombre de. conférences , après aooir^ par moi- 
« même , pris connaLssanre des précieux documens sur lesquek s 'appuie 
« d'une manière incontestable la transmission légitime des pouvoirs 
« apostoliques , ainsi que la pureté, f inaltérabilité et la sainteté de 
« la doctrine du Christ ; en un mot , après aooir acquis la conviction 
« que les croyances religieuses de cette Eglise étaient l'expression de la 
« doctrine de l'Eglise primitive , doctrine reproduite, en parlie, dans 
tt notre profession de foi; 

« J'ai cru , en mon ame et conscience , qu'en fesant acte de pro~ 
« fession dé foi dans cette Eglise , qu'en fesant acte d'' adhésion à tout 
« ce qu'elle croit et enseigne, et qu'en reconnaissant l'autorité irréfra- 
« gable du Souverain Pontife et Patriarche de cette Eglise ( dont le 
«« dernier actuellement placé sur la chaire ponlificale a clé sacré 
«' Evoque catholique par M. Mauviel , pontife romain , Evâque 
« de Saint-Domingue et Primat de la cour synodiale) , des princes 
« apostoliques, des évêques , prêtres et autres lévites institués par la 
« volonté du Christ; enfin qu'en adoptant entièrement cette foi primitive, 
« c'était donner il 1 Eglise catholique française soumise à F autorité de 
« l'Eglise primitive, la force puissante qui en découle et les maté- 
« riaux dont nous avons besoin pour travailler avec fruit au grand 
« œuvre du rétablissement de la religion et au triomphe de ses prin- 
« cipes, 

« En conséquence ^ je déclare ^ tant en mon nom, qu'au nom des 
» ecclésiastiques et fidèles de l'église catholique française , qu'à compter 
« de ce j'oury j'adhère , sans restrictions , « ce qui est cru , professé et 
« enseigné dans F Eglise catholique primitive; que je reconnais comme 
<f mes supérieurs légitimes tous les supérieurs institués conformément 
«< aux règles de cette même Eglise^ et que je me soumets, pour le présent 
'< et pour l'avenir, en tout et par tout , aux décisions émanées desdits 
« supérieurs, rendues conformément aux lois de l'Eglise primitive, et 
« selon la profession de foi de ladite Eglise; 

«» Qu^à r exemple {les Fénélon, Massillon , Mauviel, d^Ortosia^ 
" Clouet et autres vénérables princes apostoliques , lesdits supérieurs 
<* ayant pensé que toute réforme trop brusque peut être plus nuisible 
H qu'utile j je pense aussi qu'il serait impolitique de changer, sans 
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« trmuition^ ia profeuion de fin et le$ vsage» admis dans PEgiise 
« romame et consacrés dans Peglise cathoUque française ; 

« Aussi et jusqu'à ce ip^U en ait été autrement ordonné par ies 
« supérieurs de l'Egiise primitive, je continuerai l'exercice du culte 
« selon les usages et aoec les changemens adoptes ; je maintiendrai 
« lu prajtssion de foi que j' ai publiée et lorsqu'il en sera temps , 
« diaprés ce qui sera déterminé par une dècinoa apostolique , Von 
ii établira dans cette profession de foi les nuances qui seront jugées 
« les plus comenables par un synode formé du ciergé de l'église de 
«< France , lequel clergé sera nécessairement composé d*é»égues , 
« de prêtres, et de diacres ioalilués par les-sapérieun légitimes; 

« Enfin ^ le Prince des Apures ayant Uen voulu me communiquer 
« un décret de la Cour apostolique qui me confère le titre de Primat- 
m Coa^uteur des Gaules ; et croyant , pour le plus grand bien de la 
m religion , dtooir accepter une haute mission épiscopale qui peut me 
m fournir les plus grands moyens de iramiller au bien de l Eglise; 

N Je déclare qu^après que j'aurai été éleoé aux honneurs du saint- 
« épucopat, il sera de mm devoir de préparer par tous mes moyaut^ 
« et turtout pàr une lettre pastorale, les prêtres et fidèles de Végltse 
«r française , à reHiooir les hia^aits que les chefs de P Eglise chrétienne 
« se proposent de leur dispenser^ et qui leur permettront de par- 
m tidper ei^n aux précieux usages , ntes et cérémonies consacrés, et 
M pratiqués par les chrétiens des premiers siècles, et conservés sans 
ir interruption depuis notre Seigneur jusqu'à ce jour. 

« En foi de quoi, foi signé le présent, ce 4 rrmi iSil,. L'abbé 
« CUATjBL, prêtre, fondateur deVéglise catholique française, ap' 
tt prouoantsix rendis marpnaux et trois mots rayés nuls. 

« Je déclare adM^ entièrement et sans réserve à récrit d^autre 
p part»L'aèèé ATJZOU, ^icairegénéralde Véglise catholique française 

» Je déclare adliérer entièrement et sans réser\?e a l'écrit d'autre 
u part. Vabbé BLAQH£iR£ày if icaire général de l'église catholique 
« française, 

K Je déclare, etc, » (SaÎTent d*aatres adhésions.) 

et cet acte d*adhésioa ayant été jugé suffisant , M.Jean de Jntfand 

a été délégué pour procéder à la consécration épiscopale du susdit; 



I 



I 



( 3oi ) . 

3<> Que celle cérémonie a eu lieu selon la lettre et l'esprit Am 
formulaire inséré dans le Léoitikon; et qu'après celte cérémonie, 
le nouvel évcîque a été instalé sur le siège (\e la primalie coadju- 
toriale des Gaules ; 

Que les lettres de consécration ont été remises par M. le Bailly 
de Jutland au nouvel évoque , ainsi qu'il appert du duplicata des- 
diles lettres, signé de la main même de ce dernier et de M. de Jut- 
land, et déposé, conformément aux règles, dans les archives de 
la chancellerie de TEglise ; 

5" Que le primat-coadjuteur des Gaules ne remplissant point 
l'engagement formel , tant écrit que verhal , qu'il avait contracté , 
d'annoncer en chaire , chaque dimanche , et dans ses divers man- 
demens et lettres pastorales, et de faire annoncer que l'église de 
France aurait l'avantage de participer avant peu , à tous les 
bienfaits de l'Eglise chrétienne primitive; et ledit coadjnleur 
manifestant au contraire , de plus en plus, l'inlenlion de continuer 
dans son église la parodie des cérémonies religieuses romaines , 
et d'en faire l'objet d'une spéculation, le synode mentionné 
dans l'acte d'adhésion a été réuni par ordre supérieur. ^ 

6" Que ce synode (composé de plusieurs évoques et docteurs 
de la loi , notamment des docteurs attachés à l'église coadjutoriale 
des Gaules) , étant chargé tant de prendre connaissance de l'état 
de l'administration de ladite église , que de statuer sur la réforme, 
a décidé que le temps était arrivé de proclamer franchement et 
loyalement la doctrine de l'Eglise primitive, ou du moins, de 
préparer par de fréquentes prédications, les fidèles à recevoir 
cette doctrine ; 

7° Que , sur la demande formelle du trésorier de l'adminis- 
tration, le même synode a déclaré que Thonneor de l'église fran-" 
çaise et la responsabilité du trésorier, exigeaient que le primat- 
coadjuteur et son vicaire rendissent enfin et sans plus tarder compte 
des sommes qu'ils avaient perçues en contravention à leurs devoirs^ 
et malgré leurs prospectus, lettres aux maires etc., où il est 
dit expressément que lui, coadjutcur, a interdit à son clergé^ ei 
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f «ï/ s^esi iaterd^ à lui- mime Umi mamemeni dès daUers de l'élise , 
lesquiels deniers devaient être versés dans la caisse de fif* le tré- 
sorier^ seul chargé de les percevoir au nom de radministration, 
mais dans la caisse duquel aucune somme n'a été versée; 

8^ Que le coadjuleur et son vicaire (qui seuls ont élé d'un 
avis contraire à celui des autres membres du syDode) , ont, sous 
divers prétextes , ajourné la prise en considération d'un double 
vœu dont Texécution devait assurer enfin la marche d*ane sage 
administration^ ramener Tordre dans Téglise catholique fran- 
çaise, et faire participer les fidèles aux avantages d'une réforme 
attendue en vain pendant si long-temps ; 

9'* Que dès ordres précis ayant été intimés à ce sujet , par les 
autorités supérieures, à M. le coadjuteur, non-seulement 11 en a 
éludé l'exécution, mais qu'il a témoigné en quelque sorte par 
.toute sa* conduite, qu'en sollicitant son aggrégation à l'£glise 
primitive , il n'avait eu d'autre but que d'obtenir l'épiscopat et de 
secouer ensuite l'autorité de cette Eglise, de la même manière 
qu'il avait secoué l'autpfilé de l'Eglise de Rome ; 

lo Que pour mieux préparer les voies de sa défection, il 
n'avait pas craint de publier qu'il tenait l'épiscopat d'un évêque 
romain (dont il taisait, disait-il, le nom, dans la crainte de lui 
faire perdre son diocèse) , et qu'il était évêque selon l'Eglise ro- 
maine; lorsque, par une singulière contradiction, il déclarait 
confidentiellement à qui voulait l'entendre, qu'il était le Patriarche 
ou le Vice-Patriarche de l'Eglise catholique française , par eiec- 
lion du peuple; 

II** Que pour justifier ses assertions, et ne point laisser des 
doutes sur la nature de son épiscopat , il avait résolu de procéder 

solennellement à une ordination de prêtres, selon le pontifical et 
i espni de 1 église romaine i 

ia<> Qu'ayant eu connaissance d'un tel oubli des devoirs les 
plus sacr^, et voulant prévenir les suites scandaleuses d'une im' 
posture sans exemple , et rendre hommage , en même temps , à 
l'esprit de tolérance que professe notre Eglise pour tontes les 
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croyances) et k son respect pour les règles mêmes et les pouvoirs 
hiérarcbiqoes établis dans TÉglise de Rome, M. le BaiUy de Jut- 
laad, après avoir pris les ordres de l'autorité supérîeore, a*éiait hâté 
de se rendre chez le primat-coadjotenr des Gaules, dans l*espéraoce 
de le faire revenir de son funeste égarement et de lui éviter le 
regrei <1 avoir violé les promesses les plus saintes , d'avoir trompé 
indî-înemcnt cl les fidt^les l'églls»? française cl de jeunes lëviles, 
iioi iDimeiil les sieurs l^luiaet et Lavenlel, qui se livraient à lui 
i\c bonne fol (du moins nous croyons devoir le jnî^er ainsi), lévites 
qu'eu homme d'honoeur il ne pouvait ordonner selon Tespni et 
la règle d'ua# Eglise de laquelle il ne tenait pas ses pouvoirs et 
dont le dogme «st si peu en harmonie avec celui de l'Église du 
Christ ; 

i3^ Qne, malgré les prières du Bailly de JuUaiid, ie coadjuteur, 
persistant dans sa coupable résolution , et se prétendant évâquc 
de la communion romaine , futr la raison que le Sumerain Poniift 
actuel de V Eglise pnmHS»e aoiûi été sacré par un évéque qui avait fidt 
partie Je Péptscopat romam, ainsi que lui caodjuteur amit eu le soin 
de le noter dans son acte d*adkésion , et croyant, en ontre , en sa 
qualité de fondateur, chef et mattre de^ Téglise catholique fran- 
çaise , avoir ie droit de ne reconnaître aucun supérieur, manifestait 
l'iolealion d'exercer Tépbcopat, comme il l'entendrait ;^ 

i^'* Qu après avoir supplié de nouveau le coadjuteur, et 
lui avoir ordonné , même , s*il en était besoin , de se souvenir 
du sertnent (jn il avait prononce solennellenient lorsqu'il avait 
été sacré évcque ; qu'après lui avoir inulilenu;nl demoniré l'im- 
moralité cl l'absurdité de ses prétentions, et lui avoir rappelé que 
lors même que le Patriarcbe qui avait été sacré, il est vrai, par 
un ancien évéque de rilglise romaine, lui eût transmis lui-même les 
pouvoirs épiscopaux , une telle transmission n'ayant pu avoir été 
faite selon l'esprit et le mode de TEglise romaine, mais selon l'es- 
prit et le rituel de l'£glise primitive et avec Pintention formelle de 
procéder exclusivement selon l'esprit et la règle de cette dernièrè 
Eglise, il était incontestable que dans ce cas, lui coadjnteur n'eût pu 
recevoir d'antres pouvoirs que ceux de l'Eglise primitive ; et que si 
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le Patriarche n'eût pas eu rinteotion de le sacrer selon l'esprit 
d« l'Eglise romain^) lai coadjutear ne serait pas plus évéqae 
romain , ^ue ne le seraient des hommes que lePape, devenu chef 
des Calvinistes on des Musulmans, aurait, en cette dernière 
qualité, élevé au radgde ministres ou d^ulémas; 

Que d'ailleurs la nature du sacre de Souverain Pontife ne 
pouvait pas être invoquée dans le cas présent, puisque lui coadjutcur» 
iravalt pas été consacré par le Souverain Pontife , mais Lien par 
Inî Balliy. de Jutland, qui , n'ayant jamais reçu ni eu la volonté 
<ic K'cevoir l'épiscopat de l'Eglise de Rome, n'nviit pu transmettre 
que les pouvoirs qu'il avait reçus de ia seule Eglise primitive, selon 
le rite et la foi de laquelle il avait été consacré évôque ; 

Conséquemment, que lui coadjuteur n'avait ni la puissance ni 
le droit de transmettre aux. lévites qu^il se proposait d'ordonner - 
prêtres, des pouvoirs qiïi ne seraient pas ceux de l'£glise primi- 
tive , de laquelle seule il tenait la puissance et les droits épîsco- 
pau&, etc., etc. 

i5o Enfin, que, vu la conduite du coadjuteur, laquelle an- 
nonçait, une résolution positive d'abjurer ses semneus^ et de 
passer outre à l'ordination, lui Baiiiy de Jutland avait cru qu'il 
était de son devoir d'honnête homme et de Pontife , de déclarer 
ledit coadjuteur indigne d*exercer le saint ministère et de k son- 
meUre & rinierdidion ; etc. 

Sur le vu dudit rapport, et après une enquête légale , rantorité 
supérieure s'est vue dans la douloureuse nécessité de confirmer 
la sentence rendue par M. de Jutland. Elle a déclaré vacant ie 
siège de la priiiialie-coatljutoriale des Gaules, et a chargé , ^or 
intérim, un des vénérables conseillers apostoliques, de Tadminis^ 
trafion de la coadjutorerie. 

il a été , en même temps, pris des mesures sévères d'après les- 
quelles il y a lieu d'espérer que l'Eglise du Christ n'aura plus à 
gémir sur l'admission d'hommes dont le but serait encore de 
faire du ^emple un bazar, et nn théâtre du Sanctuaire. 
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EZTBAIT DU SUPPLÉMENT. 

(Voyez page 72, avant la JSote), 



Au surplus, la résurrection, telle qu'elle est indiquée dans les. 
Evangiles non reconnus aulhenliques par !'E2;lisc primitive, est 
un acte contraire aux lois de la nature ; v\ , quoique la puissance 
de Dieu soit infinie , quoiqu^il ail incontestablement le pouvoir 
de modifier on cluuiger, non les lois essentielles et ne'cessaires sûr 
lesquelles reposeot sod eaitMience, son aciion et son mieUigence^ ou 
en d*aitlres termes , son essence âmne, mais' seulement les lois que 
nous appellerons à^hannonie, et p-ar lesquelles sont régies, de toute 
éternité, les parties qui constituent la trinîté ou Tessence de Dieu ; 
attendu que cette puissance infinie marche de concert avec la sa- 
gesse et la justice de Dieu , qui sont aussi des puissances infinies, 
je ne puis croire (jue :>aiL> une nécessite absolue, Dieu use, en au- 
cune circonstance, et pour quelque cause que ce puisse «lire, de 
cette souvcrniiie puissance, soit pour changer Tordre établi de toute 
éternité au sein des parties qui consliluent l'univers (ou l'essence 
même de Dieu) , sôit pour modifier quelques-unes des lois 'qui 
établissent Tharmonie entre les diverses parties constituantes de 
cet ensemble* 

D*ailleurs« les Évangiles écrits par Tapètre Jean ne parlent 
fonnenement d'aucun acte de Jésus, relatif à nn changement des 
l4>is de la nature; et s'ils contiennent les merveilles de la gbérison 
de Lazare, qualifiée de résurrection ( Evangile 1 1) , des guérisons 

qualifiées de miraculeuses , d ui» paial) tique (Evangile f)) , d'un 
aveugle ( Evangile g), du (ils d'iui officier à Caphaniauin ( Evan- 
gile 4)i d'une apparence tle cliangement d'eau en vin aux noces 
de Cana (Evangile 2), etc., etc., etc., merveilles (i) dont il est 

(1) Qualifiées i\r choses éfoyninnir'^- r ( dv. inanirestaf ion de h êdOMt dc Jétiir 
(f 'ify» l'Évang. 2 au sujet du cbangcmcat d'eau en vin). 

a 
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aisé de trouver l'expUcalton ; Jean, dont le langage figuré^ pa- 
rabolique , allégorique y est toujours empreint du sceau de la 
vériléy D*a eu pour but, eu rappoiiaat ces ùiîi^ que de rendre 
hommage aux connaissances extraordinaires de Jésus dans les 
kaules sciences enseignées dans les temples de ^initiation. 

Quant & d*autres actes mentionnés dans les Évangiles primitils, 
et qai sont présentés comme miracles dans les Ëvangiles non re- 
connus par l'Eglise primitive , ce ne soijL que des allégories dont 
il est de môme aisé d'expliquer îe sens (surtout si l'on a reçu, la 
transmission des connaissances de la hauli; ci sainte initiation). 

JD* Vous ne croyez donc pas à rexistencc des miracles^ selon 
l'acception reçue de ce mot i' 

jR* Je ne pub j croire , d'après les raisons que je riens de 
donner : mats s'il avait existé des miracles , Bieui encore une 
fois t n'aurait pu les produire sans un but de nécessité absolue : 
or, dans aucun cas, il ne saurait y avoir de nécessité k Dieu de 
révéler quelques-unes de ses lob étemelles par des miracles, ou , 
en d'autres termes, par le bouleversement d'une partie de ces 
mêmes lois, puisqu'il a la puissance de recourir a des moyens 
iiilumiienL plus simples de révélation et de conviction. 

Dans le cas dont il s agit, les miracles n'auraient lieu qu<,* pour 
établir une croyance nécessaire au bonheur des hommes ; mais 
comme , d'après la déiinilion de la Divinité , transmise dans VEi- 
gUse par la révélation , la raison et la vérité , il eût suffi du con- 
cours de sa volonté, de sa sagesse , de sa bonié et de sa justice , 
infinies n pour que cbacun fût pénétré de cette croyance , et que 
ce moyen d'Imprimer la foi eût été le plus simple et le plus effi- 
cace, il est impossible de croire que Dieu ne l'eât pas employé de 
préférence à tout autre. 

En outre , les miracles opérés dans le but de certifier la vérité 
d'une doctrine religieuse et de déterminer la croyance à cette 
doctrine , intéressent également tous les cnfans de Dieu ; car, 
])uisque Dieu est tin , i! ne peut y avoir qu une seule religion * 
vraie. Donc tous, sans distinction , doivent être les témoins de ces 
miracles, ou du moins tous ont le droit d'en ^tre les témoins et de 
réclamer ce témoignage. 
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£n effet y U serait souverainement injasle de favoriser les uns 
en le$ rendaat témoins de miracles, et en privant les autres de 
ravantage de ce moyeu de conviction. Or ^ il est de fiiit que les 
miracles qu^on dît avoir été ofjérés pendant la vie, au crucifie- 
ment et après la mort de Jésus-le-Christ, et plus tard par ses 
Disciples et autres, il est de fait, dis- je , que ces miracles , opënés 
pour la conversion de Puntvers entier, n^aoraient été vos que par 
un très-petit nombre <le pcisoriiies paniii lesquelles se seraient 
même Irouvcs des incrédules. Il est sui Loul élaljli que Jésus est 
mort publiquemeul , au milieu d'un peuple nombreux , et que nul 
ne Ta vu ressusciter. 

Au lieu de montrer sa glorieuse et triomphante résurrection 
au yeux àtP univers eatkr, intéressé k embrasser le culte dont elle 
fût venue attester la sainteté , Jésus aurait , d*après tons les 
écrite publiés à ce sujet , apparu (quelque temps aprèisa résurrec- 
tion , et non an moment même) , d'abord à deux femmes , et puis 
àrqnelqqes Disciples (qui ne Tauraient même pas reconnu) , dont 
un , entre autre Thomas, aurait eu besoin de loucher les plaies 
de son maître , pour croire à sa résurreclion , quoique déjà des 
témoins, qui devaient cire irrécusables à ses veux , lui eussent 
certifie (ainsi qu on nous le certifie à nous"* qu li était ressuscité, 
qu'on l'avait vu, qu'on lui avait parle, etc. 

Mais si les miracles dont il s'agit ont été jugés nécessaires pour 
opérer , pour décider la foi d'homnies , témoins journaliers des 
vertus, des doctrines, de la parole toute puissante, en un mot, 
de tous les acies de la vie du Christ et de sa volonté divine , qui 
suffisaient mille fois pour établir leur foi , que devrait-ce être 
pour ceux qui n'ont pas en le bonheur de marcher à la suite du 
Seigneur , de manger avec lui , de recueillir ses paroles ? etc. 
Certainement , et selon les lois de la plus rigoureuse justice , ces 
niiracies, ou d'autres analoi^ues , auraient dà frapper également 
les sens de tous les Imumies , et ils devraient se renouveler pour 
tous, sans exception aucune, jusqu'à la fin des générations. 

Mais puisqu'un grand nombre de générations qui nous ont pré- 
cédés, depuis l'établissement du Christianisme, ont été privées 
du bienfait dei miracles, et que nous en sommes priv^de même ; 
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qae le sahii de ces générations et le Dôtre est et àoit être anssi 
cher à Dieu que le salut de nos frères qui ont vécu du temps 
de Jésus-lc-Christ et de ses premiers Disciples, nous devons con- 
clure (abstraction faite des lois àc la naLmc , (jui ne sauraient èlve 
bouleversées sans nécessité , et qui, par conséquent, ne peuvent 
être jamais bouleversées), nous devons conclure, d'après les seules 
lois de la sagesse, de la justice et dé la bonté infinies àt^ DieUi 
qae lui, Père commun des hommes, »'& pu favoriser qoelque»- 
uns de ses enfans , plus que lès autres qui ont les mêmes droits 
à sa justice et à sa bonté, et , par conséquent, qu'avant Jésus ^ 
de son temps et depuis son avènement , il n*Y a .pas eu et n'a 
pu y avoir des miracles {tels qu'on Ventend par ce mot) , et que 
la sainteté de la doctrine du Chrisf , tjui est celle de la raison , 
portant en fllc-nieine Its germes de conviction et les moyens 
les plus propres à Pdtablir , c'est dans elle seule que nous de- 
vons puiser, et que nous puisons notre foi. 

Quant aux témoignages pris dans les martyrologes, nous peci- 
sons quMl est inutile de les citer. Tout ie monde sait ce que peu- 
vent produire renlbousiasme et le fanatisme. Les martyrs dont on 
nous parle ont ^oulu, dît-on, certifier par les supplices auxquels 
îb se soumettaient , ce qu'une imagination égarée leur présentait 
comme unfe vérité ; mais puisque nous savons qu'ils ne croyaient 
que sur paroles , et que , lorsqu'il s'agit de juger et prouver 
l'existence d'un fait, il faut autre chose €|uc des paroles, il est im- 
possible d'invoquer le témoignage ti hommes qui se sont fait immo- 
ler poui* aUcsler ce dont il esireridin qu ils jTont pas été les témoins. 

El, d'ailleurs, toutes les rcli!j;ions connues étant appuyées sur 
des narrations de miracles déclarés incontestables, et ces miracles 
étant de même scellés du sang de nombreux martyrs, il s'en sui- 
vrait que, par le fait même de l'existence des martyrs de toutes 
ces religions , on devrait croire ce que chacune de ces religions . 
enseigne : ce qui serait souverainement absurde. C'est pourquoi 
je maintiens mes conclusions. 
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î luioMdâ. ^ )iB40p&^iiivsq« adoan;^,! on^ 
• 9|0pi 9an SBlifvl^' ti) uhof flou 9p'^9X«qjreg 
* 9fqiidte3 np mè np oti^diij^ J9i{30i iqj^ 
< Miouiod 9iqioiitàiif .1 J9| 9p ojiddos uoi 9q 
^jiodMi9q49dn9 ddj] un^p sp^jua <8iaj xn« flpn9jddy 
5 9[qeiCoii<Iaii 9ttiB iM» sàivinti^xnv J9|9a^ 

•|aUUG|OS )^JJF U08 Jlî7:iîtp|T»g JUS lîOKJJ^ 

|91U9)3.| dp i^top 9\ pojoid)^ 9p sinui xub diuuio^ 
^ 9annaiii| jnapttiud «i 9p iub^u 9^ fiàHÈ ^^ 
9019^1 «1 9p99Au*«Nl àpi9p9iqia«(diiii^ 
i Mi9miipom ' «puvïi tn\d pot ^ iblèinho 
sdiii94 np I9)sej sa^ suvp '«mX 89ni b luiod }ii9^o^^ 
^9miei J9»jno^ uof Ji99nB|a 8 inaA [i puFn^ 
'pjtqjcq lUBjanbuoo îib jauja p jubaj^s tiq 
is srpuf luojj un dpueojBuic^ sucp juBqano[) 
* jaj ap aâBo es U9 * baw^ aun aunnoQ 

*9poon 9{ )pmniop|9^9m[^ Vf Itfbp 

f Jii9ii)Kt «1 {nnuôfd^ stipsap sap < snuBpi 
* an9ieqdaiou} liiasoid pion np S9JBqjBq sd(j 
*99eAU9t«iJ) U09 itts e^naasiad 'juBjjg 

*{idnoJ9a uos jaâiîjquio çn|d aaunBj un^p %n9/^ 
, ' smmj^ uuj^ $pjcâ%i s9« lumunoi^ 



